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■ Les trois agresseras 
deBrahimBoraaam 
ontétéécroués 

Onze jours après le meurtre du jeune 
Marocain Breton Bouraam; Mfdiaë/fre- 
minet a été mis en examen, jeudi 
11 mai, pour * assassinat* et ses deux 
compagnons pour « cwrçjftfté d'assas- 
sinat». p.12 

■ La Bitte contre 
la prolifération 
nucléaire 

U communauté internats 
jeud 11 mai, à New York, de proroger le 
traité de non-prolifération nucléaire 
(Tl Ntycpourune durée indéfinie», ma- 
nifestant sa uoionté de renforcer (a sé- 
curité delà planète. p .2 

■ M.Menem favori 
de la présidentielle 
en Argentine 

Le président sortant, Carias Menem, est 
le favori de réfection préskJenfeBe ar- 
gentine, dimanche 14 ma. B affrontera 
le porte-parole d'une coafition de centre 
gauche. p.4 


4 m Le procès 
dehTerreurnmge 
enEtMopie 



Les dirigeants de rancien régime éthio- 
pien. qui ont exercé pendant dix-sept 
ans une cfeaturesangiaTte sur te pays, 
comparaisseatctewntlairsjiigesâAd- 
cüs-Abeba. fc sont accusés de génocide 
et de crime contre rhumamté. p.15 


■ Londres, 
la mode 
dans la rue 


Les stÿfctes du monde entier sont fasci- 
nés par la capitale britannique, où ils 
viennent chercher (es sources popu- 
laires de irn inspiration. P- 28 

■ Pilotes d’essai 
enfcrmnlel 

Les écuries de formule î, qui re- 
prennent leur lutte dimanche au Grand 
Prêt d'Espagne, font rte plus en plus ap- 
pel aux serves de jeunes essayeurs, 
qu aktent. au développement des voi- 
tures. P- 24 

■ Les éditoriaux 
dta «Monde» 

Le Cachemire écartelé ; Continuité 
paisierme P- 

ysn.^ 
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Le gouvernement compterait vingt-duq 
ministres et dix secrétaires d’Etat 

Jean Tîberi est le candidat de Jacques Chirac à la Mairie de Paris 


Le dollar s'oriente 
brutalement à la hausse 

Dopé par le ralentissement de l'économie américaine, 
le billet vert a dépassé 1,45 mark et 5,10 francs 


LA PASSATION des pouvoirs 
entre François Mitterrand et 
Jacques Chirac devrait avoir Etau 
mercredi I?mai Le président élu 
prépare son installation à FElysée et 
la formation du gouvernement, en 
étroitelfaiscm avec Alain Juppé. 

Tbut se passe, à FHÔtel de voie et 
au Quai d’Orsay, dans une relative 
. dfcaétfon, ail moins pour les visites 
qne reçoit Factuel ministre des af- 
faires étrangères. Les entourages 
des deux hommes assurent que, 
cette semaine, Os travaillent seule- 
ment sur les structures de la ftrture 
équipe gouvernementale, struc- 
tures qui devraient, pour confirmer 
la volonté de changement, être 
« originales» et permettre la nomi- 
nation de vingt-cinq ministres et de 
dix secrétaires d’Etat. 

Derrière les structures, D y a bien 
évidemment les hommes. La volon- 
té affichée que les « poids lourds * 
du gouvernement soient des 
« poids neuf; » et le souhait de 
M. Jappé de disposer d’une équipe 
mmistérieBe ne tirant pas à hue et à 
cria se heurtent à la nécessité de re- 
mercier ceux qui ont permis la vic- 
toire de M. Chirac. Ainsi le futur 
président de la République a reçu 





longuement, jeudi 11 mai, Philippe 
Séguin, qui ne veut pas que les 
idées quTI a portées pendant la 
campagne soient maintenant ou- 
bliées. Ces consultations de jeudi 
ont permis à M. Chirac de régler le 


délicat problème de sa succession à 
la Mairie de Paris : Jacques Ibubon 
a renoncé à contester cette presti- 
gieuse fonction à Jean Tîberi. 

Lire page 6 


LE MARCHÉ des changes a une 
nouvelle fois surpris l’ensemble des 
observateurs par sa brutalité. En 
l’espace de vingt-quatre heures, le 
dollar a regagné une bonne partie 
du terrain perdu au cours des der- 
niers mois à la fois face au mark, au 
yen et au franc. Vendredi 12 mai en 
matinée, le billet vert s'échangeait 
contre 1,4570 mark. 86,45 yens et 
5,11 francs. 

Le redressement du dollar s’est 
accéléré soudainement jeudi en fin 
d’après-midi et s’est poursuivi ven- 
dredi en début de journée. Le billet 
vert a profité d’abord de l’afraibtis- 
sement du deutschemark, à la suite 
de déclarations de responsables de 
la Bundesbank évoquant l’éventua- 
lité d'un prochain relâchement de 
la politique monétaire allemande. 
La levée de certaines incertitudes 
politiques et économiques en 
France par l’élection de M. Chirac 
ou en Italie grâce à l’accord sur les 
retraites a contribué à diminuer 
l’attrait du mark. 

Face à l’autre monnaie forte, le 
yen, la devise américaine a bénéfi- 
cié de l’annonce du déclenchement 
du mécanisme de sanctions 
commerciales contre le Japon. 


L'hommage de Vaclav Havel aux Tziganes de Bohême 


PRAGUE 

de notre correspondant 
Le président Vaclav Havel doit inaugurer, 
samedi 13 mai, une plaque commémorative 
â l’emplacement du camp d’internement 
de Tziganes de Lety (Bohême du Sud} qui 
fut Fanticharnbre de la mort pour quelque 
1 300 Roms tchèques entre 1939 et 1945. A 
cette occasion, le chef de l’Etat souhaite 
rappeler le rôle des citoyens et des auto- 
rités tchèques dans la politique d'élimina- 
tion des Tziganes décrétée par les nazis et 
mettre en garde contre le regain de ra- 
cisme et de violences antitziganes observé 
ces dernières années. Pour la communauté 
rom et les quelques survivants de l’Holo- 
causte, cette reconnaissance tardive per- 
met au moins de rappeler un génocide oc- 
culté pendant cinquante ans, à défaut de 
contribuer à une solution de leurs pro- 
blèmes actuels. 

Sur les sept mille Tziganes dûment enre- 
gistrés et étroitement contrôlés qui vi- 
vaient en Bohême-Moravie avant 1939, six 


cents seulement ont survécu â la guerre. La 
moitié des Roms tchèques sont passés par 
les camps disciplinaires de travail de Lety 
et d'Hodonin (Moravie), avant d’être dé- 
portés à Auschwitz. Ces camps ont été 
créés par (e gouvernement tchécoslovaque, 
treize Jours avant l’annexion des pays 
tchèques par Hitler, le 15 mars 1939. Après 
l'interdiction du nomadisme, la police 
tchèque fut chargée d’y interner les Roms 
en roulotte, puis les familles sédentaires. 

Les deux à trois cent mille Tziganes vi- 
vant aujourd'hui en République tchèque 
sont des « immigrés », essentieflement ori- 
ginaires de Slovaquie, où la politique d’ex- 
termination n’a pas pris une telle propor- 
tion. Au lendemain de fa guerre, ifs se sont 
installés, souvent sous la contrainte, dans 
les villes et les réglons frontalières pour 
remplacer les Allemands expulsés des Su- 
dètes et pour travailler à ('industrialisation 
socialiste du pays. 

Cette origine slovaque plane aujourd'hui 
comme une épée de Damoclès au-dessus 


de leur tête. Depuis la séparation de la 
Tchécoslovaquie en 1993, chaque citoyen a 
dû confirmer sa nationalité tchèque, voire 
la demander comme la plupart des Roms 
«slovaques» aux yeux des autorités. 
Même si ie nombre de Roms qui n'ont pu 
l’obtenir, faute de remplir toutes les condi- 
tions exigées, n'a pas été aussi important 
qu’on pouvait le craindre, l’obligation de 
demander la citoyenneté tchèque a eu un 
effet psychologique pervers. En remettant 
en cause, implicitement, leur appartenance 
à ce pays, les responsables tchèques ont 
largement contribué à réduire à néant la 
confiance des Roms dans les nouvelles ins- 
titutions démocratiques et à creuser le fos- 
sé qui les sépare du reste de fa société. 

Aussi, le geste du président Havel devrait 
être suivi d’une réelle prise de conscience 
des problèmes de la minorité rom, malme- 
née par fa transformation économique et 
les exactions racistes de skinheads. 

Martin Plichta 
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La politique économique 
sous la surveillance des marchés 



ANNONCÉ comme un leitmotiv 
par le nouveau président, Jacques 
Chirac, lors de sa campagne, le re- 
tour de FEtat et la primauté des 
choix politiques en matière écono- 
mique et sociale vont se heurter à 
une réalité inévitable de la fin des 
années 90, l’omniprésence et la 
toute-puissance des marchés fi- 
nanciers. La nouvelle politique, 
qui ne sera pas forcément « l'autre 
politique », évoquée en filigrane 
surtout dans les premiers temps 
de sa campagne par M. Chirac, se 
fera de toute façon sous la 
contrainte. 

Les marchés se sont octroyé un 
droit de regard et de jugement 
permanent sur les politiques gou- 
vernementales et sur leur « crédi- 
bilité». La souveraineté politique 
est obligée de se conformer à leur 
désir, sous peine de sanctions im- 
médiates et coûteuses en termes 
de valeur de la monnaie, de niveau 
des taux d’intérêt... et finalement 
de croissance et d’emploi. De 
Mexico à Tokyo, en passant par 
New York, Francfort, Milan et Pa- 
ris, les exigences tendent à devenir 
les mêmes. Si Funité de la planète 
existe, elle est financière. « Désor- 
mais, les marchés réagissent de plus 
en plus rapidement et ils sont à 
même d’imposer les changements 
de politique économique qu'ils anti- 
cipent au moindre signe d'impru- 


dence», écrit Henri Bourguinat 
dans son livre La Tyrannie des mar- 
chés (éditions Economies). Les 
marges de manœuvre, si elles 
existent, sont faibles. 

M. Chirac peut considérer que la 
valeur du franc et le niveau des 
taux d’intérêt sont secondaires par 
rapport à son choix de la crois- 
sance et de l'emploi à tout prix. 
Mais il s’agirait d'un véritable pari. 
Un projet politique et sa traduc- 
tion économique se concrétisent 
dans la durée, tandis que les 
conséquences en sont immédiates 
dans les cours des monnaies et les 
niveaux de taux d'intérêt. La « fi- 
nance » réagit sans délais, sans 
inertie, anticipant plusieurs se- 
maines ou plusieurs mois à 
l’avance tel on tel événement Le 
progrès des techniques de 
communication, les masses tou- 
jours plus considérables de capi- 
taux échangés tous les jours et la 
complexité croissante des nou- 
veaux instruments sont tels que le 
monde financier est devenu un vil- 
lage. Dans ce village, les opéra- 
teurs disposent d’énormes cal- 
culateurs qui leur permettent 
d’évaluer en temps réel leurs posi- 
tions. 

Eric Leser 
Lire la suite page 18 


Cette initiative est perçue par les 
analystes comme le signe de 
l'abandon par les Etats-Unis de la 
politique du dollar faible qu'ils au- 
raient délibérément menée depuis 
plus d’un an pour rééquilibrer leurs 
échanges commerciaux avec le Ja- 
pon. La Maison Blanche aurait 
remplacé cette politique par le lan- 
cement d'actions sectorielles 
comme sur les composants auto- 
mobiles pour ouvrir les marchés 
nippons. 

Autre raison du rebond du dol- 
lar: les signes confirmés de «l'at- 
terris sage en douceur » de l’écono- 
mie américaine. Le déficit de la 
balance commerciale des Etats- 
Unis, considéré comme la princi- 
pale cause de la faiblesse structu- 
relle du bDlet vert va s'en trouver 
réduit. Le ralentissement américain 
éloigne aussi les craintes inflation- 
nistes. fl incite les investisseurs in- 
ternationaux, et notamment alle- 
mands et japonais, à acheter des 
emprunts d’Etat ou des actions 
américaines. Cet afflux de capitaux 
outre- Atlantique profite au billet 
vert Wall Street continue d'auteurs 
à battre des records et a touché un 
quatrième sommet consécutif jeudi 
soie. L’indice Dow jones des valeurs 
vedettes 0,15% s'inscrivant h 
4 411,19 points. H avait terminé 
pour la première fois de son his- 
toire, mercredi, au-dessus du seuil 
des 4 400 points. 

Les analystes attendent une 
confirmation dans tes prochains 
jours de ce renversement de ten- 
dance à la hausse du dollar. Le 
franc pour l’instant n’en a pas bé- 
néficié, restant à 3,52 francs pour 
un mark. 

Lire payes 19 et 22 


Un Nobel 
à la recherche 
de l'âme 



FRANCIS CRICK 

IL AVAIT trente-six ans lors- 
qu’il fit, en 1953, ce que beaucoup 
considèrent aujourd'hui comme 
la découverte scientifique la plus 
importante du siècle : J’élucida- 
tion de la structure en double hé- 
lice de l'ADN, le support de l’hé- 
rédité. La récompense suprême, 
un prix Nobel de médecine qu’il 
partagea avec ses collègues James 
Watson et Maurice Wilkins, vint 
en 1962. 

Aujourd’hui professeur émérite 
au Salk Instituts de la Jolla (Cali- 
fornie), Francis Crick n'a rien per- 
du de sa foi en la science, ni de 
son attirance pour les énigmes ré- 
putées insolubles. 

Fasciné par la complexité du 
cerveau, il soutient que la nature 
de la conscience humaine, et no- 
tamment de la conscience vi- 
suelle, est désormais à portée de 
recherche. 

II n’est pas interdit de croire ce- 
lui qui aime h rappeler, à propos 
de la structure de l'ADN : « Nous 
avons trouvé de l'or en tâtonnant, 
mais le fait est que nous cherchions 
de l'or, w 

Lire page 2S 
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INTERNATIONAL 

«motww— LE MONDE y SAMED1 13 MA1 1995 


CONSENSUS La communauté in- 
ternationale a décidé, jeudi 11 mai, de 
rendre permanent le traité de non-pro- 
lifération nucléaire (TNf% entré en vi- 
gueur 9 y a vingt-tinq ans. Cette déci- 


sion prise, à New York sans vote, à une 
très large majorité, 175 pays représen- 
tés y étaM favorables, est une victoire 
des puissances détentrices de l'arme 
nucléaire sur les pays qui souhaitaient 


une proro ga tion Bmitée dans le temps. 
• L'INTERDICTION des essais nu- 
cléaires, au plus tard ai 1996, est réaf- 
firmée dans l'un des documents an- 
nexes. La France, qui entend encore 


procéder à quelques essais, devrait 
donc le faire très rapidement • LE 
TNP est un Instrument de la lutte contre 
la prolifération nudéaire, mais ne suffit 
pas à Fempëcher complètement L'Iran 


est and soupçonné de poursuivre l'ob- 
jectif de se doter de farine nudéaire, 
bien qu^ soumette ses installations d- 
vfles au c on trôle de f Agence Ênfema- 
t»nate de r énergie atomique. 


Le traité de non-prolifération nucléaire est prorogé indéfiniment 

Le texte signé à New York à une très large « majorité » prévoit l'interdiction des essais nucléaires au plus tard en 1996. 

Les pays non détenteurs s'engagent, pour leur part, à renoncer pour toujours à l'arme atomique 


jeur pour aboutir à tm rèsidtat qui a Or 3s ont acquis cdte-ci dans le 

laiss é amer s phiâems chefs de riété- cadre de feras recherches nucléaires 
gâtions: les -membres du «dub» «poq|ïfjîre?itfavte»-Cequftendà 

faire réfléchir sur les dangers fiés 


NEW YORK et WASHINGTON 

de nos correspondants 

On a longuement et justement cé- 
lébré, jeudi U mai. à New York, le 
caractère « historique * de la proro- 
gation, « pour une durée indéfinie», 
du traité de non-prolifération nu- 
déaire (TNP), entré en vigueur en 
mars 197a 0 s’agit en effet, comme 
a tenu à le souligner, de Kiev, le pré- 
sident américain BQ] Clinton, d’une 
« mesure crudalc», qui « renforce ta 
securité de toutes les nations et de 
tous les peuple». 

Cette décision, acquise sans vote 
par une « majorité » des 175 pays 
représentés à la conférence organi- 
sée par les Nations-unies, est 
cf abord une victoire de l’ensemble 
de la communauté internationale. 
Mais elle profite en premier lieu aux 
cinq grandes puissances nucléaires 
(Etats-Unis, Russie, Chine, Grande- 
Bretagne et France), dont Je statut 
privilégié est réaffirmé et conforté. 

Plus d’un quart de siècle après 
avoir été conçu, l'objectif du TNP, 
précisé par plusieurs documents an- 
nexes, reste le même : éviter un 
conflit nucléaire. U s’agit toujours de 
parvenir à * l'élimination complète 
des armes nucléaires » et à un traité 
de « désarmement général et complet 
sous un contrôle international strict et 
efficace ». les nombreux exemples 
de pays qui, signataires ou non du 
TNP, ont cherché à se doter de 
Panne atomique, montrent que ce- 
lui-ci ne constitue pas un antidote 
absolu contre le risque de proliféra- 
tion. Mais sa valeur et sa force 
doivent être appréciées a contrario : 
sans le traité et ses timides garde- 
fous. la prolifération « sauvage » se 
serait à coup sûr développée davan- 
tage, rendant le monde infiniment 
moins sûr qu’il ne Pest aujourd'hui 

De ce point de vue, l’enjeu de 
l’âpre bataQle diplomatique qui s’est 
prolongée pendant près d’un mois à 
New York, opposant notamment 
quatre des cinq Etats nucléaires (la 
Chine a été discrète) au « camp » 
des pays non alignés, n’était pas 


mince : pour les premiers, 3 était es- 
sentiel qu’un consensus soit à l’ori- 
gine de la reconduction du TNR et 
que celle-ci ne soit plus teintée dans 
le temps: Cest ce à quoi se sont em- 
ployés, avec succès, les cinq 
«grands». Un vote qui aurait étalé 
au grand jour les divisions qui se 
sont exprimées dans la coulisse, au- 
rait affaibli le « message » du TNP, 
dont r autorité, faute de mécanisme 


contraignant, réside dans le respect 
international qu'il peut inspirer. Pa- 
radoxalement, sa reconduction est à 
la fois une conséquence positive et 
un avatar de la fin de la guerre 
froide. 

MARCHÉ DE DUPES 7 
fl ne fait aucun doute que les ef- 
forts entrepris ces dernières années 
- essentiellement par les Etats-Unis 
et la Russe - pour réduire la taille 
des arsenaux nucléaires, a renforcé 
la crédibilité du TNP La disparition 
de « blocs » antagonistes a favorisé 
la détente internationale et les pro- 


grès du désarmement. Mais la pro- 
rogation du TNP consacre un ordre 
stratégique qui remonte aux lende- 
mains de la seconde guerre mon- 
diale : les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité tes Nations- 
unies restent saris au sein de ce dub 
si particulier, dont les membres 
s'autorisent (et eux seuls) à possé- 
der l’ arme nudéaire. 

Les devoirs et obligations des uns 


et des autres ne sont donc pas les 
mêmes. Alors que les pays non nu- 
déaires s'engagent à renoncer pour 
toujours à l’arme atomique, les 
graudes puissances ne sont qu'inci- 
tées à poursuivre leurs efforts en 
vue du désarmement, à parvenir à 
un accord sur l'interdiction totale 
des essais nucléaires avant 1996, en- 
fin à négocier dans les meiBeuis dé- 
lais une convention interdisant défi- 
nitivement la production des 
matières fissiles nécessaires à la fa- 
brication d’armes nucléaires. Ces 
puissances nucléaires s’engagent, 
d'autre part, à partager leurs 


connaissances et à accepter les 
transferts de technologie permet- 
tant anx premiers d’avoir accès à un 
usage pacifique de l’énergie nu- 
cléaire. Ceux-ci, en échange, de- 
vront respecter tes mécanismes in- 
ternationaux visant à éviter an 
détournement de cette énerve à des 
fins militaires. 

Marché de dupes? Tout an long 
de cette négociation en forme de 
marchandage nudéane, les grandes 
paissances ont su habilement jouer 
des divisions qui n’oct pas tardé à se 
faire jour dans le camp des cent 
douze pays du Mouvement des 
non-afignés, lesquels n’ont pas réus- 
sï à présenter la moindre proposi- 
tion commune. 

En échange d’une extension 311- 
ntitée du traité (certains pays sou- 
haitaient une prorogation pour 
vingt-cinq ans, ainsi qu*un vote à 
bulletin secret), les puissances nu- 
cléaires ont accepté une série de 
concessions figurant dans trois an- 
nexes, mais dont la valeur est poli- 
tique et non juridique. La facütté 
avec laquelle les «cinq» ont finale- 
ment approuvé ces documents 
mootre assez, séton plusieurs diplo- 
mates, qu'ils se sentent pen Bés par 
les « principes et objectifs de la non- 
prolifération et du désarmement » ou 
les dispositions relatives au « renfor- 
cement du processus d’examen du 
TNP». 

ECHEC DES PAYS ARABES 

L'une des batailles les plus diffi- 
ciles a été menée par seize pays 
a ra bes , qui souhaitaient si n g ularis er 
Israël (Etat nudéaüe officieux), afta 
cte contraindre Jérusalem à signer le 
TNP, et à placer ses activités nu- 
cléaires sens le contrôle de l'Agence 
internatio nale de P tfnergw flteynîque 
(AIEA). Les Etats-Unis s’y sont op- 
posés, et, sur ce point comme sur 
d’autres, ils ont eu gain de cause. La 
diplomatie américaine, plutôt 
«musclée» selon plusieurs repré- 
sentants de pays non nucléaires, à 
ipcontestaMeme n tjouéanraema- 


nudéaire obtiennent « carte 
Manche» et leurs arsenaux sent de 
facto «légalisés», a souligné le re- 
présentant de la Malaisie, Ha smy 
BinAgam. 

TRANSFERTS DE TECHNOLOGIES 
Qod usage la communauté inter- ■ 
nationale va-t-elle fi tire d’an TNP 


te [nationale ne changent pas. La 
France et la Chine n’excbient pas 
<T avoir recours à de nouveaux essais 
nucléaires, alors que les Etats-Uns, 


aux « t r an s fer ts de technologie». 
Hors autres pays, ceux-là sgnatants 
du. TNP (bannirait et Corée du 
Nord), smt soumis à rare étroite 
surveillance, notamment de b part 


déaire. Mais an sein, même du dub 
des «grands», limité n’est que de 
façade: Washington ne parvient 


pas r par exempt à convaincre Mos- 
cou et Pâân<Tinterrompre leur coo- 
la Russie et b Chine e siîm mt que* péra ti onnndéaireayec te régime de 
leur technologie est suffisamment Téhéran. . . 
avancée pour procéda’ â des amn- Le traité de rxjn-praBfération im- 

Jationssm’ ordinateurs. Ibus les cinq déaire est donc trie sorte de co- 


Les élus républicains . 

embarrassent le président américain 

Le président Q fnton s' est vn tafflger un camouflet par te commis- 
sion des affaires étra ng ères de la Cbarabre des re pr é se ntants qui a 
adopté, jeudlTl mal, un amendement imenSsant Paide financière de 
Wa shi ng ton à tout pays f ournissant des technologies nodéatas on 
des armes à l'Iran, une mesure qui vise dfepectement la Rnsde. Ap- 
prouvé par 22 voix contre n^Ie texte précise aéanmoto que seule- 
ment 25 % de Paide consentie à Moscou seront affectés par celte me- 
sure. • , . L 

Le sommet am&fcano-siBse de Moscou à été considéré comme un 
échec par te Congrès à majorité répnbBcafoe, n ot am ment gravie dos- 
ster des ventes de réacteurs undéaÈrcsàTâiéraiL Les Russes ont cédé 

venir sOT (Kotter.) 



ont nettement refusé de s'engager :qoflfe vidé; qui doit se combler au 
sur un calendrier de désarmement fiir dà mesure que l^nsanbte des 

précis, les trois Etats qui n’ont pas p^ys signataires (ngoints par ceux 
signé le TNP et qui sont considérés qui ne Pcnt pasenaxe fait), auront 
comme possesseurs deFanneato- b volonté de traduire en actes Pes- 
mique (Inde, Paifstan et lsraB) prit du tra&é anqrielfls ont souscrit. 
tfont pas davantage Tintent^ de ”. Y 1 : . 
renoncer de sitôt à leur capacité nu- . ; Affirmé Bassir Pour 

dé air e. . etÏMurent Zecchini 


L'interdiction des essais en 1996 

La décision de proroger « pour une durée indéfinie » le traité de 
non-prolifération nudéaire engage juridiquement les X78 pays si- 
gnataires du TNP. fl n’en est pas de même des trois documents an- 
nexes, dont la portée n’est que politique. 

Le premier de ces documents est intitulé Principes et objectifs de la 
non-prolifération et du désarmement nucléaires. Il prévoit notamment 
qu'une conférence du désarmement devra avoir conclu des négocia- 
tions, au plus tard eu 1996, sur un « traité d’interdiction totale des es- 
sais nucléaires, universel, internationalement et effectivement véri- 
fiable». La France, dont les dirigeants estiment ne pas encore 
disposer des technologies de simulation suffisantes et qui envisage 
de procéder encore à quelques essais, devrait donc le faire très ra- 
pidement. 

Des négociations sont également envisagées pour aboutir à une 
convention Interdisant la production de matières fissfles destinées à 
la fabrication d’armes nucléaires. Le second document a trait au 
renforcement du processus d’examen du TNP, la prochaine « confé- 
rence d’examen » étant fixée à fan 2000 . 

La troisième annexe (présentée par les pays arabes) appelle « tous 
les Etats du Moyen-Orient qui ne Tont pas encore fait, sans exception », 
à adhérer au TNP. 


des EtalSrOnb, cpn s'efforcent, par b 
c o ntrainte ou b persuasion, de les 
faire renoncer à leurs ambitions. Les 
qui n’est pins Entité dans le tanps? Etats-Unis, à rfoi pas dofaer, conti- 
Le même qtfanparavant parait être- sueront à jooerce rôte de *gen- 
b seule réponse réaliste, puisque les danne» dé la prolifération nu- 
données de b « carte nudéake» BI- 


PASSANT sous silence la déci- 
sion russe d’annuler la fourniture à 
son pays d'une centrifugeuse à gaz 
pouvant avoir des applications mi- 
litaires (Le Monde du 12 mai), le 
vice-ministre iranien des affaires 
étrangères, Mahmoud Vaezi, s’est 
dit satisfait, jeudi 11 mai, de la déri- 
sion de Moscou de continuer sa 
coopération nucléaire avec son 
pays. 

Déclaration justifiée dans la me- 
sure où, pour l’Iran, tout ce qui est 
disponible est bon à prendre et 
que ce refus ne préjuge pas de 
Favenir. Jamais découragé par les 
portes qui se forment, Téhéran a 
appris à s’approvisionner ailleurs. 
Ainsi, lorsque, sous la pression des 
Etats-Unis, l’Argentine, en 1992, 
avait renoncé à lui fournir des ma- 
tériels nécessaires à la fabrication 
de combustible nucléaire, Téhéran 
s’était-fl contenté d’un accord avec 
la Chine, qui lui avait livré un petit 
réacteur au centre de recherche 
d’ispahan. 

Pékin avait aussi livré, au centre 
de recherche nucléaire agricole et 
médical de Karaj, un de ces calu- 
trons que Bagdad a développés 
pour produire l’uranium enrichi 
nécessaire à la fabrication d'une 
bombe. En 1993, la chaîne télévisée 
de la BBC avair rapporté, après 
une enquête à l’usine d’Oust-Ka- 
menogorsk au Kazakhstan, que 
l’Iran s’y était procuré du béryl- 
lium, un composant qui peut être 
utilisé pour fabriquer l’arme nu- 
cléaire. 

LTran dispose, aujourd’hui, de 
trois centres de recherche : l’un à 
l’université de Téhéran, un 
deuxième à Ispahan, le dernier à 
Karaj. tous trois équipés de réac- 
teurs à faible puissance. Ils sont 
inspectés tous les trimestres par 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie atomique (AIEA). Deux autres 
«ntres sont en projet. L’un est en 
construction à MoaBem Qalaye, à 


150 kilomètres à l’ouest de Tâté- 
ran. L’autre, qui servira à l’agri- 
culture et dont le directeur de l'or- 
ganisation iranienne de l’énergie 
atomique (OlEA), Reza Amrollahi, 
s’est borné à annoncer, en sep- 
tembre 19 94, la mise en chantier 
«r dans les six prochains mois », sera 
installé à Banab, en Azerbaïdjan 
oriental. 


Américains 
et Israéliens 
estiment que 
Téhéran 
sera doté 

de l'arme nucléaire 
à l'aube 
du XXI 8 siècle 


Téhéran a signé, en janvier, avec 
la Russie un accord pour l'achève- 
ment et la mise en service en 1999 
de la dernière tranche de la cen- 
trale nucléaire de Bouchehr, dont 
le gros œuvre avait été achevé à 
80 % par r Allemagne avant la ré- 
volution islamique. Moscou doit 
fournir un réacteur de 1 000 méga- 
watts. La Chine, de son côté, en 
dépit des pressions américaines, 
est déterminée à conclure avec 
l'Iran un accord pour la construc- 
tion. à Bouchehr, de deux autres 
réacteurs nucléaires, ceux-là de 
300 mégawatts chacun. 

L’Iran et ses fournisseurs affir- 
ment que toutes ces installations 
sont à usage civil et qu’elles n’en- 
freignent pas la législation interna- 
tionale dans la mesure où Téhéran 
a ratifié, en 1970, le traité de non- 
prolifération nucléaire (TNP) et 



adhéré, en 1974, à F accord de ga- 
rantie intégrale sur les matériels 
nucléaires sensibles. Téhéran s’en- 
gage à soumettre ces sites au 
contrôle de F AIEA. Mohamad 5a- 
degb Ayatoflahi, membre de la dé- 
légation iranienne à b conférence 


sur le TNP de New York, a déclaré 
à t'agence Reuter que Téhéran 
s’engageait à renvoyer, après utili- 
sation, le combustible nucléaire 
des réacteurs dont fl a Fin tendon 
de se doter. Téhéran se fait aussi 
un ardent promoteur d’an projet 


de dénucléarisation du Proche- que l'Iran sera doté de Parme nu- 
orient, son principal argument déafre à Faube du XXI» siècle, 
étant la possession par Israël de Lenombre des spécialistes du 
quelque 200 têtes nucléaires, j nucléaire que. l’Iran veut former 

Néanmoins, ces assurances ne alimente les suspicions. Selon 
suffisent pas à dissfper les doutes, S hàhra m Chubin, ancien directeur 
F AIEA n’étant pas en mesure de «tes études sur la sécurité régionale 
dire s’il existe dès . sites qui à Ffustitut international des études 
échappent à .son contrôle et qui . stratégiques de Londres* Ffcm, dé- 
serviraient à un programme mffi- jà fort de 250 « techniciens supé- 
taireles tractations avec la Russie rieurs», projette d’en former quei- 
con fi l m e nt les inquiétudes dans b que450 autres. Gnq œms Iraniens 
mesure où non seulement le projet suivront un enseignement pratique 
de.. vente d'une centrifugeuse à au collège d’énergie nudéaire de 
ITran n'a jamais été rendu officiel- Bouchehr et à Fétranger et près de 
lement public > contrairement à : 1500 autres recevront une fbnna- 
Taccord sur le réacteur, de Bou- don à des fins médicales. Téhéran 
chebr-, mais .aussi parce que, dans a aussi invité les expatriés à rentrer 
un premier temps, le ministère au pays pour contribuer au pro- 
russe de rénerg ie atomique affir- gramme d’énergie nucléaire (voir 
mait que les informations à ce su- Iran’s National Security PoHcy, Ca- 
jet n’étalent « que des fictions in- pabifities, fotenfions and Impact, 
ventées par les Américains ». publié par Thé Carnegie Endow- 
L> exemple» de l’Irak vient aussi ment for International Peace 
apporter de l’eau an moulin de 0994). .. 

tous les sceptiques. Américains et . , 

Israéliens estiment pour teurpàrt > MmmaNmm 


M. Clinton se félicite du processus de dénucléansation en Ukraine 


APRÈS UN SOMMET russo- 
américain peu fructueux à Moscou, 
le président Bill CEnton est arrivé 
jeudi 11 mai à Kiev, pour une visite 
plus consensuelle de deux jours en 
Ukraine. Le déplacement du chef de 
la Maison Blanche dans ce pays, le 
plus peuplé de l'ex-URSS après la 
Russie, est avant tout destiné à sou- 
ligner le soutien de Washington au 
processus de réformes écono- 
miques et de dénucléarisation enga* 
gé par le président Leonki Koutch- 
ma. Le but de M. Clinton consiste à 
* exprimer [sa] détermination » de 
bâtir des relations dans la région 
qui ne soient pas limitées à la Rus- 
sie, a souligné un haut responsable 
américain. 

L’Ukraine, qiri a hérité de l’ex- 


URSS en 1991 im arsenal qui en fai- 
sait la troisième puissance nudéaire 
du monde, devrait avoir démantelé 
tous ses missDes d’ici à la fin de 
1996. «Au nom des Etats-Unis; je. 
veux mus remercier pour cette déri- 
sion courageuse et sage», a affirmé 
M. Clinton à son arrivée à Kiev, en 
rappelant que rukrane a accepté, 
Tan dernier, de se débarrasser de 
son arsenal nudéaire et a adhéré au 
Traité de non-prolifération nu- 
cléaire (FNP). 

Cette « bonne conduite » de 
l’Ukraine a été récompensée, 'puis- 
qu’elle reçoit durant cette année 
budgétaire une aide américaine de 
700 millions de dollars (350 mini ons 
pour l’assistance économique et 
350 au titre de Paide au démantéte- 

fi 


ment de ses missiles), qmatfonfrüe 
quatrième bénéficiaire de Paide des 
Etats-Unis, après fsiaa, ÏÏEgypteet 
la Russe. • . \ • v , 7 

De son cft&rM. Koutchma ;a fait 
part au {xéskknt âmâric^n de ses 
« espoirs » de pouvoir fenrièr la 
ceatrafe^ 'ondèatoe. de Tchernobyl 
« dans les années ù venir », séoa un 
oonsefller de &£dâ»xHL Mais fl a 
reftisé de piécisec a le président 
ukraîniffl avât demandé axs Etats- 
Ums de mntriiwii»r au^ financement 
deropératiôn,-se hornantàdire ; 
que le sujet seraft (flscuté lbts du 
sommâ du G7, «njrèaâ Haflfax 
(Canada). M. Koutchma s'est enga- 
gé te mois dentier à fiamer .Triià- 
nobyl avant la fai du ^de, mais ré- 
clame l'aide financière, de 

X- 


rOccîdenL Par ailleurs, Wa 
te dbtfdela dation 
américaine, est revenu sur le l 
du sommet de Moscou,. Vira 


.m ajorité lépubScténe auJS&at qi 
a estimé que-fe «protocole Fa en 
porté sur ta, substance ». lofieoug 
lors d’une conférence de press 
jeudi sofr à Kiev, M. Christopher 
bjfl^yé ces réserves, rapporte, ver 

dredi, te New ïork Times? «Ü m 

semble -que riest une relique de 1 
gperre froide dé penser que diaqu 
fins que ks présidents américain t 
russe fie rencontrent, leur rénié 0 
■ dpitStn Jugée comme Is résuStattfu 
match de base-baB.' S’il doftyaya 
un .r&uitnZ. ü me panât très djffieH 
de. [te qualifier] (Pëchec. » 
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Les pays de l’Union européenne 



La nécessaire réduction de déficits publics très élevés crée un besoin de recettes fiscales nouvelles 

.Mors qtw les projete d'hanmxiîsalion des fiscal- relevé récemment leur taux «normal a. péc nne ont la tentation d’augmenter un impôt 
tés eoropéemies envisageaient plutôt une cfimi- Confrontés aux déséqufl8>res de leurs finances rel a tiv emen t indolore, parce que dissimulé dans 
nutten des taux de TVA, l'Espagne etfltaBe ont publiques, les flimwen—mitr de CUnk» euro- les prix de détail. 


Un « casque bleu » 
français grièvement 
blessé à Sarajevo 

La Forpronu attend une clarification de son mandat 


CONTRAIREMENT à ce qui 
était envisagé à la fin des an- 
nées 80, le rapprochement pois 
l'harmonisation des impôts sur la 
consommation en Europe pour* 
uà ' ff * rait se traduire 
par -on. alour- 
di^ement gé- 
néral de la 
Tl/A. Ihie ten- 
dance nou- 
velle ... .qui 
risque de se 
ANALYSE : . . -renforcer si les 
gouvernements de Fünkm euro- 
péenne confirment Jeur intention 
de réduire rapidement des déficits . 
publics très élevés, condition sine 
gùà non mise -par le traité de 
Maastricht ^ la création .d’une 
union monétaire. . 

L’annonce forte en France par 
Jacques Chirac et son entourage, 
àù cours de la campagne . prési- 
dentielle, d’une hausse probable 
de la TVA, né doit zien.au hasard. 
Elle pourrait être le prélude à un. 
mouvemenrde fond en Europe . 
qui verrait lé taux normal de: cet 
impôt converger vers 20 %ou21 % 
plutôt que vers 17% ou 18% 
comme on Fenvisageait il rfy a 
pas si longtemps. Confrontés aux. 
déséquilibres de leurs finances pu- 
bliques, qui se sont beaucoup ag- 
gravés depuis cinq ans, les gou- 
vernements ... ... découvrent 
progressivement que les .choses 
ne vont pas s’arranger spontané- 
ment.' . 

Les analyses économiques di- 
vergent sur la meilleure façon 
d'agir, car des programmes d'aus- 
térité draconiens pourraient ra- 
lentir, voire faire avorter la reprise 
économique encours. Mais toutes, 
les études font appafottre.que les . 
causes des. déficits sont autant ■ 



l'activité. C’était aussi la conclu- 
sion à laquelle aboutissait le pre- 
mier rapport de Plnstitut moné- 
taire européen (Le Mondé du 
5 avrfl). Le retour de la croissance 
économique n’apportera donc pas 
assez de recettes fiscales supplé- 
mentaires pour combler des défi- 
cits qui, en moyenne, ont atteint 
en 1994 dans les pays de FUhfon, 
5,6% de la richesse nationale. 
D’oîi la tentation ^augmenter un 
impôt dynamique et relativement 
indolore, parce que dissimulé 
dans les prix de détail ; tentation 
d’autant plus forte que, la TVA 
étant déductible à l’exportation, 
une augmentation de La fiscalité 
dans ce domaine rie gêne pas tes 
entreprises de l’Union euro- 
péenne ns leur commerce avec 
1e reste du monde. 

RISQUES DE SURBSCH&E 
Une voie plus facile à emprun- 
ter donc, que celle qui consisterait 
à réduire de foçon brutale les dé- 
penses publiques et soâates, solu- 
tion que . les opinions publiques 
accepteraient 'mat y compris dans 
des pays très «Bbérarix» comme 
la Grande-Bretagne, où l’on 
•commence à redécouvrir Futilité 
des équipements collectifs, 
peu après que tes chefs d’Etat et 


-de gouvernement s’étaient mis 
. - d’accord, en 1985-1986, pour réali- 
ser un grand marché unique afin 
de relancer la construction euro- 
péenne, dérision avait été prise, 
sous F impulsion de la Commis- 
sion, de foire disparaître les fron- 
tières fiscales. Une mesure deve- 
nue effective 1e 1« Janvier 1993. 

Pour que la réalité du marché 
unique ne soit pas limitée an sym- 
bole du franchissement « sans ar- 
■ iêt»de là frontière, dérision avait 

- également été prise de supprim er 
la notion d’exportation entre pays 
européens. La TVA serait payée an 
moment de rachat, c’est-à-dire 
dans le pays vendeur et non pas 
comme actuellement dans le pays 
.acheteur, celui où le bien est utili- 
sé ou consommé. Ainsi, une en- 

. treprjse allemande vendant une 
.marchandise à une entreprise 

- belge facturerait le taux de TVA 
en vigueur en Allemagne au lieu 
de te foire, selon le principe actuel 
de la territorialité de Fimpôt, au 
taux de TVA en vigueur en Bel- 
gique. Le schéma de la Commis- 
sion aboutissait à ce qu’un fobri- 

7 xant- allemand ne ferait pins de 
: différence entre ses clients belges, 
italiens ou nationaux, et vendrait 
donc bien sur un marché devenu 
unique. 

Ce schéma de départ, pour sé- 
duisant qu’il ait pu paraître à Fori- 
gine, s’est toujours heurté à la ré- 
ticence de plusieurs pays, au 
premfer rang desquels figurait la 
France. Posa une raison simple : la 
TVA payée au moment de l’achat 
devrait être partout la même, sous 
peine de créer des distorsions de 
concurrence impossibles à sup- 
porter par des entreprises - se li- 
vrant déjà une terrible guerre des 
prix. Un écart de 1 point de TVA 
iepz^çÇteJÙ^'l<fos;qitela maige 
'nette dé 'très nombreuses entre- 
"prises: 

Seule l’Allemagne, dont le taux 
normal de TVA était bas (14% à 
Fépoque) avait résolument opté 
pour ce système à coloration très 
européenne. Les autres pays, dont 
. lés taux étaient souvent beaucoup 
plus élevés (Irlande, Danemark, 
Belgique, Italie, Grèce, Portugal), 
avaient freiné le mouvement, de- 
mandant un délai pour converger 
En octobre 1992, décision avait été 
prise par ceux qui n’étaient encore 
que Douze, d’attendre 1e début de 
. 1997 pour passer à l’ultime étape, 
celle du prélèvement de la TVA 
dans le pays vendeur. Et pour em- 
pêcher une surenchère à la baisse, 
la Commission avait fait adopter 
le principe d’un taux de TVA mini- 
mum, fixé à 15 %. L’idée d’un taux 
maximum n’avait pas été retenue 
mais une sorte d’accord tacite 
s’était réafisé pour que le niveau 
de 20% ne soit pas dépassé. De 
son côté, 1e taux de TVA réduit ne 
devait pas descendre au-dessous 
de 5 %. Quant au taux zéro, fl pou- 
vait être conservé mais à titre pro- 
visoire. 

Ces dérisions d'octobre 1992, 

. luises à la grande fureur des Bri- 
tanniques, par principe hostiles 
aux règlements, étaient dictées 
par; le souci cfemp&her les gou- 
vernements de se livrer à une 


LES TVA EN EUROPE 
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concurrence ruineuse pour leurs 
finances publiques. A Fépoque, tes 
recettes fiscales étaient abon- 
dantes et le risque existait effec- 
tivement que certains pays, pour 
vendre davantage, ne réduisent 
progressivement leurs taux de 
TVA. Une sorte de dévaluation fis- 
cale, comme Q y a des dévalua- 
tions monétaires™ Eu France, ce 
risque avait fait dire à Michel Ro- 
card, alors premier ministre, que 
s’engager dans la voie d’une ré- 
duction des taux pouvait aboutir à 
une «paupérisation de l'Etat». 
Hypothèse d’autant moins imagi- 
naire que, dans le dmwrine de la 
fiscalité des revenus de Fépargne, 
la course à la baisse était bd et 
bien déjà engagée. 

LA GOMMS5IOM <S£NéE 

Des rentrées fiscales décevantes 
dans plusieurs pays de la Commu- 
nauté, une bonne maîtrise de l’in- 
flation, F urgence de rééquilibrer 
les comptes publics, ont transfbr- 
■jné1irpâysag€s."tes écarts de taux 
"de TVA sont toujours très impor- 
t .fonts entre payg.de l’Union ^allant 
"de 15 % (Allemagne et Luxem- 
bourg) à 25 % (Danemark et 
Suède). La Commission n’a pas 
présenté aux Etats membres le 
projet de régime définitif qu’elle 
devait foire connaître avant la fin 
de 1994. Elle ne Fa pas fort, gênée 
semble-t-il par l’Allemagne qui, 
voulant Imposer ses vues, s’est re- 
trouvée à peu près seule à dé- 
fendre mordicus un système de 
TVA payé dans le pays vendeur. 
EDe ne l’a pas fort, probablement 
aussi parce que beaucoup d’Etats 
membres, conscients des besoins 
qui seront tes leurs au cours des 
prochaines années, ont jugé dan- 
gereux de s’avancer plus avant 
dans un processus qui les- 
contraindra à réduire leurs taux 
de TVA pour s’aligner sur le moins 
disant - 

Déjà FEspagne, à moins de 15 % 
avant 1993, a sauté le pas en fixant 
à 16% son taux normal, soit 
1 point au-dessus du minimum re- 
quis. L’Italie a fait de même au dé- 
but de l’armée, en relevant son 
taux réduit de 9% à 10% et son 
taux intermédiaire de 13 % à 16 %. 
La Grande-Bretagne, pourtant fa- 
rouche adversaire de l'harmonisa- 
tion, a fait passer son tanx de TVA 
sur F électricité et 1e fioul domes- 
tique de 0 % à 8 %, seulement 


Les Russes repartent à l’assaut en Tchétchénie 


•:*«.-» 

s Vî l ;-.- 


MOSCOU 

de notre correspondant 

La mission de l’Organisation 
pour la sécurité et la coopération 
en Europe (OSCE) en Tchétchénie 
comptait sur. une prolongation de 
la trêve pour favoriser dey négo- 
ciations entre Russes et indépen- 
dantistes tchétchènes. Mais, pour 
la seconde fois, des délégués de 
.l'OSCE en Tchétchénie se sont re- 
trouvés pris, jeudi 11 mai, fous le 
feu russe. 

Et 1e « moratoire » unilatéral et 
peu .iespecté, décrété pa r le p ré- 
sîdent russe pour les célébrations 
du 9 mai, a expiré, vendredi 12 mai 
à 0 heure, sans aucun s^ne venant 
du Kremfin. Cependant, selon la 
presse russe, Boris Eltsine « envi- 
sage » une prolongation de ce ces- 
sez-le-feu. 

Sur le terrain, tes forces russes 
ont, eDes, envoyé des «signes» 
plus clairs. Quelques heures avant 
la fin de la trêve, tes troupes de 


Moscou (qui avaient poursuivi les 
bombardements pendant le mora- 
toire, mais avaient suspendu les 
offensives) sont de nouveau pas- 
sées à Fassant, jeudi 11 mai, contre 
les premières lignes des combat- 
■ umts tchétchènes, au pied de la 
cbatae du Caucase, sanctuaire des 
indépendantistes, rapportent les 
envoyés spéciaux de F AFP et de 
Reuteu Les forces russes ont no- 
tamment bombardé, à coups de 
roquettes et (Fartflterie, te village 
de Seijen-Iourt Selon tes indépen- 
dantistes, ces bombardements ont 
tué près , de quinze villageois en 
deux jours. Une équipe de F OSCE 
qui se trouvait dans cette région a 
été douée sur place par le feu 
fusse pendant deux heures, 
d’après Rentec 

Un officier russe a déclaré avoir 
reçu Foudre de prendre le contrôle 
de fa toute qui monte vers Vede- 
no, le quartier général des indé- 
pendantistes, dans les montagnes. 


Le commandant des forces russes 
en Tchétchénie, le général Mikhaïl 
Egorov, a déclaré, jeudi à l'agence 
Interfax, que le cessez-le-feu de 
deux semaines « n’avait apporté 
aucun résultat posittf du point de 
vue militaire », et que, après son 
« expiration à minuit, les troupes fé- 
dérales [allaient] continuer à désar- 
mer et détruire les bandes camées il- 
légales». 

Seconde humiliation pour les 
Occidentaux : le colonel Nikolal 
Mafichev, porte-parole de F armée 
de terre russe, a ouvertement re- 
connu qu’en dépit des assurances 
données par fe Kremlin aux lea- 
ders occidentaux, des troupes 
russes ayant combattu en Tché- 
tchénie avaient bien défilé sur la 
place Rouge le 9 mai devant BS 
CEnton et John Majoc. Deux unités 
ayant servi en Tchétchénie ont 
même été décorées. 

Jean-Baptiste Naudet 


stoppée dans son dessein d’aller 
plus loin (jusqu’à 17,5 %) par l’ex- 
trême impopularité de la mesure. 

Intervenant le 5 janvier devant 
une commission du Parlement de 
Strasbourg, Mario Monti, qui a 
remplacé Christiane Scrivener au 
poste de commissaire européen 
chargé des questions fiscales, 
s’était montré plus que sceptique 
quant à la possibilité de passer en 
1997 au régime définitif de la TVA, 
ajoutant qu’il faudrait probable- 
ment réexaminer ce problème fis- 
cal en liaison avec le passage à la 
troisième étape de l’union moné- 
taire. La Commission pourrait, 
d’ici au mois de juin, présenter 
aux Etats membres soit une nou- 
velle proposition, soit seulement 
un catalogue d’idées à titre de 
consultations, ou même se 
contenter de dresser un bilan, 
« chemin critique » de ce qui a été 
accompli jusqn’à main tenant 

Le moins qu’on puisse dire est 
que les projets fiscaux de la 
Commission n’ont pas 1e vent en 
poupe. La conjoncture difficile 
que F Europe vit encore n’explique 
pas tout Le tort a probablement 
été, il y a presque dix ans, de vou- 
loir « commnnautariser » la TVA 

sous prétexte de foire disparaître 
une frontière fiscale, sans remar- 
quer que cet impôt représentait, 
dans tous les pays de l’Union eu- 
ropéenne, une source considé- 
rable de recettes, finançant entre 
te quart et la moitié des dépenses 
des Etats. Des dépenses qui reste- 
ront pendant longtemps encore 
étroitement nationales. Qu’on le 
déplore ou qu’on s’en réjouisse, 
l’harmonisation des politiques 
budgétaires n’est pas pour de- 
main-. 

~Ahün Vemholes 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

L’étau serbe se resserre autour 
de la capitale bosniaque assiégée, 
et le harcèlement des « casques 
Meus » s'intensifie. Chaque four, les 
bombardements s'accentuent en 
dépit de Fnltimatum qu’avait lancé 
FOTAN aux forces serbes en février 
1994, les forçant à reculer leurs 
armes lourdes de 20 kilomètres. 
Depuis mardi 9 mai, l’artillerie 
serbe attaque sporadiquement la 
vilie et les snipers s’acharnent à cer- 
tains carrefours stratégiques. 

Jeudi limai, dans la matinée, un 
« casque bleu» français a été bles- 
sé d’une balle dans la tête tandis 
qtffl était posté dans tes étages su- 
périeurs, d’une tour proche de la 
ligne de front Sa mission était jus- 
tement de localiser d’éventuels ti- 
reurs embusqués. Après une pre- 
mière opération à l’hôpital de la 
fo rpronu, il a été évacué vers fttris 
dans l’après-midi, dans un état cri- 
tique. 

Les séparatistes serbes conti- 
nuent par ailleurs à imposer un sé- 
vère blocus à la capitale en refusant 
P arrivée de P aide humanitaire, du 
carburant destiné à la Forpronu et 
des délégations de diplomates. Us 
ont récemment bombardé la sortie 
du tunnel que Tannée bosniaque a 
creusé sous l’aéroport et qui est te 
seul Ken de Sarajevo avec P exté- 
rieur. 

Les Serbes tentent ainsi de forcer 
la communauté internationale à ré- 
viser sa position sur deux points es- 
sentiels: le plan de paix du groupe 
de contact (Etats-Unis, Russie, Alle- 
magne, France et Grande-Bre- 
tagne) qu’ils souhaitent modifier, 
voire enterrer, et le contrôle de 
l’aéroport de Sarajevo qu’ils 
avaient remis aux troupes fran- 


çaises en juin 1992. fis veulent for- 
cer les Occidentaux à reconnaître 
leur « République » autoproclamée 
sur 70 % du territoire bosniaque et 
à tenir compte de leur victoire mili- 
taire sur le terrain. 

La Forpronu se sent piégée dans 
ce guêpier politique et militaire. Les 
officiers, soucieux de la sécurité de 
leurs hommes et d’ « éviter l’esca- 
lade de la violence», rejettent vo- 
lontiers la faute sur tes gouverne- 
ments qui les ont envoyés en 
Bosnie sans mandat approprié. « le 
temps presse, car, au fit des Jours, 
co mm ent e un officier fiançais, nous 
perdons la crédibilité qu’a nous res- 
tât encore. » La Forpronu, attentive 
aux discussions en cours à Paris ou 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies, espère donc que des ordres 
clairs lui parviendront bientôt. Les 
« casques bleus » sont partagés 
entre la tentation du retrait et P en- 
vie d’utiliser la force, mais Os récla- 
ment un changement radical de 
leur mandat 

Rémy Ourdan 


■ A la suite de son entretien 
avec M. Boutros Boutros-Ghab, 
VL Alain Juppé a estimé, jeudi 
limai, à propos de la situation 
dans Pex-YougosJavie, que « tes cri- 
tiques qui sont faites actuellement 
aux Nations unies sont injustes, car 
on a placé les « casques Meus » dans 
une situation où 0s ne peuvent pas 
faire autre chose que ce qu’ils font 
La question qui se pose maintenant 
est de savoir si, précisément il ne 
faut pas changer les conditions de 
l’intervention internationale de ma- 
nière à pouvoir réagir de façon plus 
forte aux provocations des uns et des 
autres et à /'obstination de ceux qui 
refusent le plan de paix. » 
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De violents affrontements au Cachemire 
relancent la tension entre l’Inde et le Pakistan 

Un lieu saint dans lequel s'étaient retranchés des rebelles a été détruit 


Au moins quarante personnes - dont trentarinq 
rebefles - ont été tuées lois d'affrontements qta 
ont opposé, dans b nuit du mercredi 10 au jeudi Tl 


mai, l'armée indienne aux séparatistes musulmans 
dans la vie de Sharar-e-Sharrf (Etat du Cachemire). 
Un Eeu samt dans lequel s'étaient bankadés des <fi- 


NEW DELHI 

de notre correspondant 

Les combats autour d’un mauso- 
lée entre séparatistes musulmans 
du Cachemire et soldats indiens 
ont tait remonter d’un cran la ten- 
sion, jeudi II mai, dans cet Etat que 
se disputent PInde et le Pakistan 
depuis 1947. Les versions sur la 
cause des événements diffèrent 
Mardi, un incendié s'était déclaré 
près du complexe de ce mausolée 
situé dans la vüie de Sharar-e-Sha- 
rif, à 40 kilomètres au sud-ouest de 
la capitale. Srinagar. Plus de raille 
habitations avaient été détruites. 

Accident ou incendie volontaire 
allumé par des dizaines de guérille- 
ros retranchés, depuis deux mois, 
dans l’enceinte du sanctuaire ? Nul 
ne sait Toujours est- fl que, dans la 
nuit du mercredi 10 au jeudi 11 mai, 
la police cachemirie affirme avoir 
vu l'armée faire mouvement vers le 
mausolée, qui aurait été ensuite 
bombardé à coups de mortier et 
aurait pris feu à son tour. Ce tom- 
beau d’un saint souri vénéré par 
hindous et musulmans a été dé- 
fruit 

Le gouvernement indien affirme 
que ses soldats n’ont pas donné 
l’assaut et insiste sur les récentes 
propositions faites aux militants, 
qui auraient pu quitter librement 
leurs positions pour aller au Pakis- 
tan en échange d’une levée du 
siège par les forces armées. Au 
moins quarante personnes - dont 


trente-cinq militants - auraient été 
tuées dans les combats qui ont 
continué, jeudi, de faire rage auto- 
ur du heu saint Le couvre-feu a été 
imposé dans toute la vallée du Ca- 
chemire. La situation est tendue, 
certains groupes de militants es- 
sayant de provoquer des manifes- 
tations anti-in thermes dans les rues 
de Srinagar, de Sharar-e-Shartf et 
d’autres agglomérations. 

« SOUTIEN MORAL » 

La fin sanglante de ce siège -qui 
rappelle celui de la mosquée 
d’Hazrat Bal, il y a un an et demi, 
lorsque des guérilleros s'étaient re- 
tranchés dans des circonstances 
semblables, mais sans effusion de 
sang, dans un des lieux les plus sa- 
crés de l’islam cachemiri - risque 
de relancer les affrontements dans 
le seul Etat à majorité musulmane 
de Ttnde où, selon les sources offi- 
cielles, plus de onze mille per- 
sonnes ont déjà trouvé la mort de- 
puis le début des affrontements en 
1990. Depuis cette date, aucune so- 
lution n’a pu être trouvée à cette 
crise, qui reste la principale 
pomme de discorde pakistano-in- 
dienne depuis la fin du Raj britan- 
nique. Pour les Indiens, qui oc- 
cupent les deux tiers de ce 
territoire - l’autre partie, l'Azad 
Kashmir ou « Cachemire libre », 
étant sous contrôle pakistanais -, 
Islamabad est responsable de la 
dégradation de la situation. New 


Cachemire 



Delhi ne cesse d’accuser son voisin 
d’armer et d’entraîner les mili- 
tants ; les Pakistanais assurent ap- 
porter seulement un «soutien mo- 
ral et diplomatique » aux 
séparatistes. 

Le Cachemire serait, pour tes In- 
diens, le moyen choisi par les Pa- 
kistanais d’achever « le processus 
de partition du pays» survenu lors 
du démantèlement de l’empire in- 
dien en 1947. Le secrétaire d'Etat à 
Pintérieur indien, Rajesh Mot, n’a 
pas trop pesé ses mots en réagis- 
sant aux événements de Sharar-e- 
Sharif. « Le Pakistan a, une fois de 
plus, montré ses desseins diaboliques 
en intervenant dans les affaires de 
notre pays », a-t-il affirmé, ac- 


zames de guéiSeros a été détruit par le feu lots de 
Tassant Oette flambée de violences a provoqué un 
regain de tension entre Fhde et le rastan. 


rasant les « agents » pakistanais 
d’avoir détruit te mausolée. De son 
côté, le gouvernement d'Islamabad 
a condamné, jeudi, le « sacrilège » 
de la destruction do heu. saint qui, 
selon lui, « démontre une fois de 
plus l'indifférence totale de Finie 
pour la sensibilité des musulmans et 
son mépris pour les normes dvüi- 
sées». 

Constamment accusée par le Pa- 
kistan de violer les droits de 
Thomme dans cet Etat, Flnde a réa- 
gi, ces derniers mois, en libérant 
certains séparatistes en vue et en 
invitant diplomates ou observa- 
teurs à se rendre sur place. La vo- 
lonté de New Delhi d'organiser, 
avant la mi-juillet, des élections 
permettant de prouver qu’une cer- 
taine normalité existe bien dans 
l’Etat de Jammu-et-Cachemire 
s’inscrit dans cette nouvelle straté- 
gie. Mais les dotnias évé n e men ts 
laissera: prévoir que l’organisation 
d’un tel scrutin teste iSusoire. fl y a 
en effet fort à parier que même les 
Cadiemiris les plus modâés seront 
découragés de se rendre aux urnes 
par les organisations séparatistes. 
Que représenterait alors un vote si 
seuls les électeurs de la région de 
Jammu à majorité hindoue et du 
Ladakh à majorité bouddhiste 
pouvaient voter dans des condi- 
tions satisfaisantes, à P exclusion, 
donc, de la majorité musulmane? 

- Bruno Philip 


Argentine : le président Menem est favori à sa propre succession 


BUENOS AIRES 

de notre envoyé spécial 

Avec ses costumes tapageurs, son entourage 
parfois vulgaire et souvent corrompu, ses ex- 
travagances, Carlos Menem, président démo- 
cratiquement élu de la République argentine 
depuis 19S9, a certainement « mauvais genre ». 
Mais ce chef charismatique, âgé de soixante- 
quatre ans, qui a repris, en le modifiant profon- 
dément. l’héritage populiste de Juan Peron, 
dispose d’un atout essentiel U continue de sé- 
duire la grande majorité des Argentins d’ori- 
gine modeste et une partie de la classe 
moyenne. La haute bourgeoisie s’est considé- 
rablement enrichie ces dernières années grâce 
au néolibéralisme, qui est la véritable religion 
de Carlos Saul Menem. Elle lui est acquise, 
presque en bloc. Ces facteurs additionnés 
aboutissaient à la conclusion unanime, jeudi 
11 mai, des divers instituts de sondage du pays : 
M. Menem a de très fortes chances d’être pré- 
sident de l'Argentine jusqu’en 1999. 

M. Menem affronte, dimanche 14 mai, lors 
du premier tour de réfection présidentieOe, un 
adversaire sérieux en la personne de José Bor- 
don, candidat d'une coalition fragile de centre- 
gauche, le Frepaso, dont le principal ciment est 
l’hostilité au système mênémiste et à la corrup- 
tion. Les règles constitutionnelles argentines 
fixent à 45 % la barre à franchir au premier tour 
pour l’emporter. Selon les sondeurs, M. Me- 
nem pourrait passer, de justesse, dès di- 
manche. La nouvelle Constitution (adoptée en 
1994) laisse encore une autre possibilité au pré- 
sident sortant II suffit dimanche qu’il dépasse 
les 40 % et obtienne 10 % de voix de plus que 
son concurrent le mieux placé, en l’occurrence 
M. Bordon. pour se succéder à lui-même. 

Même un ballottage dimanche laisserait la 
voie libre, au second tour, à une réélection du 


président sortant Le camouflet serait certes sé- 
vère pour M. Menem, qui a inlassablement ré- 
pété, ces dentiers mois, qu’il écraserait sans 
peine M. Bordon dès le premier tour. Le style 
de M. Menem l’incite à ce genre d’outrance 
verbale, qui déclenche la colère des intellec- 
tuels. Mais M. Bordon, qui, malgré ses qua- 
rante-neuf ans, a le ton sérieux et posé du pro- 
fesseur d’université et la pondération qui sied à 
un sénateur, se sent lui aussi obligé, lors de ses 
réunions électorales, de se livrer à quelques 
exercices rhétoriques conformes à la tradition 
locale. 

SUCCÈS ÉCONOMIQUES 

M. Menem doit sa popularité à ses succès 
économiques spectaculaires. Le taux d’inflation 
est passé de 4.512% en 1989 à 3,9 % en 1994 et 
la qnasi-5tabiljté du peso, accroché vaille que 
vaille au dollar américain par la volonté in- 
flexible de Domingo Cavallo, ministre de 
l’économie depuis 1991, a permis une crois- 
sance réelle de l’ordre de5%à6%paran.Le 
PNB a presque doublé pendant le mandat de 
M. Menem, en grande partie grâce à l'afflux 
des capitaux étrangers. Le secteur des services 
a littéralement explosé. 

L’Argentine a renoué avec la modernité. Elle 
y était entrée, an début du siècle grâce au 
commerce international des grains, de la 
viande et du cuir, mais la crise de 1929 avait in- 
terrompu ce processus. La prospérité de ces 
dernières années a également un aspect artifi- 
ciel et fragile que l'effondrement du Mexique, 
en décembre 1994, a cruellement mis en lu- 
mière. Le doute s’est emparé aussitôt des in- 
vestisseurs institutionnels étrangers, qui ont 
retiré leurs capitaux, sans faire de sentiment. 
L’incertitude sur l’avenir du peso, probable- 
ment surévalué, pèse sur toutes les décisions. 


Un peso vaut 1 dollar, ont déridé MM. Menem 
et Cavallo. Les marchés ne sont pas entière- 
ment convaincus et jouent avec-Ies nerfs des 
responsables argentins et de la population. . 

Sociologue de formation, M. Bordon a profi- 
té de ce climat volatil, des divers scandales sen- 
timentaux et financiers de la fomOte Menem, et 
surtout de la colère des provinciaux, exclus de 
la croissance. Au moins, jadis, le gouvernement 
était capable de payer la plupart du temps les 
fonctionnaires. Ce n’est plus toujours ht cas 
pour les travaUXeurs de Fédacation et delà san- 
té, en voie de prolétarisation. José Bordon est 
porté par cette vague de mécontentémènt, 
mais son projet de société reste pour Fessentid 
conforme au modèle Etéolibérâl ménémiste. 
M. Bordon a d'ailleurs longtemps été une des 
étoiles montantes du Parti justitiaKste (péro- 
nlste) et n’a rompu que tardivement avec cette 
formation pour s’affirmer peu à peu comme la 
principale figure d’opposition, rassemblant di- 
vers partis de gaudbe et du centre, ainsi que des . 
dissidents pérooistes comme lui, les uns et les 
autres incamara principalement les aspirations 
de la dasse moyenne. Il a tait une excellente 
campagne snr dés thèmes nouveaux tris que la 
lutte contre le chômage et Pexduskm, qui ont 
rencontré aussitôt un grand écbo.fl a aussi été 
plus net que M. Menem dans la dénonciation 
des horreurs de la dictature militaire qui a été 
un des thèmes inattendus de cette campagne 
(Le Monde du 12 mai). 

- Cria suffit-il à foire la différence? Selon toute 
probabilité, s’il ne fait pas d’erreur gross ière et 
si Dieu lui prête vie, M. Menem sera encore à la 
Casa Rosada, siège du gouvernement, en 1999. 

« Pour transmettre te pouvoir à un autre péro- 
niste », affirme-t-il avec un sourire ravageur. 


Dernier Eldorado, la Terre de Feu est touchée par la crise 


USHUAIA 

de notre envoyée spéciale 
A 3 040 kilomètres au sud de 
Buenos Aires, protégée des vents 
froids de la Patagonie par une mu- 
raille de glaciers qui se reflète dans 
les eaux du canal de Beagle, Us- 
huaia, la vQle du bout du monde, a 
perdu ses allures de carte postale. 
L’évacuation manu militari d’une 
usine qui a fermé ses portes à la 
mi-avril a fait un mort et une 
soixantaine de blessés parmi les 
ouvriers. Depuis, la capitale de la 
Terre de Peu ressemble à un volcan. 
Le ministre de l’intérieur de la pro- 
vince a démissionné, le chef de la 
police et six officiers ont été limo- 
gés et la justice a ouvert une en- 
quête. Rira n’y fait La mort de Vic- 
tor Choque, qui avait fui le 
chômage et la pauvreté, est deve- 
nue un symbole au sein d’une po- 
pulation de 40000 habitants, dont 
plus de 70% ont, eux aussi, immi- 
gré d’autres provinces, à la re- 
cherche d'une vie meilleure. 


Le syndicat de FUnion ouvrière 
métallurgique (UOM - péronlste), 
fortement affaibli depuis Farrivée 
au pouvoir du président Carlos Me- 
nem (péroniste, lui aussi), s’est à 
nouveau mobilisé, ici comme dans 
beaucoup d’autres provinces. Mais 
M. Menem, qui brigue un second 
mandat dimanche 14 mai, a rejeté 
la foute du malaise sur les gouver- 
nements locaux. «La Terre de Feu 
ne représente que 0,2 % de Fâecto- 
rat du pays et la Patagonie tout en- 
tière a moins d’électeurs que le quar- 
tier de la Matanzo, dans la province 
de Buenos Aires [qui regroupe la 
moitié de la population d'Argen- 
tine] », constate amèrement le 
gouverneur, José EstablDo, éhi en 
1992. 

* Ces rébellions illustrera les rivali- 
tés et les déséquilibres ancestraux 
entre l'intérieur de l'Argentine et 
Buenos Aires », estime Ruggiero 
Prête, le ministre de Fécononne de 
la province, fl critique « un dévelop- 
pement Jktif qui ne rapporte qu’aux 


industriels de passage venant de 
Buenos Aires». La Terre de Feu 
voulait développer son potentiel 
dans les secteurs du gaz, de la 
pêche, des mines, mais aussi du 
tourisme. 

Le mythe de r Eldorado en Terre 
de Peu est né dans tes- années 70, 
avec la création d’une zone indus- 
trielle, qui favorisa l’Installation 
d’usines de montage d’appareils 
électroménagers et r afflux de mil- 
liers de pionniers. La population 
d’Ushuaia est passée de 5 000 habi- 
tants en 1970 à 40000 en 1994. Ce 
boom démographique a entraîné 
une urbanisation anarchique ma» 
a permis F amélioration des infras- 
tructures : Ushuaia dispose d’un 
hôpital ultramodeme et d’écoles 
pimpantes que peut lui envier Bue- 
nos Aires. Le taux de mortalité in- 
fantile est 1e plus faible d’Argentine 
et celui d’alphabétisation un des 
plus élevés. 

Mais, ces derniers mois, les 
ondes de choc de la crise financière 


mexicaine sont arrivées jusqu’à Us- 
huaia. La Banque australe a dû sus- 
pendre provisoirement ses activi- 
tés. Une douzaine d’usines ont 
fermé leurs portes et le taux de 
chômage, qui était le plus bas du 
pays, a grimpé à 10 %. Eace- à la 
conamrence étrangère et à la satu- 
ration du marché focal, la produc- 
tion s’est ralentie : 2 miflkws de té- 
léviseurs en 1993 mais seulement la 
moitié aujourd'hui. Des industriels 
se déclarent en fofltite. «Après avoir 
réalisé d’énormes profits grâce aux 
exonérations d'impôts et aux subven- 
tions, Ss plient bagage sans payer 
aucune indemnité de chômage », af- 
firme le gouverneur. De passage ré- 
cemment à Ushuaia, ie secrétaire 
argentin à Findustrie, Carios Maga- 
rinos, a qualifié ces industriels de 
« délinquants » et a promis que le 
gouvernement de Buenos Aires aï- 
derait à la reconversion industrielle 
de la Terre de Feu. 

Christine Legrand . 


Cinq morts lors d'une manifestation 
contre l'austérité au Ghana 

ACCRA. Alors qreTapposîtian an pçËridraf: Jèny RawHngs avait pr- 
ganisé, jeudi 11 mai, la première manifestation de rue qu'ait comme le 
Ghana depuis 1981, environ 500 roan fares 4e FAtsqçhîtioqdes conri- 
tésded«ensecfeUrévoIutkm(ACDR J paitisansdaprésideiit)ontM- 
taqoé te cortège, fort de 7000 persocaesLDans te soirée, le ministre 
de Fimérienr reconnaissait quccïnq personnes àszieat été tuées par 
balles et qu’au moins traite antres avaaeraétf grawane n r blessées. 
Les affiorâ e m entt ont doré dette hemevavara qoe b pofce anti- 
émeutes n’intervie nn e. La mamfetatioq^tetorg m jsée pour protes- 
ter contre fa récente In sta u ration de la TVAÿqpl à frovoqné une re- 
audescenre de Tmfiatkxi.--£Ai^iU£ Senta:) 

fions pour la moralisation 
de la vie parlementaire britannique 

LONDRES. La commission Nolan sorte moraHsation de la vie poü- 
tkjtte a rendto pubfirpie, jenffi II ma^ la première partie de son rap- 
port cooceroant le corarflte p» des orgasmes indépendants des ac- 
tivftésiucratnfes.despaTiemèntraresetdeianomlnariondesQaangos 
(organismes ram gouvernementaux quasi autonomes). Elle a re- 
commandé en partfcutier Tistenfiction pour les députés de tiavaflter 
pom des sociétés de lobbying et de relations publiques, la publication 
de leurs revenus, ainsi que la nécessité pour tes ministres de deman- 
der lapermission avant de travailler pour des sociétés dont Us se sont 
occupés durait leur mandat. Ces propositions doivent être débattues 
à la Chambre des commîmes fosemaibe prochaine. - (CorrespJ 

EUROPE /-, .-r’ - - 

■ ESPAGNE : Faudra directeur delà sûreté, Julian Sancristobal, a 
mis en cause Felipe Gonzalez dans Tafiahe des Groupes antiterro- 
ristes de libération (GAL), escadron de temoct anti-ETA, affirme jeudi 
11 mal le quotidien uudrilène S Mundo, ôtant une conversation de 
MSamaistobra enregistrée à son msu eu 1994. Selon ce journal, l’an- 
cien directeur de 1a sûreté a dédaté à Faudra pofider José Amedo 
que «Felipe Gonzalez ne p e int e taa pas que Fqffmrt CAL édate au 
grand jour, en étant hri-rnême bn p tiqu fdirêctemaa ». - (AFP.) 
irEAUE rla campagne de lit «boite pov le « non » au référendum 
du 11 juin sur Fandüovisuel a été lancée par Süvto Berlusconi jeudi 11 

' mai. La veiBe, la Cour constitntioraieSe avait autorisé à nouveau te 
{fifliisîon de spots télévisés pendant les trente jbms de te campagne, 
eu anrmtanr uœ disposition du décret-loi sur Pégafité d’accès aux 
médias adopté par le gouvernement de Lamberto DhtL - (AFP.) 

■ R0UMANŒ: b Convention du Conseil de FEnrope pour la pro- 
tection des minorités nationales a été ratifiée, jeudi 11 mai, par la 
Roumanie. Vingt-cinq antres Etats-^mas pas la Rance -.vont sou- 
mettre ce document à leur Parlement pour ratification. Cette 
Convention à été critiquée par FAssemMée parlementaire du Consefl 
de FEurope^ qui estime qtffeBe n’est passuffisament expEdte. - (Reu- 

- ter, AFP.) - ... !.. . 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS: Panden> dirigeant séoduvaHériste Emmanuel 
Constant, inculpé pour meurtre en Haïti, a été interpellé, mercredi 10 

- mai à NewYoric. pralesmnrfoesd’hmi^gratiQa. le chef du FRAPH 

est: entré aux EtaWjDBis, eo <fe-. touriste, ann ul é 

par le département d’Etat après une demraded’extradftion d’Haïti. - 
(AFB),. V. r. ■ • ’. ••••■ -v •••• - 

■ MEXIQUE -Bant Satinas de GottaiL frère de Fex-présktent Car- 
los Satinas, est accusé, sefcxr des documents judiciaires publiés jeudi 
.11 mai d’avoir versé 30000 doflare à Faudra député Manuel Munoz 
Rocha, pour assassiner te numéro deux du Haïti révolutionnaire insti- 
tutionnel (PRIX José-Ruiz Massieu. -(AFP.) 

■ Leobardo -IterJoa^ iandeff Bmgfstkra qra a joué un rôle dé dans 

l'enquête sorf assassinat du cardinal Juan ftosâdas en 1993, a été tué 
par quitte hommes anné^iheraeéS 10 mai, près^ de sondomkfleà 
Guadalajara. - (ReutojAFP) ' 

AFRIQUE !7 

■ ÉTHIOPIE: la coalition gouvememeutrae a remporté une vic- 
toire écrasante lors des élections du 7 mai, selon tes résultats concer- 
nant hLcapitate, Âddis-Abeba, publiés jeudi 11 mal Le Front révolu- 
tionnaire démocratique du peuple éthiopien, du président Meles 
Zenavri, a obtenu tes 92 siège? du Fadement régional et 21 des 23 

. sièges au PartementfédéraL - (AFP, Reuter.) 

■ RWANDA: le procureur de la République à Kigali, François-Xa- 
-vier Nsanzuwera,.5 , est exDé en Belgique, pour protester contre tes 
dérives autoritaires du gouvernement et contre FincSfférence de la 
communauté internationale . - (AFP, Reuter.) ■ 

ASIE / • 

■JAPON : lechef de rééquipe de chimistes» de la secte AumShin- 
ri-kyo, Masami Tsocfriya, a avoué que son groupe avait fabriqué du 
sarin, gaz toxique, utilisé dans Fattratat du métro de fbkyo te 20 
mars: Cest te première fois qtfun membre de là secte passe aux 
aveux -(Ctereqx) • 

CONJONCTURE 

■ GRANDE-BRETAGNE : la Bmqae ifoigjttan a mis en garde le 
gouvernement, jeudi 11 mair contre un d&apage de Fînfiation, pa- 
riant que, «tôt où tard », un nouveau relèvement des taux d’intérêt 

. le re- 
fus du chancelier de FEduqafer de coniptuiieettre te croissance en 
augmentant les taux d’h^et paiis son rapport trimestriel, la 
Banque centrale note que « tes risqués 'tTinfiâtian restent élevés» et 
quü est «ptndainèroneM impmtant-qüe ta politique monétaire em- 
pêche tout contrecoup sur. les salatrep et les prix ». La- hausse des prix 
sur on an revient à 33 % contre 3,5 %. La Banque centrale prévoit un 
taux d’inflation «proche de'4%» ral996, da à «la faiblesse de la 
tivre »fore an mark. ■ ; 

■ ETATS-UNIS: Ffodice des prix à la production a au gme nté de 
0^% en avrfl par rapport ànters. crafo hausse, qui est te plua forte 


n . LiauK siimü, « un vu iura », un nouveau icKvaocni «es taux <m 

Domotique Dtwmbres sraait nécessaire. Cet avextissaBerairaenient dnq jours aptes 


tatloo et du tabac. Enmi an, b hariôé des prix àte production est de 
2J 96. En 1994, FfcxSceavaft augmentéde 1^%. -(AFP.) 

■ JAPON : Feicédeot de fa balance des pa ie men t s courants s’est 
flevé- après cmreçtion des variations saiscmhièrés - à 9,4 mflHaitte 
de dollars en mais après ^44 müEards eii fêViier et 9,9 milliards en • 

un surplus de 129,1 nfiffimds de doflais an côurS de 1994 (moyenne 
mensaeUe de 10,7 milBanfr dfr doHarsJ et de B3,l mŒttards ra 1993 
(moyenne mensneDe de n mfffiar ds)- 

■POLOGNErlecomsduzlotyfiotteraàpartirdttWmM dans une 
marge de 7% à la baisse et l p‘ te bâüss&pur tappott aux m onh al« 
étrangères, a annoncé, jendi U mai. te préàdeHtE de la banque cen- 
trale polonaise. Haim GTOnJde*ûCZ-Wa^ * dévaluation ram- 
pante» du Zloty de U2 %par mgiâsefÙ Twahi tërme. ~(AFP.) ; K - 

■ OCDEMe taux de chômage dans tes ps^ dê. FQcgahlsation de 

coopération et de <tevekH>pmnera &mKaiiiqué à bate5é eüfifetiet;ie- 
venant à 7,4% de la po^ülatton activé contre 7^5 % en janvier et 8% 
ra février 1994. ha Europe, l’évolution est mains fevocable, teteüx de 
chômage étant resté stable à 10,8 % dete pfÿhlation active en janvier, 
iévner et mars, contre' U^% mi an aiiparavant ir . . . . _ . . 




INTERNATIONAL 


LE MONDE / SAMEDI 13 MA1 1995 / 5 


95/7 


Israël : 40 % des arrestations effectuées 
par la police ne sont pas justifiées 

Entre autres anomalies de l'administration, le rapport annuel 
du contrôleur de l'Etat dénonce aussi les nouveaux immigrants 
qui touchent abusivement une aide publique 


L’Afrique du Sud en deuil 
après la catastrophe de Vaal Reefs 

Au moins 105 personnes ont été tuées dans une mine d'or 

A la demande du syndicat des mineurs, une journée de d'or de Vaal Reefs et qui a fait au moins 105 morts, mer- 
deuil national sera observée le 17 mai, à la mémoire de credi 10 mai. Les syndicats mettent à nouveau en cause 
victimes de la catastrophe qui a eu lieu dans la mine (es conditions de travail et de sécurité dans les mines. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

« Fraude » financière au minis- 
tère des cultes, désorganisation 
budgétaire à celui de la défense, 
détournements de fonds publics 
et syndicaux pour le financement: 
de partis politiques, etc. Four qui 
veut cerner l'étendue des dysfonc- 
tionnements gouvernementaux en 
Israël, le rapport annuel du 
contrôleur de P Etat, qui remplit 
grosso modo le rôle de la Cour des 
comptes en France, est une mine 
de renseignements. C'est aussi 
une incessante source de polé- 
miques: 

Un an de travail, un millier de 
pages, 115 sujets couverts : présen- 
té, mercredi 10 mai, à la presse, le 
rapport 1995 a retenu l'attention 
pour son sévère chapitre sur la po- 
lice. D’une manière générale, le 
contrôleur de l’Etat, Myriam Ben 
Forât, estime que la maréchaussée 
a un peu trop à arrêter 

d’abord et à poser des questions 
ensuite. Près de 40 % des arresta- 
tions (64 000 personnes} opérées 
en 1992-93 sont soit « injustifiées » 
(12,5%), soit * juridiquement m- 
jbndées » (24,5 %)~euce sens que 
les personnes en cause auraient 
pu être «laissées en liberté sans 


nuire aux enquêtes» -, soit enfin 
«illégales» 0%). «La police doit 
changer de norme, estime M“ Ben 
Forât, sa conduite est trop souvent 
inadmissible ». Avis partagé par la 
plupart dès éditorialistes de la 
presse israélienne. « L'acte d'ac- 
cusation de la police dressé par le 
contrôleur, écrit le quotidien Haa- 
retz (centre gauche), n'est pas à 
l’honneur d'Israël ». Les chiffres ci- 
tés «sont carrément effrayants», 
estime le journal de droite anglo- 
phone, The Jérusalem Pool En re- 
vanche, le Maariv (droite) juge 
que le 46° rapport est «plutôt dé- 
fasse ». «Peut-être vivons- nous 
dans un pays meilleur qu’avant?», 
s'interroge -t-ü ironiquement. 

Une chose est sûre, a répliqué 
Moshe Shahal, ministre de la po- 
lice, « le contrôleur de l’Etat a mis 
l’accent sur un problème doulou- 
reux depuis plusieurs années». Ce- 
la étant, « a faut se rappeler qu'en- 
vircm trois cent mille enquêtes de 
police sont ouvertes chaque année, 
ce qui conduit à plus de 40 000 ar- 
restations». Dans un pays qui 
compte cinq millions d'habitants - 
te 2,4 millio ns de Palestiniens qui 
vivent dans te territoires occupés 
sont généralement soumis à la 
justice militaire -, ces chiffres 


Trente ans de partenariat 
entre Jérusalem et Bonn 


BONN 

de notre correspondant 
« L'Allemagne est devenue le 
deuxième partenaire dTsrad après 
les Etats-Unis», selon Avi Primo*; 
ambassadeturtstâét&ft 

diplomate s'exprimait â Voccaskm 
du trentième anniversaire de Fotir 
verture des relations diploma- 
tiques entre les deux pays, qui 
avaient eu Seule 12 mai 1965. Si, à 
l'époque, cette relation « n’allait 
pas de soi », comme le souligne te 
chancelier Kohl dans un communi- 
qué publié jeudi, die ne peut tou- 
jours pas aujourd’hui, malgré te 
progrès réalisés de paît et d’autre, 
être qualifiée de «normale»: «Le 
rapport à Israël et au peuple juif de- 
meurera toujours pour nous, Alle- 
mands, quelque chose de particulier 
- un ergeu de cœur, de morale, et de 
responsabilité devant FHistoire. » 

De considérables sommes conti- 
nuent à être payées par l'Alle- 
magne aux descendants des vic- 
times de l’Holocauste. Sur les 
350 milliards de ftancs que Boima 
débloqués, à leur intention jusqu’à 


la fin de 19 94, 40% vont à des Is- 
raéliens. Far ailleurs, l’Allemagne 
est très engagée en termes d’aide 
financière ou militaire, et soutient 
de nombreux projets d’investisse- 
menferrlsraët' 

Les dirigeants allemands esti- 
ment que leurs responsabilités vis- 
à-vis d’Israël sont comparables à 
celles qui les lient à la France ou à 
la Pologne, bien que les progrès 
réalisés dans la réconciliation ne 
soient pas comparables. La rela- 
tion ne se heurte pas seulement 
aux souvenirs du passé, mais aussi 
aux amitiés de l’Allemagne avec un 
pays comme l’Iran. En Israël, 
l’Image de l'Allemagne est 
complexe : alors que ses produits 
sont recherchés (tes autobus ou te 
taxis, dans les grandes vüks, sont 
de marque allemande), on a long- 
temps Interdit aux orchestres sym- 
phoniques de jouer Wagner. Le 
. chancelier Kohl se rendra en Israël 
en juin, le président Weizman 
viendra en Allemagne à l’automne. 

L.D. 


Le directeur de T0MS est accuse 
de racisme par les pays africains 


GENÈVE 

de notre correspondante 

En dépit de graves accusations 
de corruption et de sévères cri- 
tiques occidentales de sa gestion, 
Hiroshi Nakajima (Japon) avait 
été réélu pour cinq ans directeur 
général de l’Organisation mon- 
diale de la santé lors de l’assem- 
blée de 1993. Ce succès avait été 
principalement dû aux votes afri- 
cains en sa faveur. Or, les pays 
d’Afrique, au cours de la 46* ses- 
sion de cette assemblée qui se 
tient au Palais des nations à Ge- 
nève, du 1“ au 12 mai, se sont éle- 
vés contre lui au point de récla- 
mer son départ en F accusant de 
racisme. 

Us lui reprochent une représen- 
tation insuffisante de F Afrique au 
sein du personnel de l’OMS (sur 
quarante-six directeurs, un seul 
est originaire d'Afrique) et d’autre 
part d’avoir déclaré lors d’une 
réunion Interne, te 21 janvier; que 
les fonctionnaires africains sont 
« incapables de s’adapter à la 
culture occidentale prédominante 
et éprouvent des difficultés à rédi- 
ger des documents ». 

L’affaire a fait grand brait à Ge- 
nève, de sorte que, le lundi 8 mai, 
le docteur Nakajima s’est vu 
contraint d’adresser une lettre aux 
ministres africains présents, les 
priant de l’excuser «si ses re- 


marques ont pu d’une manière ou 
d'une autre offenser un pays ou des 
personnes en Afrique ». 

La Namibie et la Zambie, soute- 
nues par le Zimbabwe, avaient fait 
circuler un projet de résolution 
demandant au docteur Nakajima 
de démissionner de son poste, ils 
n’ont pas été suivis jusque-là par 
les autres délégations africaines, 
qui se sont satisfaites des excuses 
du directeur général- Le ministre 
de la santé du Cameroun avait 
donné l’exemple du pardon en af- 
firmant qu’il n’y avait pas de 
doute, pour hii, que l’Afrique avait 
été bel et bien insultée, mais qu’0 
convenait de prendre en considé- 
ration les regrets et te promesses 
du docteur Nakajima. 

RÉPIT 

Ce dernier s'est donc vu accor- 
der un répit d’un an, mais devra 
donner sans tarder les preuves de 
ses bonnes intentions, en parti- 
culier en recrutant un nombre suf- 
fisant de fonctionnaires en prove- 
nance de TAfrique. 

Bien que les autres pays du 
tiers-monde n’aient pas vraiment 
manifesté leur solidarité envers 
les Africains, la crise de manque 
de confiance que vit l’OMS est 
loin d'avoir pris fin. 

Isabelle VUJmiac 


peuvent paraître élevés. C’est 
pourquoi, a ajouté le ministre, 
« de nouveaux textes législatifs spé- 
cifiant mieux les conditions juri- 
diques de la détention seront mis en 
application cette année ». 

Autre anomalie: le nombre 
d’immigrants juifs qui reçoivent 
l’aide de l’Etat pour s’installer en 
« Terre promise » et repartent d’où 
Os sont venus après avoir touché 
F enveloppe. « Certains [non -juifs] 
n’auraient jamais dû recevoir la 
moindre assistance financière », 
écrit M^Ben Porat. D’antres 
«Pont touché deux fins en utilisant 
plusieurs identités». Entre janvier 
1990 et septembre 1994, 34 000 
nouveaux arrivants sur un total 
d'environ 400000, pour 1a plupart 
originaires de Fex-URSS, n’ont pas 
respecté leur engagement de de- 
meurer au moins cinq ans en Is- 
raël - condition nécessaire à l’ob- 
tention d’une aide évaluée à près 
de 70000 francs pour une famille 
de cinq personnes. Os sont repartis 
«sans avoir remboursé son dû à 
l'Etat». 

Patrice Claude 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
105 mineurs au moins ont trouvé 
une mort horrible dans l'accident 
survenu, mercredi 10 mai, à la mine 
d’or de Vaal Reefs, à quelque 150 
kilomètres au sud-ouest de Johan- 
nesburg {Le Monde du 12 mai). La 
catastrophe a eu lieu vers 22 
heures, lorsqu'un train de wagon- 
nets circulant à 1 700 mètres de 
profondeur dans une galerie sou- 
terraine est tombé dans une cage 
d’ascenseur, percutant une cabine 
contenant te mineurs de Féquipe 
de nuit. L'ascenseur s'est alors dé- 
croché, avant de s’écraser environ 
500 mètres plus bas. 

La première équipe de secours 
arrivée sur les lieux de l'accident a 
fait une description apocalyptique 
d'un amas de corps déchiquetés, 
rendant toute identification extrê- 
mement difficile. La quasi-totalité 
des victimes sont originaires des 
pays voisins, Lesotho ou Mozam- 
bique, qui fournissent la plupart 
des travailleurs des mines d’or sud- 
africaines. D faudra plusieurs jours 
pour dégager leurs corps. 

Les circonstances de l’accident 


ne sont pas encore bien détermi- 
nées. tour une raison inconnue, le 
train, qui ne tirait que des wagon- 
nets vides, a forcé les barrières de 
sécurité installées devant la cage 
cF ascenseur. Son conducteur a ap- 
paremment réussi à sauter de la ca- 
bine avant la chute fatale, jeudi 
soir, il n'avait pas encore expliqué 
sa version de FacddenL 

A l'appel du Syndicat national 
des mineurs (NUM), une journée 
de deuil national a été décrétée 
pour le 17 mai. jeudi, les déclara- 
tions de sympathie et d'indignation 
se sont multipliées, dénonçant le 
taux élevé de victimes d'accidents 
du travail dans les mines. En 1994, 
47 mineurs sont morts dans la mine 
de Vaal Reefs, qui emploie quelque 
50 000 travailleurs. De janvier 1995 
à la veüle de Faccident, la mine a 
fait 13 autres victimes. Vaal Reefs, 
qui appartient à l'Anglo- Am encan 
Corporation, est la plus grande 
mine d’or du pays. Elle produit 195 
kilos de métal jaune chaque jour. 
En 1980, elle avait déjà été le 
théâtre d'un accident similaire, qui 
avait fait 30 morts. 

La catastrophe de mercredi ne 


manquera pas de relancer le débat 
sur la sécurité dans les mines, parti- 
culièrement dans les mines d’or, où 
les conditions de travail, à 2 000 ou 
3 000 mètres sous terre, sont aussi 
pénibles que dangereuses. En mars, 
une commission d’enquête gouver- 
nementale, présidée par le juge 
Leon, avait remis un rapport acca- 
blant sur le sujet, mais ses conclu- 
sions n'ont toujours pas été dis- 
cutées par le gouvernement et 
aucune mesure n'a encore été 
prise. 

Selon le NUM, en 1994, les acci- 
dents miniers ont fait 424 morts et 
5 851 blessés. Les compagnies mi- 
nières reconnaissent 69000 morts 
et plus d'un million de blessés entre 
1911 et 1994 1 jusqu’en 1993, consé- 
quence directe des conditions de 
travail auxquelles était soumise la 
main-d'œuvre noire, il y avait entre 
700 et 900 morts par an. Les me- 
sures de sécurité et une meilleure 
formation de la main-d'œuvre ont 
permis de faire passer ce chiffre 
sous la barre des 500, ce qui de- 
meure néanmoins exorbitant 

Georges Marion 


Aujourd'hui, 
peut-on parler 
d'assurance collective 
sans écouter 
la CNP? 
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MUNICIPALES Jean Tîberi, dé- 


puté (RPR) de fa capitale, premier 
adjoint au maire et maire du 5* ar- 
rondissement. a officialisé, jeudi 
11 mai. sa candidature à la mairie de 


Paris. • RETRAIT. Quelques instants 
auparavant, Jacques Toubon, mi- 
nistre de la culture et maire du 
13* arrondissement, seul candidat 
déclaré du RPR à l'Hôtel de Ville, 


avait annoncé qu'il renonçait à se 
présenter et qu'il soutiendrait M. 71- 
beri. • UDF. Le troisième candidat. 


joint de M. Chirac, devait c onf irme r 
vendredi 12 mai sa candidature. 
• GAUCHE. Le PS, le PCT et le Mou- 


Jacques Dominati (UDF), maire du 
3* arrondissement et deuxième ad- 


des persormaKtés associatives et in- 
titulées « Paris ÿéwetBe». Leur chef 
de-&e sera. Bertrand pebnoë, pré- 


venant des citoyens présenteront' sicfeot’ du groupe socialiste du 
des listes communes comprenant Cons^dePaHs. 


M. Tiberi, soutenu par M. Toubou, 






Jacques Chirac a réuni les deux prétendants RPR à sa succession dans la capitale et obtenu le retrait du mmistrede la oifturr 
au bénéfice du premier adjoint au maire. L'UDF n'a pas les moyens de faire obstacle au choix du maire sortant et prœiëKrt d&laüé^ibtique élu 


JUSQU'À PRÉSENT, tout se 
passe comme prévu. On connais- 
sait plusieurs candidats à la succes- 
sion de Jacques Chirac à l'Hôtel de 
Vflie. Jacques Dominati, fidèle allié, 
avait « tiré » le premier, dès no- 
vembre 1994, fl y a six mois. Puis, 
au détour d’une interview, Jacques 
Toubon, autre membre de la garde 
rapprochée, avait indiqué, fl y a 
deux mois, son intérêt pour les af- 
faires municipales. Jean Tîberi, pre- 
mier adjoint et homme de toute 
confiance, n'avait soufflé mot, lais- 
sant son curriculum vitae parler 
pour lui Dans la course au * Palais 
Chirac », une demi-douzaine 
d’autres noms avaient été cités. 

Le nouveau chef de l’Etat pou- 
vait redouter que n’édate entre ses 
amis une guerre de succession, n 
s’est employé - et, jusqu’ici, a réus- 
si - à y mettre bon ordre. 


tAO\ ÀU5SÎ, ^ 
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HUIS CLOS 

M. Chirac ne pouvait tout de 
même pas recommencer ce qu'il 
avait tant reproché à Valéry Gis- 
card d’Estamg en 1977 : la désigna- 
tion d’un candidat sur les marches 
de l'Elysée- ou sur le perron de 
l’Hôtel de Ville. Il fallait donc y 
mettre des formes. Dans son grand 
bureau, donnant sur la Seine, le 
nouveau président a reçu d’abord 
discrètement, mercredi 10 mai, vers 



SÛR, ' 
JACQUES. 1 

l £ • 
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Comme pour sauver la face, le 

marre rfn tT Wfeny» 

croit bon dé faire prétiser ijn’Ô 
s’agit d’une «dénskmpexsonheBé» 
et qu’a nÿ a pas eu «an arbù i ii ge 
de Jacques CJrirtzç eiitrcdau 
hommes». De son côté, M. ffteri 
se décide enftz à parier quelques 
in s ta n t s plustard. Un oonmmtiqné 
* confirme sa canÆdatare», mafe, 
avec son habitnrilr déférence, le 
premier adjohâne |a présentera 
qrf après la démission dé M. Chirac 
et devant le Cohse& de Paris qui; le . 
22 mai produan, dévia lui trouver 


un successeur 


18 heures, Jacques Dominati. De 
ces trois quarts d’heure d’entretien, 
rien n’a filtré, M. Dominati se bor- 
nant à qualifier l'accueil de «très 
chaleureux ». Apparemment, 
M. Chirac n’a pas découragé le pa- 
tron de T UDF-Paris de se livrer à un 
baroud d’honneur, mais que pèsent 
les quarante-quatre conseillers du 
groupe Paris-Libertés face aux 


quatre-vingt-treize élus néo-gaul- 
listes du Rassemblement pour Pa- 
ris, qui détiennent la majorité ab- 
solue dans l'assemblée 
municipale? 

Le deuxième temps de l’opéra- 
tion s’est déroulé, jeudi limai, 
entre 9 heures et 10 heures du ma- 
tin. Cette fois, c’est le clan RPR qui 
a réglé ses comptes. Autour de 


M. Chirac sont réunis jean Tîberi, 
Jacques Toubon et Féternei média- 
teur qu’est Roger Romani Sien ne 
filtre, non plus, de ce huis dos, 
mais on en constate le résultat 
dans raprès-mkiLUn communiqué 
parti du ministère de la culture an- 
nonce que M. ibubon renonce à se 
présenter à la mairie et qu’il se 
range derrière M-HbetL 


Si M. Tîberi est alors éfti - et 
comment ne le setât-3 pas compte 
tenu de la composition dû 
Consefl? -, Une le sera que de ma- 
nière intérimaire, poux un mois 
seulement; juste le temps , d’expé- 
dier les affaires courantes et- de 
mener la campagne des élections 
municipales. On «lissé», en 
somme, la transition, sans brus- 
quer m les événements, m les Rht- 
àens. 

M. Tiberi sera en effet le chef de 
file «naturel» des cmdktafodiBa- 
qniens pour te scrutin dés; Ü et 
18 jùm. SB les mène à là vidon s 
pourra être candidat à sa propre 
succession et, cette- fo&- pour sfec 


ans. Sans avoir Pâfr d’y toucha, le 
âkfâë FEtat ân Cassure donc une 
loagne période detraDquflUté dans 
fa cagtate. fl pcm compter sur son 
premiaacÇoètf pour contrôla IV 
-tù etue pas k6 faire de Fombre. 
Àgree M. Tiberi, tais tremplin pour 
FBysée, c’estfinl 

"teste te cas EkmtfnatL CduHd, 
jenSsoè, affichai une certaine sa- 
thtetiOD. «ly omit deux candi- 
dats pour fe groupe RPR, disait-il, il 
tfy en aptes qtfùn. Cest dm; mais 
Je maire de Paris n'a désigné per- 
sonne. Je consulte donc mon groupe 
et fU est d’accord, je confirmerai, 
demain, ma propre candidature. 
Nous irions donc vers des "pri- 
maires" à ffntéieur de la majorité 
municipale. A mots qu'auparavant, 
tkks ne parvernons à un aax?rd sau- 
vegardant les intérêts et les idées de 

rUDF.» 

La troisième phase de Fopératioa 
sBcocsstan est donc engagée. Après 
avoir sauvé les apparences et âpre- 
ment négocié, 3 est probable que la 
majorité dûraquïenne se retrouve- 
ra tznie les n et 18 Juin pour tenter 
d'enlever, comme en 1983 et en 
1989, les vingt «romhssemeuls de 
Jteris. Cest ce «grand chelem» 
que souhaite M. Chirac, et üfera ce 
qtfH font pour y parvenu: 


Marc Ambroise-Rendu 


Jean Tiberi, le gardien du sérail 


Le dernier « baroud » de Jacques Dominati 


NUL N’EST mieux préparé que Jean Tîberi à gérer la 
succession de Jacques Chirac à F Hôtel de VUle de Paris. 
Ce montagnard corse, costaud, râblé et taciturne est né 
voici soixante et un ans dans la même clinique du tin-- 
quième arrondissement que son « patron ». n n’a pra- 
tiquement jamais quitté le quartier Latin, où son père, 

Charles Tiberi, décédé le 7 mai, 

y s XIN avait débarqué en 1935. Il y a usé 

<Q> ses fonds de pantalon, de Fécole 
I primaire à la foc de droit Q a été 

(j élevé dans la familiarité des af- 

f aires municipales, pourrait-on 
^ dire, puisque son père était déjà, 

^ au temps des préfets, détëgué à la 

portraits mairie du cinquième. 

Sur les traces de René Captant gaulliste de gauche, 
M. Tiberi est devenu lè représentant de sa circonscrip- 
tion natale voici trente ans. A l’Assemblée nationale, 
où U a toujours défendu mordicus les intérêts parisiens, 
et au conseil municipal Lorsque Jacques Chirac avait 
déridé de se présenter à Paris, aux élections de 1977, 
pour contrer à la fois les giscardiens et les commu- 
nistes, M. Tîberi lui avait laissé la première place sur la 
liste du cinquième arrondissement Depuis lors, 3 joue, 
au « Palais Chirac », le rôle ingrat mais envié de grand 
vizir ou de gardien du sérail : d’abord, de 1977 à 1983 
comme deuxième adjoint, chargé du personnel et do 
logement, puis comme premier adjoint, de 1983 à au- 
jourd’hui, tout en conservant une fonction particuliè- 
rement sensible, la présidence de l’office des HLM de 
la capitale. 


teur, mais criblant de notes de rappel ses vingt-sept 
--collaborateurs, comme.hri sortis du rang. Son seuLsou- 
v ct: faire avancer les choses, comme le souhaite 
-M. Chirac; mais toqjoœs-owaouceuE. Quand il fout 
prendre des coups à la place de son maître, il est là, 
placide, souriant et méticuleux. 

De mémoire d’observateur du microcosme munici- 
pal, on n’a connu qu’une seule divergence entre le 
maire et son second. M. Chirac souhaitait que les loca- 
taires d’HLM accèdent à la propriété en achetant leur 
appartement ; M. Tîberi n’a jamais caché qu'a était op- 
posé à ce détournement de fonction de Phabitat social 
Néanmoins, obéissant, comme toujours, fl a exécute la 
politique chiraqirienne. 


UNIQUE DIVERGENCE 

11 y a donc douze ans que, dans l'ombre et sous la 
haute protection du maire, M. Tîberi est le copilote de 
la lourde machine municipale, de ses quarante mille 
fonctionnaires, de ses quinze directions, et de son bud- 
get de nabab, qui dépasse, cette année, 33 milliards de 
francs, fl a F œil à tout, discret, efficace, médiocre ora- 


SOUDES SOUTIENS 

Depuis une médiocre expérience gouvernementale 
comme secrétaire d’Etat aux industries alimentaires, en 
1976, M. Tiberi s’est exclusivement consacré à des 
tâches parisiennes, n a organisé la fédération RPR de la 
capitale à l'image de'ce qu’il avait déjà foit dans son ar- 
rondissement. fl dispose ainsi de vingt-six mille mili- 
tants mobilisables en quelques heures. C’est un argu- 
ment de poids lorsqu’il s’agit de mener campagne pour 
une présidentielle comme pour des municipales. 

Ses qualités et sa position lui ont valu de solides sou- 
tiens parmi les conseillers de tais. En cas de «pri- 
maire » au sein des quatre-vingt-treize membres du 
groupe RPR, intitulé Rassemblement pour Paris, fl Tai- 
rait sans doute emporté sur tout autre candidat. La 
sympathie dont il bénéficie s’est manifestée encore 
tout récemment, mercredi 10 mai, lors des obsèques de 
son père. L’église Saint-Médard, celle de sa paroisse, 
était comble, et, autour de Jean Tiberi, se pressaient, 
avec Bernadette Chirac, les personnalités les plus en 
vue de la municipalité : adjoints, maires d’arrondisse- 
ments, actuels ou futurs ministres. 


BIEN QC7TL affiche une belle santé, qtrtl soit fort 
-actif, dans son troisième arrondissement cofrxmeà 
la tète de l'UDF-Paris et qu*a s'entende comme 
un à chauffer l’assistance diun meeting politique; 
Jacques Dominati sait 'que le départ de Jacques 
Chirac pour l'Elysée constitue sa dernière chance de 
réaliser un rêve vieux de deux, décennies : devenir 
maire de la capitale. H a soixante-huit- ans etil pro- 
pose de ne s'installer à l’Hôtel de ViOe que pour 
trois ans (au lieu de six). Juste ce qu*3 fout pour at- 
teindre l'objectif numéro un de sa carrière poli- 
tique: foire des Parisiens des citoyens caûütieles 
autres et donner à la capitale une municipalité 
adulte. 

M. Dominati est; comme son rival }ean Tiberi, 
l’un des plus parisiens des Cornes. Appelé par Mal- 
raux dans la capitale, il commença sâ carrière - 
comme responsable des étudiants gaullistes, puis 
fut journaliste au Parisien libéré avant d'entrer au 
conseil municipal dès 1959. 


~ Jacqura <Iïftàc. Eritre tes deux hommes Ait alors 

taïiâënte-àm^^ chargé successi- 

•• ~ireniènirtfo p«sormariHmiC^id; d« relations inter- 
nationales, pufs de h circulation, M. Dominati est, 
; depuis 1989, dérarième adjoint de M. Chirac, juste 
aprèsM: Tiberi êt avâbt'AIain Juppé. 


. 1 , v'.-. .*r-- 


M. A.-R. 


ANNÉES NOIRES : “ 

Surpris et choqué par la tutelle que le préfet 
maintenait sur les habitants de ia capitale, ce pro- 
vincial n’a eu de cesse, depuis, comme conseiller de 
base, comme parlementaire, comme membre in- 
fluent des républicains indépendants et, jn&ne, 
comme président du Consefl de Paris en 1973-1974, 
de. lear rendre leur dtqyenne&é. <1 a phudé-auprés 
de Valéry Giscard d’Estaing pour obtenir la loi de 
1975, donnant on vrai maire à Paris. Alors qu’il at- 
tendait, en 1977> la juste récompense de ses efforts 
- sa désignation comme candidat à la mairie -, Mi- 
chel d’Ornano avait été intronisé sur les marches de 
l’Elysée. • 

Vinrent alors quelques années noires Jusqu'à la 
réconciliation; en 1983, avec les gaullistes qui, vingt 
ans auparavant, l’avalent exclu de leurs rangs pour ' 
ses opinions Algérie française, et surtout avec 


HANDICAPS V .. 

" Ses aimsëtsês adversaires le décrivent comme un 
• hdramë dé caractère^ Volontaire jusqu’à l’obstina- 
tûm, autortaii!e, emporté à l’occasion, susceptible, 
boù hégôdafédr, dOfréde flair politique mais sa- 

- chant écoutée; pratiquant la démocratie au sein de 

.facoafitio«TK>Fer travailleur quand cela en vaut la 
. lui reconnaît une carrure de maire 

et^faÊînème, fl affirmé que rien, même un mirés- 
^é. neFinfi&esserait davantage que ce fauteuil-là. 

: . • Le patron de l’UDF-Paris souffre, toutefois, de 
^ quéïques hahdicaps. fl est entouré (Tune famille 
qué'd’ahctnis trouvent si envahissante qu’fls la sur- 
nosmunt la ^Danmastie ». On y trouve Philippe 

- Dominati, élu du huitième arrondissement et 
homme d'affaires, qui conseille son père en matière 
financière, mais aussi Laurent Dominati? le cadet, 
député (UDF), depuis 3993, de la circonscription en- 
globant les quatre premiers arrondissements. Ces 
manières de clan corse.' agacent. 

le mairedu troisième est loin défaire l’ unanimité 
dans son fief, pn fad reproche d’avoir fait fermer, 
-avaht-de te. dânôHi; le marché des Enfants-Rouges, 
d’avoir laissé ht ville s’embarquer dans la désas- 
treuse opération de bétonnage de la Gaîté-Lyrique 
etd'avoir abandonné le quartier de l’Horloge à l’in- 
sécurité. Au point que M-Dopunati n* est nullement 
assuré de retrouver spn fouteuîL 


Af. A.-R. 



PRÉSIDENT du groupe socia- 
liste du Consefl de Paris, Bertrand 
Delanoë avait choisi le Café de la 
Gare, *< lieu de créativité», pour 
présenter, jeudi U mai, les listes 
« Pans s'éveille », « soutenues par 
le PCF, te PS, le Mouvement des ci- 
toyens et les acteurs de ta vie locale 
et associative ». Elles présenteront 
des candidats dans tous les arron- 
dissements de la capitale les il et 
18 juin. 

« U faut réveiller Paris de ses dix- 
huit ans de conformisme. Nous 
pensons que l 'avenir s’invente à Pa- 
ru sans briser son histoire », a dé- 
riaré M_ Delanoë pour introduire 
ta présentation de son pro- 
gramme. Ce document de vingt- 
quatre page®, quf sera distribué à 
plusieurs dizaines de milliers 
g exemplaires, est divisé en onze 
chapitre? (logement, pollutions 
urbaines emploi, exclusion, lutte 

iïSSï e sida ’ petite enfance, 
jeunes, santé, sécurité, culture. 


La gauche est parvenue à se rassembler derrière Bertrand Delanoè 


démocratie). A chaque fols, le dia- 
gnostic est posé en quelques 
lignes, et plusieurs «engage- 
ments» sont pris pour la pro- 
chaine mandature. Parmi ceux-ci : 
favoriser la politique de logement 
aidé et réduire le parc de bureaux, 
développer les transports en 
commun de surface contre le tra- 
fic automobile, multiplier les pé- 
pinières d’entreprises et les em- 
plois d’utilité sociale, augmenter 
le nombre de places de crèches et 
d’écoles, faire de la santé des plus 
démunis une priorité, lutter 
contre le sida, développer lHo- 
tage, encourager la création cultu- 
relle et restaurer la démocratie. 

« Ce document vaut contrat avec 
tes citoyens de Paris », a conclu 
M. Delanoë, qui estime que Paris 
a besoin d'une «onde démocra- 
tique ». Ce point de vue est parta- 
gé par le Mouvement des ci- 
toyens, de Jean-Pierre 
Chevènement, dont le dirigeant 


parisien est Georges Sarre, député 
de la capitale, et qui comptera 
quatre candidats en position éli- 
gible sur ces listes. «Cette fois, 
l’esprit du statut de Paris peut vivre. 
La personnalité de Jacques Chirac, 
son poids politique écrasaient tout, 
centralisaient tout, étouffaient tout 
Enfin de l’air pour la capitale », a 
déclaré M. Sarre, qui conduira la 
liste dans le onzième arrondisse- 
ment. 


UNE CAMPAGNE ANIMÉE 

Les communistes, dont l’al- 
liance avec les socialistes avait été 
annoncée avant le premier tour 
de la présidentielle, devraient ré- 
cupérer trois sièges au Conseil de 
Paris (Le Monde du 20 avril). * La 
droite, qui se trouve à présent à la 
tète de l’Etat, à la tête de la plupart 
des régions et des départements, 
qui s’appuie sur le pouvoir écono- 
mique, ne doit pas dominer sans 
partage Paris», a déclaré Henri 


Malberg, président du groupe 
communiste du Conseil de Paris. 

Ce programme et ces listes sont 
le résultat de négociations qui ont 
définitivement abouti mercredi 
10 mai, lorsque M. Sarre a fini par 
accepter, in extremis, les proposi- 
tions que lui faisaient , depuis 
longtemps les socialistes. De dé- 
jeuners Informels en rencontres 
officielles, les différentes compo- 
santes de l’opposition à Jacques 
Chirac ont fait durer fe suspense. 
Depuis des mois, en effet, les res- 
ponsables discutaient sur là meil- 
leure manière d’empêcher la ma - 
jorité dûraquïenne de renouveler 
le «grand chelem» de 1983 et 
1989 en emportant quelques 
sièges supplémentaires au Conseil 
de ftaris et en arrachant des mai- 
ries d’arrondissement 

M. Delanoë plaidait pour «le 
plus vaste rassemblement», in- 
cluant des militants des forma- 
tions politiques, mais aussi du 


monde associatif etrdèla'sodéte 
civile.' Il y a plutôt réussi en agré- 
geant des responsables de partis 
politiques et d’ associations àveft ; 
des personnaEÈés aussi diycrsés 
que' David Ass oulirie/ àûcTeh ' 
porte-parole de-la coôttimàtibn* ■ 
étudiante .en hovemfoe. BS^ qnj 
sera son directeur de ^dampàgnë/ : 
la chanteuse Sapho» qrifàtséutenû-- 
la campagne de lioâel Jôspov^et, ,. 
Christian .Girard, préridenra? ; 
FEnfdlré footbaH^dubg^ FÂptçe 
desRestosdu coeur.Les mffitantx 
des uæotiatianvqiiï apffoFfertmfi 
leur expérience" ëfc'Tègr 
. sance sur lés problèmes da sida,- 
de T aménagement deceïtafhs ’ 
quartiers, dès problèmes des ' 
femmes ou de sécurité devraient 
représenter entre 20 % et 40 % dës ; 
candidats: ‘ -- y - . -• > 

Gela promet unerottfOgneanl- . 
mée data , certains qaartsèrs. Ce 
pourrait être le cas, ps . exemple, 
dans le dix-himième 'arrondisse- - 


ment; où «la bande à Chirac» 
risque de se retrouver face à « la 
bûodè à Joîçpin ». Le bnnt court, 
què Jean-Louis Debré, un 
de^ secrètsüres généraux adjoints 
dB^RPRT pouiiûfi sTnstaÛCT dans 
Te riège .ls^sé Vacant an Consefl. 
de îhns pai Alain Juppé. Il se re- 
tKHiwerait^ alors con&onté à Da- 
àBettrandDda- 
çtoë^ derùx des piliers de la 
càfop'agne' ptêsidéiitielle de 
. ' ■</. V- , ■, 

9 testé: que, pour être défini 
■ffifcs; kïs fetes- devront recevoir 
i ^SPPdbàfott r <tes r <fflKrènles Iib- 
.tianu^rô^rapstes qui' sé réu- 
î^ehfATafindéTà sëiaalné. Cria 


doits dela çort dè cataïns mfli- 
tants ont dû renoncer à des 
places poarpennettre Fouverture 
m représentants des autres par- 
tisou-deè-a^odations. 


PrançoiSéChirot 
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Nantes : Jean-Marc Ayrault, maire consensuel d'une ville « ouverte » 

:'v;.: Elisabeth Hubert (RPR), qui conduira la liste de droite, reproche surtout à l'élu sortant d'être socialiste. 

Cependant tout oppose les deux députés de la Loire-Atlantique 


Silepreii^inandatduoiairBSOciafisteJtai’f- 
Marc Ayrarit apparaît sans aocnx important 
Nantes nota unfrtffcà prendra, dû point de 
vue de tous tes états-majors parisfcrë. la 
«nseraatbma de sa boupooWeJaft pondant 


à un forte tradition ouvrière, et fete ma nœ 
y est rtgutere. Dans une vffle o£i notables et 
commerçants ont bien accepté tes chantiers 
ouverts par b maire -ainstiiictkw d'un tram- 
way et restriction de b dradafionautano- 


Me ^ gs r e gre tt ent souvent que cektHisaiL- 
sodafiste. Et si Lionel Jospin s 'est trouvé en 
tête du second tour de réfection préàden- 
tiela dans b capitale des Pays b Loire, son 
avance rte étéque de 458 voix (50,19 %X 


TOut oppose b maire sortait- fort aussi de CD5, Monique Papon. numéro deux sur sa 
sa politique sociale- à sa principale oppo- Bste municipale, briguera la succession de 
rante au ornseS rnumdpai, le docteur Osa* Jean-Mat Ayrault à la présidence du district 
beth Hubert, qui mènera b Este de (boite associant vingt communes à (a ville de 
tancfis que la vkfrprésjdente nationale du Nantes. 


•' ’• NANTES 
de notrerannyie spéciale 
«Nantes est une vBk ouverte, tra- 
versée de courants contrastés. U ne 
faut pas la bousculer», prétendin- 
génument Jean-Marc Ayrault, 
après en anrofr éventré kr centre 
pour y faire passer ma tramway et 
en avoir chassé une bonne partie 
du trafic autcmiobfie. Quarante^ 
cinq ans, le Visage fisse et FaQnre 
svelte, le maire delà « métropole de 
l’Ouest» n’a peut-être pas su en- 
flairanertecôeùriietôits sesadnn- 
mstrés,ccamne te répète sooopp^ 
titian. «Je suis réservé, pas froid», 
se défend celui qui peut faire 
preuve d’une volubilité surpre- 
nante lorsque sa méfiance faban- 
■ donne: Mate' son premier mandat 


ofim à U septième ville de Prance 
une renommée qtd hd tebait dé- 
faut - : 

Ses chantiers n'ont même pas 
déclenché de guérilla .avec -les 
commerçants. Alors, vu du cours 
des Cinquante-Otages; «dans une 
cité qui ne demande qa 1 à être révé- 
lée à eüe-mSme», cet ancien pro- 
fesseur d'allemand «tout ce qirtl 

En attendant 
le programme de la droite 

Arguant que son « statut trop* 
posant it*a guère besoin d’être 
étayé», Elisabeth Hubert, 
concurrente RPRdn mahe so- 
tiaUste surtout jeuhibrc Ay*- 
rault, a refusé de s'exprimer 
dans une série de dix articles 
que ïè quoUifen Ouest France a 
consacrée rabRennan^nL ÉDe 
Atta/i^ ' A^ rtp^ud a nf^ WpIwl^e-- 

nratsrabMkMwra^ . 
Wftan^LdirateBt Jttfcüan- 
faite -Sleitt teWre rep ett g 
qriltfy dtpu endavantogede . 
réhabffltatlcm dura tes qnJÜtfe» 
delogemeiits soctanx. Ceux-ci . 
représentent un tien de FhaM- 
tat nantais, et mut constitué le 
gros dossier des six dernières 
années. EBe d^hwe anssl quola 
troupe Royal de taxe, protégée 
de Jean-Marc Ayrault» ne rode 
pas toujours ms créations dans 
la ville. Signe que la politique 
cultnreSe municipale n’est plus 
un sujet de polémique. 


fem pour faire, en juin,' un canffldat 
séduisant Hélas, «dommage quW 
ait une. étiquette politique», re- 
grette Joseph Bonnet, vice-pré- 
■rftieiff de la chambre de ceàm a ac e 
et qufncaflfier en gros, te llem e n t 
satisfait dn travail engagé avec 
Féquipe municipale. H faut, bien 
sûr, comprendre: dommage qde 
jean-Marc Ayrault scft sodafiste.'- 
Vu des états-majors parisiens, 
Nantes reste une vffle & prendre. 
Car, comme Va encore montré son 
vote à l'élection prtâdoitielle (Lio- 
nel Jospin à obtenu une avance 
de... 458 voix), la : cité de 
245 000 habitants aerse résout pus 
& se ranger dan* un camp, te 
conservatisme de sa discrète bou^ 


geoâsfe fait pendant à une forte tra- 
dition ouvrière. Alors, depuis les 
années 70 et le maire André Mau- 
rice; qtn s’appuyait sur un spectre 
droite-gauche extrêmement large, 
elfe joue léguBèrementTalteniance 
en son bOtd de vQte-ÊQe eh tbe 
une réputation d'infidélité, qui 
n’interdit pas l’enthousiasme ; 
Jean-Mârc Ayrault n’est pas le pre- 
mier ày avoir été élu dès le premier 
•toun 

UNE CAMPAGNE « MUtALE » ? 

: Le Front national tfest pas id 
-pas plus que dans l’Ouest en gé- 
nérai -en mesure de trouMer le 
jeu. La^onquètêi de là mairie s'an- 
noncerait donc plutôt comme une 
bonne vieille bataille droite- 
gauche. ta liste de Jean-Marc Ay- 
ranlt présente, comme en 1989, des 
socialistes, des communistes, des 
.écolopstes, des membres de Radi- 
cal Et fl y a un an déjà que les 
quatre forces de la' droite locale 
-CNI, partisans de Philippe de Vü- 
Bersbieniinidantesdanscedépar- 
tement, UDF et RPR- ont décidé 
rie faire front Commua n fallait 
bien cela cér la précédente équipe 
municipale de droite, profondé 
meut divisée - avec à sa tête Mi- 
chel Chaut?/ encore s u rnommé le 
. «sécateur-moiré»-', n’â pas laissé 
de bons souvenirs. Elisabeth Hu- 
bert* fun des sec r ét aire s i généraux 
; adjoints dn SFR, a pris b tête de 
Foffrarivé électorale. ’ 

... Lesage de sa permanence brave 
teserriœinunfiàpaldetecfmmii^ 
nfcatido, Juste en face, id, des re- 
traités plient fébrilement des 
tnacts.De Partie côté de la rue, à la 
mairie , on redoute une campagne 
forcément brève «chaude, voire 
bn&de»* Can etitre.te pure cHra=._ 
qakanteetJe^od^tQrie.toidours, - - 
«c’est, physique otaexvc-t-on de _ 
part-er d'autre, « elfe l’agace ac : 1 
Quoique appartenait presque à la 
riâne génération, tout oppoM cas 
deux députés de la Loire-Aîlan- 
tique: rite a misé toute sa caodèxe 
poütique sur le plan national. Ici 
s’est d’abord consacré à la 
c ommune voisine de Saint-Her- 
blain, où fl a effectué deux mandats 
municipaux- Leur seul ..point 
com mu n aura été, avant la victoire 
de Jacques Chirac, d’être Tun et 
Pantre «ministrabtes». 

De sa ptftidpale opposante au 
conseli munklpal, Jean-Marc Ay- 
raoftsaît qtfa est bmttie cf 'attendre 
le moindre vote magnanime, ftnir- 
tant, te rnaire se plaît à rappeler 
qtffl à passablement «pàcjfié la 
mairie et ta vük», quU a su non 
seulement travaillé avec ks ndUeux 
écooomfqués,maïs aussi collaboré 
avec le conseil régional -son pré- 
sident; Olivier Guichard (RPR), en 
convient volontiers - et avec le 
conseil général -son président, . 
Luc Dejoie (RPR& évite, lui, pru- 
damnent de «>nânneE, La person- 
nalité dn maire, adepte de la poli- 
tique moderne donc modeste 
chère à Liond Jospin, n’a peut-être 
pas gcand-chose à .voir avec rétte 
frand» Inimitié qœ lui porte le 
docteur Hubert Cette dernière 


limogés :M.Marsaod tente de mettre fin 


LIMOGES 

de notrecorrespondant 
L’anden juge Abin Marsaod, dé- 
puté RPR de bHaute^fenaèi a pré- 
senté jeutH n mal la fiste à la tête de; 
laquelle fl va tenter daiavir limoges' 
à la gauche, qui gère bvffle (Bvec 
quelques brèves interruptions, la 
dernière sous Vichy) depuis plus 
d’un aède. Le maire sortant, Alain 
Rodet (dépoté PS), yr és ciu i tetà pour 
sa paît <Sms quriques jeurs sa Hstie, 
où se retr o nverout notamment le 
PS, te PCF et les Veits. Une fxcêriâme 
Este a été arawocéci menée par Ber- 
nard Devateb (ex-GfiiéBation écolo- 


nal du Timwidn. .. Et on parie aussi 
d’éventuelles entrées en üce du 
Front natioual èt de Eutie ouvrière. 

Sur 55 sièges à pourvoir, la Sste 
d’Alain Marsand conque 24 RPR, 
lOUra? et 2 l«rqxésentams de la 
société dvBe*, parmi laqurile, en 

;* . \ ... ....... . .. 


seconde position, Maotine Duixn de 
BeyssatTpréddente du oonsefl d’ad- 
ministration de là caisse ifaDoca- 
tbus femffiales de la Haute-Vfenne. 
La moyenne d’âge est de qoarante- 
duq^is, la proportion de femmes 
est de 25%. . : 

Lés perturbatiems créées dans le 
RPR du limousin parla prise de po- 
srtkm d’Alain Marsaud en faveur 
(fEdouard Balladur (le Monde du 
14 avril) se sont calmées. « Après 
TéleCdmprésdâtiëBë, c’est une page 

tournée », dft Faudra juge, qui es- 
père dans les jours à venir un «ri- 
ffvdjbrt» d&JMqces Chirac suscep- 
tible de Fakter dans une compétition 


nel" Jospin' avait devancé Jacques 
Chirac à limoges de près dé 
2000 vcHxetdetroospcfeisenpour- 


Gearges Chatain 


ciàtistes. « Elle sait bien le faire 
grimper aux rideaux pendant les 
conseils municipaux », pouffe Mo- 
nique Papon (UDF), vice-présî- 
dente nationale du CDS et numéro 
deux sur la liste de droite. EUe- 
znême se montre moins sévère an 
sujet delà gestion dn maire, mais 
ae méfie de cet lmznine «courtois» 
à son égard. Ne chercherait-fl pas à 
diviser cm «ticket» que M- Papon 
promet solide, mais dont beaucoup 
doutent? Car si Elisabeth Hubert 
souhaite s’asseoir dans le fauteuil 
de Jean-Marc Ayrault à la mairie, 
sa coHstière vise celui qu*ü occupe 
à la présidence du district associant 
vingt communes à Nantes. 

Cette configuration a priori sé- 
duisante à suscité bien des crises 
politiques ailleurs, rarement à 
l’avantage de la structure tnter- 
communale, tant te maire, surtout 
celui d’une grande ville-centre, 
garde depouvolrs. Monique Papon 
ne veut pas entendre ce genre 
d'objections : c’est justement sur 
une moindre concentration des 
pouvoirs qu’elle entend faire cam- 
pagne. D’autant que, pour le reste, 
fa droite n’avance guère de critique 


et n'envisage pas de faire connaître 
son programme avant la tm-mai. 

Giiraqufezme quand les Nantais 
préféraient Edouard Balladur, 
contre le traité de Maastricht 
quand Ici on votait pour : «/ornais 
dans raxe du département, rien ne 
fiat peur à Elisabeth Hubert», ré- 
sume Olivier Guichard avec un 
sourire un brin goguenard. Cepen- 
dant la patronne départementale 
de F UDF devra bien compter avec 
la « personnalité bouillante» de la 
tête de Este RPR. Car cette dernière 
a feft ses comptes: «À nous deux 
avec Monique Papon, nous avons 
75% du territoire nantais, et nous 
avons fait chacune 60 % aux der- 
nières légisiativesj» 

SOMME ÉTOILE 

Une élection réserve toujours 
une part cffrratiomieL Or; le maire, 
jeune encore, semble jouir d’une 
bonne étoile. Autrefois proche de 
Jean ftoperen, Q a pas mal navigué 
au sein du PS, avant de rejoindre, 
en précurseur; Lionel Jospin. «B a 
acquis de la souplesse, a perdu son 
Côté tranchant^ intransigeant», dit 
de lui son voisin de Saint-Nazaire, 


Oaude Evin (PS). Surtout; il a su 
faire oublier les positions sans 
nuance à l'égard des écoles catho- 
liques sur lesquelles fl campait à. 
Saint-Herblafn. 

Ces derniers mois, la capitale des 
Pays de la Loire s’est vu doter de 
deux ponts supplémentaires, son 
périphérique avance. Ces évolu- 
tions ne sont pas dn ressort de la 
municipalité, mais eDes l’arrangent 
bien. Le Football Club Nantes 
Atlantique poursuit son parcours 
en tête du championnat de France. 
Le festival «Les allumés» connaît 
désormais chaque année un reten- 
tissement national Les actions de 
la commune ou du district en fa- 
veur de l’environnement - lutte 
contre te bruit, modernisation de 
['élimination des déchets-, collec- 
tionnent les trophées délivrés par 
leurs pairs. Pour son prochain 
mandat, voire pour plus tard, Jean- 
Marc Ayrault réfléchit au vaste 
chantier de File Sainte-Anne, un 
ensemble de friches industrielles à 
reconvertir, en plein centre-ville, fl 
promet de se pencher sur Pappro- 
fondissement de 1a démocratie lo- 
cale et rêve d’alliances pour bâtir 


une grande métropole à <*• t’écheüe 
européenne ». 

Restent quelques préoccupa- 
tions comme ce « tonneau des Da- 
natdes » que constitue à ses yeux 
Faction sociale. « La gratuité des 
transports en commun pour les chô- 
meurs coûte quinze millions de 
francs au budget mundpai Résul- 
tat: 3s sont nombreux à chercher un 
logement à Nantes et les contrats 
emploi-solidarité veulent en bénéfi- 
cier^. », soupire le maire. Et puis le 
cuir de cet homme poütique ne 
semble pas encore complètement 
tanné, 3 craint les attaques. La 
campagne électorale portera pro- 
bablement sur le devant de la 
scène la gestion de l'office de la 
communication, une association 
ramenée depuis dans le giron des 
services municipaux classiques, 
ainsi que des soupçons de commis- 
sions liées au marché des tramways 
(voir Le Monde du 16 mars 1995). 
Modérément optimiste, Jean-Marc 
Ayrault se rassure en affirmant que 
«le style nantais, c’est aussi l’élé- 
gance». 

Martine Vaio 




j 




ujourdftui, chaque salarié 
des besoins différents, des 
foctemes précises qui évoluent 
Ercc sa vie. Obtenir un congé 
«formation, vivre entièrement 
|fficon mi-temps, profiter 
||l£Bfcbent <fun congé parental, 
Ny^mtedcs meilleurs solns. 

qui peuvent 

soffiirâ lui 

Oestpour cela que la CNP 
âàxuripii^qe. chaque personne à 
_ t .... trav^uÀi^lcsyicsdc savic. 
tEq ltirapportant dé? Solutions : : 
■ ^ aip tfe ^b ÇNP ticnfiiebipfir;' 
ftq^Je m en tsonf ôiéde ; ' v 4 
i^assùu^r . collectif de France. 
Ainsi, avec la CNP, chacun peut - 
■prévoir, épargner, être assure 
es profitant pleinement 
des économies que permet 
^appartenance à un groupe. 

Depuis 1 50 ans, la CNP, premier 
assureur de personnes en . 

France, innove en développant - 
dé nouveaux produits, de 

nouvelles techniques pour scs . ' ' 

• - 

différents panepalrcs français . V 
et étrangers : chaque jour, . 
elle constrîtitfavéuiir pâtuné/v.. 
plus, grande.^bqte des tw^db^ '/■ 




CNP WmBsM 
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FRANCE-RÉGIONS 


Oise : le FN veut transformer aux municipales 

l’essai de la présidentielle 

Le département souffre d'un « mal-vivre » importé d’Ile-de-France 

Les électeurs de l’Oise ont choisi M. Chirac le de gauche assurent que le FN ne retrouvera pas connaissent dans d’autres départements finaux, 
7 mai, après avoir voté au premier tour à plus de de tels scores aux municipales. Les amis de (VL Le mas que certains expliquent aussi, pour “Oise, 
20 % pour l’extrême droite. L es élus de droite et Pen veulent prolonger un' succès qu’ils par b poussée de l'agglomération parisienne. 


Chartres : Georges Lemoine 
brigue un quatrième mandat 

Exclu du parti socialiste, le maire 
n'a pas encore commencé sa campagne 
dans une ville où M. Chirac a été majoritaire 


BEAUVAIS 

de notre envoyé spécial 

Après avoir accordé à François 
Mitterrand, en 1981 et 1988, des 
scores de trois à quatre points su- 
périeurs à sa moyenne nationale, 
l’Oise a préféré, dimanche 7 mai, 
Jacques Chirac, crédité sept ans 
plus tôt de 41,87 % seulement. Le 
23 avril, l'Oise avait fait une entrée 
remarquée dans le peloton des on- 
ze département où jean-Marie Le 
Pfen dépassait les 20 %. A 1 275 voix 
seulement de Lionel Jospin, le can- 
didat du FN y devançait, avec 
20,48 % des suffrages exprimés, les 
deux candidats issus du RPR. Au 
second tour, ces 80 000 voix se sont 
- semble-t-il - à peu près égale- 
ment réparties entre les deux can- 
didats (la droite totalisait au soir 
du 23 avril un peu plus de 40 % et 
la gauche près de 39 %.) 

Pour expliquer cette percée de 
l’extrême droite, Jean- François 
Mancel, député RPR de Beauvais- 
Sud et président du conseil géné- 
rai, met en avant Ja situation géo- 
graphique particulière de son dé- 
partement, dont la frange sud, 
limitrophe avec le Val-d’Oise, ne se 
trouve qu’à une cinquantaine de 
kilomètres du centre de Paris. 
Cette zone est donc particulière- 
ment exposée à la poussée démo- 
graphique de la capitale et aux pro- 
blèmes auxquels elle donne 
naissance, comme la banlieue. 
Carte à l’appui, M. Mancel déve- 
loppe son explication en montrant 
la baisse relative du vote Jepéniste 
à mesure que l’on remonte vers le 
nord du département et ses fron- 
tières avec l’Aisne et b Seine-Mari- 
time. Cette analyse souffre toute- 
fois des exceptions, comme dans le 
canton de Noyon, où le FN s’est 
érigé un solide bastion et a choisi 
d'installer sa permanence départe- 
mentale. 

L'Oise, explique le député, a 
connu ces dernières années « une 
très forte percée de b société ur- 
baine, provoquant l'inquiétude 
d'une population encore fortement 
rurale ». 25 000 Franciliens sont ve- 
nus s'installer entre 1982 et 1990 ; 
ils sont maintenant de 7 000 à 
S 000 à affluer chaque année. Délé- 
gué général au RPR chargé de b 
décentralisation, Jean-François 
Mancel souligne le « mal-vivre » de 
ces nouveaux arrivants : foyers en 
butte aux difficultés financières et 
au chômage, familles déjà ébran- 


lées soumises à de longs déplace- 
ments quotidiens, enfants livrés à 
eux-mêmes. « Il finit éviter le déve- 
loppement à tout-va de la région pa- 
risienne », insiste M. Mancel, qui 
souhaite que l'Etat donne aux col- 
lectivités les ressources nécessaires 
pour répondre aux nouvelles de- 
mandes en matière de services so- 
ciaux, d'équipements publics et de 
logements. Bénédicte Madelin, 
présidente de l'association En- 
semble, des citoyens pour Creil, 
qui se définit comme une de ces 
fi Parisiennes exilées en bout de 
RER », estime à 12 000 les Creûlois 
qui prennent le train chaque matin 
pour la gare du Nord. 

PAS DE DÉPARTEMENT DORTOIR 

Walter Amsallem, maire (PS) de 
Beauvais depuis 1977, rejoint Jean- 
François Mancel pour accuser la 
région fîe-de-France de « vouloir 
exporter ses problèmes à bon 


qu'ils ont et voient ce qui va leur ar- 
river». Elle se représentera en juin 
à Beauvais, où elle espère tripler 
son score de 1989 (un peu plus de 
4%). 

Dans les villes du sud du dépar- 
tement, la bataille municipale tour- 
nera autour de la sécurité et de 
l'emploi, le problème sous-jacent 
de l’immigration n'étant évoqué 
ouvertement que par le FN. Olivier 
Dassault, député RPR et candidat à 
la mairie de Beauvais, a opportu- 
nément réussi,- entre les deux 
tours, à faire classer par Chartes 
Pasqua b préfecture de l'Oise en 
« secteur difficile ». Walter Amsal- 
lem, qui brigue un troisième man- 
dat, minimise b montée de l'insé- 
curité dans sa ville, et observe en 
revanche que le petit-fils de Marcel 
Dassault « a tout promis, tout offert, 
mais n'a apporté aucune implanta- 
tion d’entreprise ». 

Dans le bassin creûlois, la terme- 


M. Chenière et les» braillements » de M. Le Pen 

Face au problème de l'insécurité, Ernest CbenJère, député RPR et 
candidat désigné de la majorité à la mairie de Creil, prend nette- 
ment position pour la dissuasion contre le « tout préventif» préconi- 
sé par la gauche. Pour cet ancien proviseur du collège où éclata en 
1989 la première affaire de voOe islamique, fl est prioritaire de réta- 
blir la sécurité : « U faut qu'à un moment intervienne un juste, châti- 
ment » La fermeté de son discours aurait permis, selon lui, d'endi- 
guer une montée plus importante dn FN. Il a refusé, pour les 
municipales, l'offre d’alliance qui lui était faite, mais il avait tout de 
même bénéficié aux élections cantonales de 1994 d'un désistement 
de fait du candidat lepéniste, ce qui ne Pavait pas empêché d’être 
battu au second tour par une socialiste: B se défend néanmoins de 
tout amalgame avec Jean-Marie Le Pen : « Moi, f essaie de raisonner, 
affirme-t-il, Le Pen, lui, pousse des bramements. » 


compte». « Pas question de irons - 
former l'Oise en département dor- 
toir, prévient-fli il finit que l’arrivée 
de populations nouvelles s'ac- 
compagne de contreparties en ma- 
tière de transfert d'emplois. » 
S'ajoute l'Inquiétude des cam- 
pagnes. De petites communes ru- 
rales sans immigrés ni HLM ont 
voté, souvent dans des proportions 
considérables (37,97% à Cam- 
pagne, 43,10% à Beaugis-sous- 
Bois), pour Jean-Marie Le Pen. 
Conseillère régionale FN depuis 
1986, Katherine d’Herbais explique 
ce succès en zone rurale par b ré- 
ponse qu'a su apporter son parti 
aux craintes de tous ceux qui 
veulent « préserver leur petit bon- 
heur tranquille »: «Us savent ce 


“GRAND JURY” 
RTL-Ie IHonde 


ture des usines Chausson, pro- 
grammée pour mars 1996, après le 
plan dé licenciera eut de 1993, et lès 
nombreuses restructurations ou 
fermetures d'entreprise ont fait de 
cette vieille région industrielle une 
zone sinistrée où le FN réalise ses 
meilleurs scores : fl arrive en tête à 
Nogent-sur-Oise avec près de 
29 %, en deuxième position à Creil 
avec plus de 25 %- Jean Ancïant, 
maire PS de Creil, dénonce le 
manque de moyens en matière de 
sécurité. « En 1993, la police 
comptait quatre-vingt-quinze agents 
pour les villes de Creil de Nogent et 
de Montataire, qui regroupent 
soixante miBe habitants, tt n'y en à 
plus aujourd'hui que soixante-dix. 
Pierre foxe en avait promis cent 
dix. » 11 se refuse pour autant à 
tomber dans le piège sécuritaire, et 
préfère y opposer b réponse de b 
citoyenneté. 

« D’anecdotiques, les bons résul- 
tats électoraux du FN dans le dépar- 
tement sont devenus chroniques», 
commentent, aux deux extrémités 
de l'échiquier politique, Bertrand 


La barre, le maire (RPR) de Noyon, 
et Roland Szpirko, conseiller muni- 
cipal (LO) à Creil Tous deux rap- 
pellent que la forte présence du 
parti de M. Le Pen dans te départe- 
ment ne s’est jamais démentie de- 
puis les élections régionales de 
1992. Effondrement du PS et du PC 
et faillite de la politique de la 
gauche pour tes uns, sanction du 
RPR dont tes promesses électo- 
rales ne sont jamais suivies d’effet 
pour les autres, b classe politique 
locale se renvoie b responsabilité 
de la montée en puissance du FN. 
A quelques semaines des élections 
municipales, U est clair que les 
maires redoutent de voir interpré- 
ter ce vote « protestataire », ou 
«de désespoir» comme un vote 
sanction de leurs bilans munici- 
paux. 

Tous tombent d’accord pour es- 
timer que cette percée de l'extrême 
droite ne se répétera pas aux muni- 
cipales. Walter Amsallem rappelle 
qu '«il faut établir un distinguo entre 
élections nationales et élections lo- 
cales » ; Patrice Fontaine, secrétaire 
départemental du RPR soutient 
qu’il ne faut pas confondre tes en- 
jeux: «Après le réflexe, ce sera la 
réflexion. » Autre différence mise 
volontiers en avant: b difficulté 
qu'a toujours rencontrée le FN 
pour constituer ses listes. 

Michel Guiniot, conseiller régio- 
nal et secrétaire départemental du 
FN, affirme ne pas rencontrer ce 
genre de problème*. Ce commer- 
çant de quarante et un ans réfute, 
par ailleurs, l’explication du vote 
contestataire : les électeurs, qtd 
« n'ont phis peur de dire pour qui ils 
ont voté », se sont portés sur M. Le 
Pen « parce que nous avons un pro- 
gramme et vocation à gouverner ». 
«Le jf juin, dît-ü, fqffrimilâ possi- 
bütoê à mes têtes, de liste.de passer 
dés accords avec la droite. Si celle-ci 
refuse, elle portera la responsabBté 
de ta victoire des socialistes-mar- 
xistes. » 

A Noyon, la tête de liste du FN 
sera un autre conseiller régional, 
Pierre Descaves. Député entre 1986 
et 1988, cet expert-comptable de 
soixante et onze ans a b réputé: 
tion de bien occuper le terrain et 
de disposer de gros moyens tech- . 
niques et financiers. Il aura pour 
second de liste Jehan Ceccaldi* an- 
cien commandant des forces fran- . 
çaises de b Forpronu en ex-Yougo- 
slavie qui vient de prendre sa 
retraite, une nouvelle recrue de 
poids. Félicitée par les instances 
nationales pour ses bons résütats, 
b «fédération pilote » de FOîse es- 
père bien prolonger aux munici- 
pales les scores « historiques » de 
son chef au soir du Z3 avril 

jean-Pierre Délayai 
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CHARTRES 

de notre correspondant 

Georges Lemoine s'apprête à 
briguer un quatrième mandat 
consécutif à Chartres. II se présen- 
tera sou s l’étiquette, inédite pour 
lui, de « divers gauche ». Le maire 
est en effet exclu du PS depuis b 
campagne des élections cantonales 
de mars 1994. Il avait alors décidé 
de reprendre «son» siège de 
conseiller général de 
Chartres - Sud-Est contre l’avis de 
b rue de SoUêrino, qui avait logi- 
quement investi b sentante, Mary- 
vonne Radix, son ex-adjointe à b 
mairie. 

En place depuis 1977, Georges 
Lemoine a été réélu en 1983 et 
1989, à chaque fois au premier 
tour. Son éventuel quatrième man- 
dat serait donc le dernier: fl a tou- 
jours fixé à fan 2000 b conclusion 
de sa carrière politique. -fl lui fau- 
dra pour cela effacer f accroc des 
législatives de 1993. Il avait été bat- . 
tu par le jeune RPR Gérard Cornu, 
avec 5434 % des voix. Mas M. Le- 
moine est resté majoritaire dans sa 
ville, et son tombait, nommé tête 
de liste par les instances nationales 
RPR et UDF dès septembre 1994, a 
fini pat renoncer an municipales. 
Puis b droite charbaine, oubliant 
de détendre un projet pour b ville, 
acommis Terreur de se reposer sur 
la supposée dynamique bafladu- 
rtenne de b victoire. 

La droite semble ensuite avoir 
agi par défaut en choisissant 
comme tête de Este PUDF Colette 
Chauvigné, conseillère municipale 
depuis 1983 et actuelle vice-prési- 
dente du conseil régional du 
Centre. Malgré cette investiture, 
confirmée le 9 mai par les états- 
majors RPR et UDF, certains,' au „ 
sein de Factuelle opposition. du. 
conseil municipal, considèrent que 
l'erreur se répète- avec une cam- 
pagne menée sur le thème «Dix- 
huit ans de Lemoine, ça suffit»; au 
Heu d’un projet alternatif crédible. 


/ " • / •>' 


Cette situation est d'autant plus 
délicate que Georges Lemoine, de- 
puis qu’il s'est déclaré « psycholo- 
giquement, prit » en janvier, s’est 
bien gardé d’entrer de piain-pied 
dans b campagne, laissant planer 
le doute sur ses -intentions, un 
large rassemblement allant du PC 
aux écologistes. Même les 
membres sortants de son équipe 
ne savent pas encore à quoi s’en 
tente- 

POIDS LOURD SANS CANMAGIIE. 

Cette pratique est révélatrice 
d’tm personnage dont Ja carrière 
politique a débuté en 1965, au sein 
de té Convention des institutions 
républicaines, aux côtés de Fran- 
çois Mitterrand. Georges Lemoine 
a su, depuis, bâtir des réseaux effi- 
caces qui lui ont toujours permis 
de « ratisser très large ». Catho- 
lique pratiquant et franc-maçon, 
l'homme occupe une place straté- 
gique depuis 1973 au sein de f As- 
sociation des maires de France, ce 
qui lui a permis de cultiver de 
nombreuses amitiés à droite 
comme à gauche. Ministre des pre- 
miers gouvernements de la 
gauche, avec Pierre Mauroy et 
Laurent Fabius, le maire de 
Chartres a occupé successivement, 
de mai 1981 à mars 1986, les secré- 
tariats d’Etat à Fénagfc, à la dé- 
fense et surtout aux DOM-TOM. 

. Son expérience des allées du 
pouvoir permet au maire sortant 
de rejouer té -«force tranquille». 
En préodant discrètement le comi- 
té départemental soutien 
ndjospm, B s’est employé à éviter 
dé lœr te deâta du candidat soria- 
Bste à b donne municipale. Au soir 
du 7 ma, Jacques Chirac a rempor- 
té.5L7256des suffrages à Chartres. 
Georges Lemoine/ne considère pas 
ce : verdict comme « utahandi- 
càp »; il juge Jui-mêmeque 
Chartres est une ville de droite- 

s» • • . Luc Souriau 
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d'Alsace-Moselle va être géré sur place 


STRASBOURG . 

. . de notre correspondant ■ _ 

Pour la première fois dans, rhis- 
toiredè b Sécurité sociale, une ins- 
tance régionale de gestion, va fixer 
eüe-même le taux des cotisations - 
sur sa zone. Cette possibilité 
concernant l'Alsace et la Moselle a 
été instituée par un décret signé, au 
printemps par te premier ministre, 
après quatre ans de concertation. 
Le Bas-Rhin, le Haut-Rhin et té 
Moselle ont, en effet, une protec- 
tion sociale spécifique ; hérité des 
lois sociales de Bismarck, ce régime 
local fonctionne comme une pro- 
tection complémentaire obliga- 
toire. Les salariés .paient une « sur- 
cotisation » (actuellement de 
2,15 %) et, en contrepartie, bénéfi- 
cient de -prestations supplémen- 
taires : remboursement à 90 % des 
médicaments et des soins ambula- 
toires (consultations, visites*-.) et 
de 100 % sur fhospitafisation. 

Les syndicats, gestionnaires de ce 
régime, étaient, jusqu'ici, presque 
désarmés: s’ils pouvaient, dans 
une certaine mesure, moduler tes .. 
prestations (donc les dépenses); ils 
ne pouvaient toucher aux cotisa- 
tions (donc aux recettes), qui dé- 
pendaient de décrets ministériels, 
d’où de longues et aléatoires négo- 
ciations avec chaque nouveau mi- 
nistre. 

Au fil des ans, te régime local a 
encore dû supporter 1e «dérem- 
boursement» dé certams.médîcar 
ments par le régime général, et 
faire l’appoint lia pris en charge le 
forfait hospitalier dont il- ne 
contrôle pas la hausse. Un rapport 
demandé en 1990 par Claude Evin, 
alors ministre (PS) de la santé, à 
Raymond. Baltenweck, président 
du comité économique et social 
d'Alsace, avait proposé une véri- 
table gestkm régionale, fl suggérait 
qu’une instance alsacienne fore, li- 
brement les cotisations dans une 
fourchette décidée, par. décret, fi 
évoquait, en outre, la création 
d’une cotisation patronale. CeEe-d 
n'a pas vu le jour, mais, après . 


quatre ans de discussions, des par- 
lementaires alsaciens et moseflans 
■ ont fait inscrire, dans une foi de 
1994, le principe de l'instance régio- 
nale. Le décret lui permettra enfin 
de fonctionner. Cette instance aura 
un conseil d’administration de 
vingt-trois membres, délégués des 
. syndicats et de la Mutualité nom- 
més par le préfet de r^on au pro- 
rata de Jeans résultats électoraux, 
auxquels s’ajouteront —en obser- 
vateurs- trois représentants des 
employeurs* Le préfet pourra an- 
nuler les -décisions «susceptibles de 
porter atteinte à l'équilibre financier 
- du régime local » ou même dis- 
soudre ce conseiL 

_Fp a lutté pied à pied contre 
cette réforme, craignant d'avoir un 
jour à .endosser .une .baisse des 
prestations puisque le seuil de 90 % 
n’apparaît plus dans tes textes. Le 
syndicat a prévenu qu'il pratique - 
ratifia politique dé té chaise vide. La 
CGT; qui exige b cotisation patro- 
t oale, pourrait en foiré autant. Mais 
le front commun CFDT-CFTC- 
CGE/CGC-FEN- Mutualité ç’ap- 
; prête à gérer la. « sécu à l’aisa- 
cfenne » avec une certaine sérénité. 

«R n'y a pour nous aucune ambi - 
guM, espütÇKDamelLoithfots, qui 
suit ce dossier pour Ja CFDT. Le ré- 
gime local restera obligatoire 
puisque la bd le dit fit l’instance au- 
ra les moyens de rassura" les Alsa- 
ciens et MoseBans sur. le niveau des 
prestations et la. gratuité de l’hospi- 
talisation. » n s’appuie sur des 
chiffres: les comptes du n&me lo- 
cal pour 1994 revêtent 200 minions 
de francs d’excédent et 422 miffioas 
de- fond iégal de réserve pour 
1/mfiHard de dépense. 

L'instance régionale, qui aura dé- 
sonuais tes mams libres pour mo- 
duter recettes., et dépenses, pourra 
aussi {apposer de corriger une in- 
justice souvent dénoncée : tes coti- 
sants qui quittent r Alsace- Moselle 
à leur retraite petxtefrt le bénéfice 
de ce régime, r. 

• Jacques Portier 
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en vue des élections municipales 


La décision prise par le RPR de ne pas accorder 
son investiture à tâche! Mouflet le maire(y DP- 
PR) de Cannes; avant les élections nimiâpaJes 


des 4 et 11 juin, donne à réfléchir à la confédéra- 
tion présidée par M. Giscard d'Estaing. D'autant 
que cette décision s'accompagne d'un raidisse- 


ment du parti gaulliste dans les négociations 
avec ses partenaires de la majorité, notamment 
dans la région Ile-de-France, et à Lyon. 


L’UDF S’ATTENDAIT à ce 
que l’élection de Jacques 
Chirac redonné de l’appétit au 
RPR : elle n'est pas déçue. La 
décision unilatérale prise par 
le parti néogaui liste au cours 
de son conseil national du 
mardi 9 mai, de' remettre en 
cause l’investiture de Michel 
Mouillot à- Cannes, ^sur le mo- 
tif de sa- récente condamna- 
tion dans l’affaire Botton, les 
initiatives prisés 'en direction 
de Meaux ou dé Versailles ont 
donné l’alerte. La commission 
des investitures que préside 
Jean-Claudé Gaudin (PR), pré- 
sident de' la région Proverice- 
Alpes-CÔte-d’Azur, devrait 
d’ailleurs se' réunir rapide- 
ment, dès le' début de la se- 
maine prochaine, pour étudier 
les modalités de la riposte, si 
celle-ci s’avère nécessaire. - 
Le durcissement observé en 
Ile-de-France, ’’ notamment 
dans les Hauts-de-Seine (Le 
Monde dn 12 mal), était atten- 
du puisque Charles -Pasqua, 
ministre de Pintérieùr et pré- 
sident du conseil général, 
s’était opposé en son temps à 
ce que les villes de son dé- 
partement soient examinées 


par les deux commissions d'in- 
vestitures de l’ÙDF et du RPR. 
Cependant, la tension inquiète 
d'autant plus l’UDF que les 
élections sénatoriales pour- 
raient consacrer, aux dépens 
des composantes de l’UDF, 
l’omniprésence du parti néo- 
gaulliste à Paris et dans la t£- 
giori parisienne, .alors même 
que les deux derniers grands 
rendez-vous électoraux, les lé- 
gislatives de 1993 et la prési- 
dentielle de cette année, ont 
montré, comme l’observe 
Claude Gûasguen pour le CDS, 
que le RPR l’a emporté à 
chaque .fois pour une large 
part grâce & l’Ile-de-France. 

M. BARÉTY A NICE 

-- Là question des investitures 
n’est pas trop cruciale pour les 
villes considérées d-ores et dé- 
jà, à tort ou à raison, comme 
perdues pour la droite. C'est 
le -cas de Mulhouse, oh la 
triangulaire qui se dessine 
avec le Front national risque 
de favoriser le maire sortant 
socialiste, Jean-Marie Bockel. 
A Auxerre, l’atypisme de Jean- 
Pierre Soissoo,. successivement 
giscardien, b artiste, ministre 


«d’ouverture» de gouverne- 
ments socialistes, puis « ch Ira - 
quien», laisse également peu 
de chances au RPR ou à l'UDF. 
Le PR et le CDS soupçonnent, 
en revanche, le RPR d'inspirer 
les candidatures de «sans éti- 
quette » ou de * divers droite » 
qui semblent se multiplier en 
Ile-de-France, en Franche- 
Comté, ou bien à Roubaix et à 
Roanne, et on agite déjà, pré- 
ventivement, la menace de re- 
présailles. 

L'UDF est également embar- 
rassée par les cas de Lyon et 
de Cannes. Dans la capitale 
lyonnaise, le CDS s’inquiète de 
voir une liste «noiriste» 
conduite par un tout frais 
membre du Centre des démo- 
crates sociaux, alors que Ray- 
mond Barre est longtemps ap- 
paru comme l’ami de la 
famille centriste. 

Au PR, pour ce qui concerne 
la cité cannoise, on se doute 
que la défense de Michel 
Mouillot sera délicate, même 
si ce dernier l’avait déjà em- 
porté sans investiture il y a six 
ans, mais on devine que les 
exigences morales mises en 
avant par le RPR sont surtout 


alimentées par le désir de re- 
prendre cette ville perdue en 
1989. 

Sans attendre la réunion de 
la commission UDF, la 
commission d’investiture du 
RPR a, de son côté, réglé quel- 
ques-uns des cas qui restaient 
en suspens après la réunion du 
conseil national (Le Monde du 
11 mai). Elle a ainsi donné sa 
préférence à Jean-Paul Baréty; 
maire sortant, à Nice, plutôt 
qu’au président du Centre na- 
tional des indépendants, Jean- 
Antoine Giansily. Il ne fait 
mystère pour personne que 
l’UDF obervera avec intérêt le 
score de Jacques Perrat, qui a 
claqué la porte du Front natio- 
nal le 31 août 1994. Le direc- 
teur de cabinet de Jean-Claude 
Gaudin a d’ailleurs récemment 
déjeuné avec M. Perrat... Le 
RPR a enfin investi Olivier 
Kirsch à Forbach (Moselle), 
face au maire sortant, Jean 
Bousch, lui aussi RPR mais âgé 
de quatre-vingt-quatre ans. A 
Evreux, i’investiture a été don- 
née à Catherine Nicolas, dépu- 
té RPR. 

G. P. 


Les autres organisations françaises hésitent à accueillir 
la CGT au sein de la Confédération européenne des syndicats 


BRUXELLES - 
de notre envoyé spécial 

Invité spécial du g* congrès de 
la Confédération européenne 
des sÿm&& Ç££Sj:jeùànràtm 
à Bruxelles, Jàcque£ pélprs à pü 
pTOfitér^dé sâ nbértîè de parâle 
recouvrée. Dans un discours 
sans notes et entamé' par un 
«chers amis, chers camarades », 
c’est un véritable appel à là mo- 
bilisation des syndicats pour 
que l’Europe devienne «une 
union - des-citoyens^et- une- union 
sociale » qui a été lancé. Fusti- 
geant la pensée macroécono- 
mique dominante - «Ne laissons 
pas dominer les monétaristes ! » 
- l’ancien président de la 
Commission européenne a rap- 
pelé que «le défi» h relever est 
«politique et intellectuel» avant 
de se faire l'avocat «d’un nou- 
veau modèle de développement 
qui inclue l'environnement, la 
gestion du temps et le traitement 
de l'information ». 

Pour mettre la solidarité et 
l’emploi au cœur de l’Europe, 
thème central retenu par le 
congrès de la CES, et pour lut- 
ter efficacement contre l’exclu- 
sion, M. Delors a invité les syn- 


dicalistes à approfondir trois 
pistes: raméfa'oration du «fonc- 
tionnement des systèmes d’em- 
ploi»-, la satisfaction «des nou- 
veaBx’ b&bîtts » (services dé' 
proximité, aide à la personne,, 
etc.)? *éftfin , r ' «lif 'perspective du' 
temps choisi». 

Face à la tendance à la baisse 
généralisée du nombre d’heures 
. travaillées par chaque salarié, 
de 70 000 heures par personne 
pour toute une vie au début du 
-sièdfr-à-jprès-de- 4<HKXHieiires, - 
« r inégal Hé devant lé temps libre 
est encore plus grande que l’iné- 
galité des salaires et des reve- 
' nus», à rappelé Jacques Delors. 

Il a aussi souhaité que le débat 
reprenne autour des thèmes de 
son Livre blanc sur la crois- 
sance et l'emploi. 

S'indignant que « l’ultime va- 
riable d'qjustement des entre- 
prises soit le capital humain », il 
a jugé impératif de s'attaquer 
« aux coûts indirects du travail et 
de trouver de nouveaux modes 
de financement pour la sécurité 
sociale et des’ nouveaux em- 
plois». - 

Le congrès de la CES a été 
aussi l'occasion pour les trois 
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confédérations françaises qui en 
sont membres (FO, CFDT, 
CFTC) d'exprimer leurs attentes 
au sujet de l’Earope. Rappelant 
qtt'en : T99l Tenjeu i dn congrès 
de Luxembourg traitait du défi- 
cit 1 social de l’Europe; - Marc 
Blondel, secrétaire général de 
FO et vice-président de la CES, 
a critiqué le bilan de ces 
quatre s années. 

5BIVKE PUBLIC EUROPÉEN 

— B -st-lnsisté-Süt-le- devoir -de 
défendre le « service -public eu- 
ropéen », réaffirmant que, 
contre le chômage, FO pré- 
conise le triptyque « relance de 
l’activité, maintien de la de- 
mande et réduction de la durée 
du travail». Alain Deleu, pré- 
sident de la CFTC, a jugé sou- 
haitable «{'intégration du volet 
social dans le traité de l’Europe 
en 1996 » an moment de la 
conférence intergouvememen- 
tale. 

Au nom de la CFDT, Nicole 
Notât a proposé de «poser les 
fondations d’un contrat social 
européen» et de s’engager «ré- 
solument dans la négociation 
collective européenne». La se- 
crétaire générale de la CFDT a 
vu dans ce congrès de Bruxelles 
« un tournant» pour la CES. 
Soulignant qn’«il est dangereux 
d’opposer la marche indispen- 
sable vers la monnaie unique à 
la dimension sociale euro- 
péenne», elle a stigmatisé les 
« tentations protectionnistes et 
nationalistes ». Enfin, elle a rap- 
pelé son attachement pour que 
soit menée «une action offen- 
sive pour la réduction de la du- 
rée du travail». 

Pour la première fois, la CGT 
était officiellement représentée 
à un congrès de la CES, avec la 
présence de deux membres du 
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Par jugement du 12 avril 1995, la pre- 
mière chambre du tribunal de grande ms- 
iance de Paris a condamné la société 
DICTIONNAIRES LE ROBERT et 
Batrmd-neTfrfltnri EVENO, pour 
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propres » est invité à renvoyer cet ou- 
vrage franco de port à la sodftê DIC- 
TIONNAIRES LE ROBERT, afin d’ob- 
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Comité économique et social 
européen. Jusqu’alors, elle ve- 
nait sous couvert d'une accrédi- 
tation presse. Sa demande d’af- 
ffliation à la CES, renouvelée le 
16 mars par une lettre de Louis 
Vfaxmet, secrétaire général de la 
CGT, à Emilio Gabaglio, secré- 
taire général de la CES, devrait 
fitre examinée par le comité 
exécutif de la CES de juin. Elle 
suivra la procédure normale, 
qui prévoit notamment l’exa- 
men -des-eritères -d’indépen- 
dance et de démocratie et rac- 
cord des syndicats dn même 
pays. 

Or ces derniers sont encore 
très réservés, voire hostiles, 
quant à l’affiliation de la CGT, 
n’estimant pas que sa décision 
de se retirer de la FSM (Fédéra- 
tion syndicale mondiale, de ten- 
dance communiste), annoncée 
en novembre 1994 et qui sera 
effective après le 45* congrès de 
la centrale en décembre, consti- 
tue une garantie d’indépen- 
dance. «Avant de répondre favo- 
rablement à certaines demandes 
d’adhésion, je souhaiterais que 
nous étudiions ensemble si l’alié- 
nation a bien disparu», a no- 
tamment expliqué Marc Blondel 
à la tribune de la CES. 

Alain Beuve-Méry 


M. Hue veut « construire 
un mouvement d'opposition » 

POUR LA TROISIÈME FOIS en sept mois, des délégations du Parti so- 
cialiste et dn Parti communiste fiançais, conduites par Henri Emma- 
nue Ui et par Robert Hue. se sont rencontrées, jeudi 11 mai, au siège du 
PCF, pour vérifier Tétât des accords déjà conclus pour les prochaines 
élections municipales. Des difficultés subsistent dans une vingtaine de 
villes de plus de vingt mille habitants, ce qui est « plutôt moins que d’ha- 
bitude», selon M. EmmanoeOL Sans attendre la réunion, le 16 ma], du 
comité national de son parti, le secrétaire national du PCF, M. Hue, rap- 
pelle, par auteurs, dans un entretien publié, vendredi 12 mai, par L'Hu- 
manité, sa volonté de « construire un mouvement d’opposition ». 


Confusion à Grenoble 


ALORS QUE LE MAIRE de Grenoble, Alain Cari gnon, devrait compa- 
raître, lundi 15 mai, devant le tribunal correctionnel de Lyon dans le 
cadre de l'affaire Dauphiné News, la plus grande confusion règne sur 
ses intentions électorales. Après ses déclarations à VSD. selon lesquelles 
U «ale désir de se présenter à nouveau » aux prochaines élections muni- 
cipales (Le Mande du vendredi 12 mai), son chef de cabinet, Jacques- 
Emmanuel Sautnier, a affirmé, jeudi 11 mai, qu’ Alain Carlgnon ne bri- 
guerait pas le renouvellement de son mandat de maire de Grenoble. 
M. Carignon a «jeté Véponge le 12 février », lorsqu’à a confié le soin à 
Pierre Gascon (UDF) de mener campagne, a déclaré M. Saulnier. Au 
même moment, jeudi matin, la police judiciaire effectuait une nouvelle 
perquisition dans les locaux de la mairie de Grenoble, dans le cadre de 
l'instruction en cours sur les «affaires grenobloises ». 

■NUISANCE: Eric Raoult, secrétaire général adjoint du RPR et dé- 
puté de Seine- Saint- Denis, a estimé, jeudi 11 mai, au Grand’O Cf FM- La 
Croix, que « nos compatriotes devaient comprendre le pouvoir de nui- 
sance » du Front national, car une « position absolue, extrémiste sur un 
certain nombre de sujets, cela conduit au petit (Brahim) Bourraam », 
noyé le 1 er mai en marge 'de la manifestation parisienne du FN. II a ajou- 
té que, pour les élections municipales, * il ne faudrait pas que dans notre 
pays, ce soit ce parti politique qui pèse d’un côté ou de Vautre ». « Vbter 
FN, c’est voter socialiste ». a-t-il affirmé. 

■ DÉBAT : Jean-Pierre Chevènement, prérident dn Mouvement des 
citoyens, a indiqué, jeudi 11 mai, dans un entretien à La Croix, que 
« pour sïmposer comme le leader de l’opposition, Lionel Jospin doit main- 
tenant rouvrir à gauche l'espace du débat ». Selon F ancien ministre so- 
cialiste, qui s’exprimait après que le secrétariat national de son mouve- 
ment en eut débattu, mardi 9 mai, une recomposition suppose que «le 
débat soft possible » et que «le PS ne prétende pas y exercer d'hégémo- 
nie». 

■ CHÔMAGE: la CGT a qualifié, jeudi H mai, de «sordfate manipu- 
lation » l’arrêté gouvernemental, paru le 7 mai, qui prévoit de ne plus 
comptabiliser dans la catégorie 1 des demandeurs d’emploi les chô- 
meurs ayant exercé une activité réduite de plus de 78 heures dans le 
mois (l£ Monde daté 12 mai). « Outre la volonté de peser sur les statis- 
tiques mensuelles, cette mesure conduit à renforcer le développement du 
partage du travail et le temps partiel forcé », estime la CGT. 

■ LYON : Jean-Michel Dubemard, député (RPR) du Rhône, fait l’ob- 
jet cFune enquête préliminaire du service régional de police judiciaire 
pour avoir employé à sa permanence, de 1988 à 1993, une secrétaire ré- 
munérée par la Société de distribution des eaux intercommunales 
(SDEO. filiale, depuis 1991, de la Lyonnaise des eaux. Aucune informa- 
tion judiciaire n’a été ouverte à ce jour. M. Dubemard indique qu’il ne 
s’est « jamais caché » d’avoir utilis é les services de cette secrétaire que, 
précise -t-ü, le maire de Lyon, Michel Noir, avait « lui-même recrutée ». 
■ALSACE : Jean-Jacques Weber (UDF-CDS), député et président du 
conseil général du Haut-Rhin, mis en examen en mars pour abus de 
confiance, favoritisme, travail clandestin et subornation de témoin, a 
été placé sous contrôle judiciaire, jeudi 11 mai à Colmar. M. Weber a été 
entendu durant cinq heures par M“ Karine Herbo, juge d’instruction au 
tribunal de Colmar, pour la première fois depuis ses mises en examen. 

■ RÉUNION : Hilaire Maillot, maire (RPR) et conseiller général de 
Salarie (la RénniOBfc a été mis en-examen* Jeudi-» mai, pour «faux et 
usage de faux, favoritisme et détournement de fonds par personne déposi- 
taire de 1’autarité publique». M. Maillot, également président de Ja 
chambre des métiers de la Réunion, qui était en garde à vue depuis 
mardi 9 mai, a été rends en liberté et placé sous contrôle judiciaire. Q 
avait été convoqué à la gendarmerie dans le cadre d’une enquête préli- 
minaire portant sur l’éventuel financement de travaux chez des parti- 
culiers par des fonds municipaux. 

L'inflation redevient modérée 

APRÈS quelques mauvaises statistiques en début d’année, l’inflation a 
de nouveau ralenti fortement en avriL Selon F indice provisoire publié 
vendredi 12 mai par Hnsee, les prix à la consommation n’ont progressé 
que de 0,1 % au cours de ce mois. En glissement sur un an, la hausse re- 
tombe donc à son niveau de la fin décembre 1994, soit 1,6 %, ce qui 
constituait un record historique à la baisse depuis 1956. A cause notam- 
ment de la hausse des prix du tabac et de la fiscalité sur les carburants, 
lœ premiers mois de F année avaient interrompu cette tendance, avec 
une rafale d’indices inhabituels : + 03 % en janvier, +0,4 % en février et 
de nouveau +03 % en mars. Mais à l’époque, tous les experts avaient 
souligné que ces petites tensions inflationnistes devaient être de courte 
durée. 


Elections, Chômage, 
Franc fort, Europe... 

Les éditorialistes 
du monde entier 
s'interrogent 
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FRANCE 


D'UN PRÉSIDENT À L'AUTRE 


Le cloîtré de l'Hôtel de Ville 

Depuis la nuit folle de son élection, Jacques Chirac, 
reclus dans sa mairie, consulte à la chaîne 




LES FRANÇAIS ont élu un 
moine. Depuis la nuit folle de son 
élection, où on l’a vu parcourir Pa- 
ris en voiture, vitres baissées, ser- 
rer les mains des messieurs et em- 
brasser les dames à les étouffer, 
depuis les cérémonies commémo- 
ratives du cinquantième anniver- 
saire de la fin de la seconde guerre 
mondiale, Jacques Chirac vit 
« doïtTé », selon l'expression 
consacrée par l'Agence France- 
Presse. Le cloîtré de l’Hôtel de 
Ville ne s’est permis que deux sor- 
ties, selon son agenda officiel, d’ici 
à la fin de la semaine. L’une triste, 
aux obsèques du député RPR Ro- 
bert-André. Vivien, trublion parle- 
mentaire et joyeux drille dont il a 
prononcé l’éloge funèbre aux In- 
valides vendredi matin. L’autre 
d’agrément, au Parc des Princes, 
samedi 13 mai, pour (a finale de (a 
Coupe de France de football, où il 
retrouvera François Mitterrand. 
Ces deux-là finiraient par faire 
«eux couple si, le mercredi 17 mai, 
la passation des pouvoirs, à l’Ely- 
sée, ne mettait un terme à une 
coexistence dont l’un et l’autre 
s'accommodent gentiment. 

Le moine-pré sisent n'est pas te- 
nu au silence, mais, à l’exception 
de l’éloge funèbre des Invalides, il 
réserve sa parole à de rares privi- 
légiés, lesquels sont encore plus 
muets que lui. Le contraste est 
frappant avec le comportement de 
François Mitterrand, entre le 
10 mai 1981, date de sa première 
élection, et le 21 mai, date de la 
passation des pouvoirs entre Valé- 
ry Giscard d'Estaing et lui-même. 
François Mitterrand consultait à 
domicile, dans sa maison de la rue 
de Bièvre, à Paris, mais sortait 
beaucoup et parlait un peu, à ses 
comités de soutien, au conseil gé- 
néral de la Nièvre, à la mairie de 


Château-Chinon. fl n’en finissait 
pas de quitter le costume de son 
ancien personnage, de «ren- 
contrer et débattre » avant de pas- 
ser à « l’action ». Jacques Chirac 
qui, depuis des mois, plutôt que 
de « regarder la France au fond des 
yeux » comme s’y essayait Valéry 
Giscard d’Estaing, Va examinée de 
dos, de face et de profil, en allant à 
«la rencontre des Français», a 
brutalement rompu avec cette ha- 
bitude. Peut-être s’exerce-t-ü à la 
solitude du pouvoir suprême. Il 
s’est mis d’entrée, en tout cas, 
dans la peau du père supérieur. 

Son entourage assure qu’il ne 
perd pas son temps avec les dé- 
tails d’intendance politique, c’est- 
à-dire la composition d’un gou- 
vernement resserré -vingt-cinq 
ministres et une dizaine de secré- 
taires d’Etat-, féminisé, rajeuni, 
dirigé par Alain Juppé, ou l'organi- 
sation de sa succession à la mairie 
de Paris. Non, non, O réfléchit tout 
le temps. 

On n’en croit pas un mot Le dé- 
filé des éminences dans son tar- 


dait qu’elle restent au gouverne- 
ment Dominique de Vülepin, di- 
recteur de cabinet du ministre des 
affaires étrangères, Alain Juppé, 
Philippe Séguin, d’humeur tou- 
jours morose, Alain Juppé encore, 
qui a passé une bonne partie de 
l'après-midi avec lui ? Sans 
compter Jacques Tbcbon et Jean 
Tîberi, alors concurrents pour la 
mairie de Paris, jusqu’au moment 
où le premier a annoncé qu’il re- 
nonçait Jacques Toubon préfère, 
dit-il, le gouvernement à la mairie, 
car fl a « te sens des priorités ». Le 
ministère de la justice lui a été of- 
fert 

La vie monacale de l’Hdtel de 
Ville évite au moins à Jacques 
Chirac la tentation de céder aux 
pressions extérieures. Bernard- 
Henri Lévy lui demande de rece- 
voir sans tarder des représentants 
de la résistance tchétchène. La 
gauche nationaliste basque en ap- 
pelle à lui pour permettre le « re- 
tour au pays» des assignés à ré- 
sidence. Les Khmers rouges 
exigent qu’il change la politique 



Jacques Chirac, qui, depuis des mois, était 
allé « à la rencontre des Français », a soudain 
rompu avec cette habitude. Peut-être 
s'exerce-t-il à la solitude du pouvoir suprême 


reau, le « gang des Safrane» qui a 
remplacé celui, archaïque, des 
R 25, contredit l’imagerie d’Epinal. 
II n’est pas facile de réfléchir 
quand on reçoit à la chaîne, du 
matin au soir, comme le jeudi 
limai, Lucette Michaux-Chevry, 
ministre de l’action humanitaire, 
repartie si souriante qu'on en dé- 


de la France vis-à-vis du Cambod- 
ge. Jean François-Poncet, ancien 
ministre UDF des affaires étran- 
gères, pousse les feux pour l’orga- 
nisation du référendum promis 
sur F Europe. Sur ce point, Helmut 
Schmidt, qui fut chancelier de l’Al- 
lemagne fédérale entre 1974 et 
1982, reste serein. Ce référendum 


annoncé est sans danger pour 
F Europe. Dans un article' publié 
par Die Zeit, Helmut Schmidt in- 
vite les Allemands à ne pas trop se 
fier à ce que dit Jacques Chirac 
pendant ses campagnes électo- 
rales. «Fichu métier I» que celui 
de président,- comme dirait Fran- 
çois Mitterrand. 

Pendant que Jacques Chirac se 
préparait à entrer en fonctions, 
Edouard Balladur s'apprêtait à 
quitter les siennes. Après avoir 
adressé, mercredi 10 mai, la lettre 
de démission de son gouverne- 
ment au président de la Répu- 
blique en exercice, Edouard Balte- 
dur s’en est aDé à FHysée pour un 
dernier entretien avec François 
Mitterrand. Dans sa lettre de dé- 
mission, l’expéditeur des affaires 
courantes assurait le président de 
ses «pensées déférentes». En re- 
tour, lé président lui a exprimé ses 
« fidèles sentiments». La conversa- 
tion a duré trente-cmq minutes. 
Puis Edouard Balladur, sur le per- 
ron de l’Elysée, a fait un petit 
signe de la mata aux journalistes 
et leur a dit «au revoir », avant 
d’aller déjeuner au ministère de 


Pintérieur où Charles Pasqua avait 
conyié plusieurs ministres bafia- 
duriens. Dé/etuier amical, sans ob- 
jet politique, assurent les intéres- 
sés. 

Pourtant, Charles Pasqua a quel- 
ques idées derrière la tfite. 11 ne se- 
rait pas convenable, selon hà, le 
président étant de la fomffle, que 
le premier ministre soit aussi lé 
chef du parti néogaoIEste. Cela, 
soulîgn**-il» ne s’est jamais pro- 
duit sous la V e République, propos 
qui pourrait laisser penser à une 
restauration du célèbre tandem 
Pasqua-Séguin, mais HriBppe -Sé- 
guin affirm e qtfü n’est pas candi- 
dat à la présidence dn RPR, fonc- 
tion qn'fl juge incompatible avec 
la présidence de f Assemblée na- 
tionale. 

Et Nicolas Sarkozy, dais tout 
ça? Il a du temps libre qu’il 
consacré à sa crétufe Nfccfes fit"' 
Sénèque, les Lettres à LaaEas-Baï- 
tedurim jusqu'au bout *-aa fcadé- . 
maiirde sa défaite, redns dans son ' 
chalet de Chamonix, te ptemfer - 
ministre avâit Jui aussi cfcëtthé, : 
dans cet auteur; der consolations 
aux petitesses de oe monde-, le 


ntinistie du budget devrait appré- 
cier à sa Juste valeur les re- 
cxxnmandatfcms du stoïcien, pré- 
cepteur de Néron. Dans son 
atteste â Lndfius, Sénèque écrit: 
«7b as vécu sans rencontrer Fad- 
versüé? Personne ne saura ce dont 
tu étais capable! ldi- même, tu n'en 
sauras rien- L’épreuve est néces- 
saÉreàta cormaissance de soi. C'est 
Texpênence tpù nous fiait prendre la 
mesure de nos propres forces. » 
L'honnite de bien, poursuit-il, «ne 
doit craindre ni ta souffrance ni la 
peine. B ne doit pas se plaindre de 
tadestméeet, quoiqu'il advienne, il 
en prendra son parti et tournera 
tonte aventuré à son avantage. Ce 
qui' compte* ce n’est pas ce qu’on 
endure* c’est la manière de Fendu - 
m» 

Selon le Fonun européen des 
fonts d’été, les abricots et les ce- 
rises devraient être moins abon- 
dants que d’ordinaire, en raison 
des -sécheresses, neiges, gels et 
antres calamités naturelles. Tant 
pial Nicolas devra manger des 
LpaBHnes.. 

Récit de la séquence France 


. . Echange courtois 
entre M. Mitterrand et M. Balladur 


Laurç Adler, 

Dans « L'Année des adieux », 







’■ ’Uj - - WSTUïuj. “«*' -4 

. : .*=,)- •“ ■ ■ .•? fifo • f *' -..r. f 

\it -. ..i j j ‘J. — kc ^-_ r _ 



LA COURTOISIE républicaine a 
régné, jeudi U mai, au sommet de 
FEtat. Le style des lettres échangées 
entre le premier ministre et le pré- 
sident de la République en porte 
témoignage. Le ton de leur entre- 
tien aussi 

Dans sa missive à François Mit- 
terrand destinée à présenter la dé- 
1 misssion de son gouvernement, 
Edouard Balladur écrit : « Monsieur 
le président la République. L'élection 
présidentielle passée et un nouveau 
président de la République ayant été 
élu, j'ai Fhonneur de vous remettre 
. ma démission des fonctions de pre- 
mier ministre auxquelles vous m 'avez 
nommé le 29 mars 1993. Bien enten- 
du, et si vous le souhaitez, je suis prêt 
à assurer avec l’ensemble des 
membres du gouvernement l'expédi- 
tion des affaires courantes jusqu'à la 
• nomination du nouveau gouverne- 
ment Je vous prie d'agréer. Monsieur 
le président de la République, l'assu- 
rance de ma très haute considéra- 
.. lion et de mes pensées déférentes. » 

La réponse du chef de l’Etat est 

- tout aussi ticonstanriée : «Mon- 
sieur le premier ministre, fai bien re- 

. pu votre lettre de ce jour. Pour les rai- 

■ sons que vous, m'indiquez 
. vous-même, j'accepte votre démis- 
sion, mais je souhaite également que 
vous soyez en mesure d'assurer avec 
le gouvernement les affaires cou- 

- Passation de pouvoirs 
i le 17 mai 

A 

La passation des pouvoirs de 
f président de la République entre 
‘ François Mitterrand et Jacques 
Chirac devrait avoir lieu le mer- 

■ credi 17 mai. L’annonce officielle 
de la date de cette cérémonie ne 
devrait toutefois pas intervenir 
avant quele Conseil constitution- 
nel ait proclamé les résultats de 
l’élection présidentielle, en prin- 
cipe samedi 13 mai àll heures. 

En attendant son entrée à FEly- 
sée, M. Chirac devrait effectuer 
deux sorties publiques : vendre- 
di, fl devait prononcer rétoge fu~ 

■ nèbre de Robert-André Vivien, 
député RPR du Val-de-Marne, 
décédé lundi 8 mai {Le Monde du 
10 mal); samedi, 21 assistera à la 

; finale de la Coupe de France de 
football qui opposera, au Parc 
y des Princes, l’équipe de Stras» 
■* ***^8 à celle du PSG. 


rantes jusqu'à la nomination de 
votre successeur. Je vous remercie du 
travail accompli durant ces deux an- 
nées, dans des circonstances diffi- 
ciles, et je vous prie de croire. Mon- 
sieur le premier ministre, à 
l'assurance de ma haute considéra- 
tion ef de mes fidèles sentiments. » 

Four confirmer cette courtoisie, 
M. Mitterrand a fait accueillir 
M. Balladur lorsqu’à est venu à 
l'Elysée pour un ultime entretien, 
jeudi en fin de matinée, par une 
haie de gardes républicains, tandis 
qu’ Hubert Védrine, secrétaire gé- 
néral de la présidence de la Répu- 
blique, attendait le premier mi- 
nistre sur le perron. 

«TRÈS, TRÈS BIEN» 

La rencontre entre les deux 
hommes qui se sont partagé F exé- 
cutif pendant deux ans a duré 
trente-cinq minutes. Après cet en- 
tretien, le premier ministre démis- 
sionnaire a simplement déclaré 
qu'il s’était passé «très bien, très, 
très bien, comme tous les précé- 
dents». 

La présidence de la République, 
qui a rendu public l’échange de 
lettres, a aussi publié le communi- 
qué suivant : « Comme le veut la 
tradition républicaine après l’élec- 
tion d’un nouveau chef de l'Etat, 
M. Edouard Balladur, premier mi- 
nistre, à été reçu par le président de 
la République pour lui remettre la 
démission de son gouvernement Le 
prévient de la République a accepté 
cette démission et a mis fin aussitôt 
aux fonctions du gouvernement B a 
invité le premier ministre et Fen- 
sembie des ministres à rester . à leur 
poste pour expédier les affaires cou- 
rantes et assurer, avec lui, la conti- 
nuité de la rie nationale jusqu’à 
l'installation du président Jacques 
Chirac et du gouvernement qifilfor- 
mera. » Un décret publié an Journal 
officiel du vendredi 12 mai prend 
acte de la cessation de fonction du 
gouvernement. 

Après avoir quitté M. Mitterrand, 
M. Balladur s'en est aDé retrouver 
Charles Pasqua, qui recevait pour 
« un déjeuner amical», au minis- 
tère de l’intérieur, les membres 
RPR du gouvernement ayant sou- 
tenu le premier ministre dans sa 
campagne présidentielle. Puis il a 
regagné Matignon, où ses consen- 
tent finissent de préparer leur dé- 
part et le déménagement des dos- 
siers. 



L'ÉLYSÉE sans pouvoir, ou un 
présidait réduit à sa fonction : c’est 
de cette situation inédite que Laure 
Adler, ancienne collaboratrice de la 
présidence et aujourd’hui anima- 
is Z*T\ ***** de 

^ \ émission Le 

cercle de mi- 
nuit, - sur 
France 2, s’est 
faite la chroni- 
queuse pour 
cette Année 
“WDOOïaphœ des adieux, 
qu’elle publie à quelques jours de la 
fin du second mandat de François 
Mitterrand. 

Lorsque la gauche était majori- 
taire à L’Assemblée nationale, le 
chef de FEtat exerçait 1a plénitude 
de ses prérogatives, dont François 
Mitterrand n’a pas retranché la 
moindre parcelle. Durant la pre- 
mière cohabitation, dépossédé 
d’une partie de sa puissance, il avait 
retrouvé bientôt ses moyens lace à 
un premier ministre, Jacques 
Chirac, qui s’apprêtait à concourir 
pour la présidence et face auquel il 


envisageait, lui -même, d’être de 
nouveau candidat A partir de 1993, 
pas de majorité; de nouveau, etpfas 
de candidature, même s'il arriveau 
chef de FEtat de confier àsoninter- 
locutrice que, s’il avait dix ans de 
moins, il saurait bien comment, ÿy 
prendre pour «les» battre une fols 
encore. . 

Le palais présidentiel n’est pas, 
pour autant, hors circuit. Les af- 
faires étrangères et la défense 
restent les dômames de souverafoe- 
té partagée, mais inaliénable, du 
chef de FEtat Laure Adler re pro- 
duit, ainsi, une conversation télé- 
phonique nocturne entre François 
Mitterrand et Bill Clinton, en dé- 
' cembre 1994, alors que Bfliàc, en 
Bosnie, est encerclée. «Lorsqu’il y a 
urgence, écrit-eOe, fM.Clintohl 
n’appelle que le .président» Et 
quand, en mal, le prérident décide 
de réunir ministres, mi^itaJres f ■ hauts 
fonctionnaires et journalistes pour - 
leur exposer sa conception delà dé- 
fense nationale, et qu’Edouard Bal- 
ladur est absent de Paris, Pierre Mé- 
haignerie demande : « yen a pour 


combien de temps?», mais te par- 
terre des invftés est presque an 
.complet, et tout lé rnoafc.éocïute 
p at i em ment 

. A cette ôcçasj^Dy.^aJflenrs, 
M. Mitterrand confie uspegret : que 
tes députés RPR, , dont un certain 
nombre con testa i mfc tenoP-Æprisc 


prérident ei acceptée par fe premier 
ministre. n’àtentposcbexché davan- 
tage: la bagarre.. « Bêlas l ils n'ont 
pas voulu», dédaret-fl. Bravade ? 
Souhaitaft-à réellement une occa- 
sion d’en découdre avec ses oppo- 
sants? , . • 


monte lois dn procès de Riul Tou- 
vter; au printemps, en raison des 
^lédbBraticR^.deM.Mltteirandsmte 
Jugement cfandens collaborateurs 
;à ci nq ua n te ans de distance, puis à 
travers tes révélations du Bvre de 
Pierre JWan Une jeunesse jrahçaise, 
àPautomne. 

Le président de la République tra- 
verse cette période comme celle 
. d’une longue et difficile explication 
avec lui-même. Four se justifier, 
bien sût puisqu'il estime que l'es- 
sentiel est d'avoir choisi, aa mo- 
ment dédsjf, le « bon chemin», ce- 
lai de ta Résistance. Mais pour se 


L'ANNÉE DU MSSË 
la dernière année est celle de la 
' maladie, qui guette le chef de FEtat 
et enyahft de temps à tartee son 
quotidien, fl n’en -parte qu’avec ré- 
ticence, mais aJkxs avec défi, se £ri- 
' sant ftxtnon setdementde dominer 
la souffrance, mais d’observer le 
mal et d’en déjouer les pièges, 
môme sü sait qne ce dernier sera te ; 
plus fort Cest aussi Pansée dépas- 
sé, celui de FOcatpation, qui re- 


Selon M. Charasse, M. Attali manque à «l'éthique de l'Etat» 


MICHEL CHARASSE, sénateur 
socialiste et intime de François 
Mitterrand à l'Elysée, a violem- 
ment attaqué Jacques Attali, Jeudi 
n mai, sur Europe 2, à pfopos dé Ja 
publication par ce dernier du 
deuxième tome de Verbatim 
(Fayard), qui constitue, selon lui, 
« un manquement grave aû devoir 
d'Etat». «Verbatim, .c’est du 
commerce », a lancé l’ancien mi- 
nistre, avant d'ajouter : «Je ne suis 
pas sévère, je suis juste. Cest une dé- 
marche contraire à l’éthique de 
FEtat Quand on soit des documents 
sans autorisation, qu’on les publie, 
quand on révèle des choses qui sont 
des conversations privées, avec plus 
ou moins d’exactitude sur le lieu, sur 
la date, (..J c’est du commerce.» 
«R va gagner beaucoup d’argent 
Tant mieux pour lui», & ajouté 
M. Charasse. Le sénateur sodafiste 
du Puy-de-Dôme a conclu que 
Jacques Attali, consefDer de -Fran- 
çois Mitterrand de 1981 àl990, était 
«le seul de notre équipe à avoir fait 
cda. Cest dommage que ce soit lui, 
patte que FrançoB Mitterrand avait 
de Fqffection pour lui ». 

Ce deuxième volume, qui esc 

t 




consacré à la première cohabita- 
tion, entre 1986 et 1988, met en 
scène de façon crue les relations 
entre le président sortant et- son 
successeur, Jacques Chirac, alors 
premier ministre, ainsi que les pre- 
miers accrochages entre ce dernier 
et son ministre de .l’économie et 
des finances, Edouard Balladur (te 
Monde du 10 mai). La publication 
du premier volume de Verbatim, tn 
1993, avait déjà donné Beu à des 
controverses, notamment avec 
rédfteur Odile Jacob, qui avait ac- 
cusé M.AttalT d'avoir utilisé dans 
son livre des oonwisatfons entre le 
Prix Nobel de la paix EKe Wïesel et 
le président-de la République, 
qu'elle s'apprêtait eQe-même à pu- 
blier Ces conversations ont été ré- 
cemment éditées sous le txtxe Mé- 
moire à deux voix {Le Monde du 
Uavrfl). 

« EN DÉSACCORD COMPLET ». 

Pàr affleure, Jacques AttaH, invité, 
mercredi 10 mai, sur France Inter, à 
parier de son ouvrage, avait décla- 
ré être « en désaccord complet» 
avec les discours de M. Mitterrand 
prononcés à l’occasion des 


co mmém orations de là victoire de 
1945. Exprimant son respect pour' 
les sokiatsanemandsdela dernière 
guerre, M. Mitterrand -.avait 
d’abord déclaré à Berfin, ie 8 mai, 
que ces -soldats .étaient «côttrn- ' 
Beux», même s'ils se .battaient 
«pour une cause, masivaise», et 
qrfils «aimaient leùrjvdrte». Fuis, - 
à Moscou, te 9 mai, fl s’était posé la ; 
question suivante : « Comméra dis- . 
tingtier fe courage du séldat râle- 
mand du courage foi sddat russe ? 
Qui ttai et Fautre ont dû mener des 
batailles terribles, chacmrpegir-.son '■ 
idéal, mais surtout chacun pour sa 
tare.» 

« 1*5 seuls sotdaîs aftcnmyfrpaaT- 
lesquels fai du ropec^^pqur leux 
courage, sontceuxqiri ontdéferiébu 
se sont révoltés », a djéctaréf skieS * 


Four bien marquer son âéreccùôï' ' 
sur ce 'point avtx le- chrf de-TÊtat; ' 
M. AttaH. à conclu ; « Si Fon admet j 
que îe couràgie vaut pair la soumis- ?• 
sion, alors cela voudrait dire quê te ? ■ 
seul responsable du génodde et des 
massacres de Iq guerre s’appelle 
Adofflffier, parce quetoutfemônde : 
serait innocent»" 


parfois troublants lorsqu’il donne le 
- sentiment que là est pour lui le fin 
mot de Fafîàire: «fis veulent aller 
jusqu'au bout de leur pouvoir. Ils 
veulent que ta République s’excuse 
par ma bouche. Æ attendent ides ex- 
cuses delà France. Ce serait de la lâ- 
cheté de ma part Jamais je ne le fe- 
rai» 

Qui sont «fis*? Ni M- Mîtter- 
■ tand m sa mémorialiste ne le pré- 
cisent. Le propos n’en est que plus 
aoutont Qr, fi s’agit du reproche 
qui hn est foit d’aven: conservé des 
relations, jusque dans les années 80, 

avec René Bousquet, secrétaire gé- 

néral de la police sous \richy et or- 
ganisateur de ta rafie de 13 000 juifs 
- hommes, femmes, enfants et viefl- 
fanfe-, à Parts, les 16 et 17 juillet 
1942, et de leur enfermement dans 
lercampsr fiançaÊ, principalement 
f^mdeDrancy, avant leur déporta- 
tiœàAnsdtmiteeCafiletas. 

Les «affaires * pèsent, efles aussi, 
sar aare dennère année. Dans ses 
propos privés, Æ ne ces^e de s’indl- 
Sute de œ qui s’écrit sur ses ri- 
diesses Supposé»; alors quH es- 
time ayofr vécu modestement et 
quê tes ragots qm cornent - sur son 
palais ^ Venise, par exempte-re^ 
vêlent d^ottrvus dumotadre fbn- 
dëîiKnt laure Adlêr rend œmpte, 
nou-pàsbeiitre, vais, assurément 
htenseflteHte e^ surtout, <*sava- 
jtrsœ ^.des omiçortements, 
des habitudes, des travers de 
nkxzime et de: son «mondé» de 
coBaborateurs, d’amis et de comtl- 
saris. vérité d^mhomne seré- 
vâe àtefin, ia d&nîèrê armée en 
. démontre lacomjtodté. 

Patrick Jarreau 

★ X'anoée .dès odieux, de Laura 
A<fler r Hammart^3« p, 120 F- . 
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Hervé de Charette, délégué général des Clubs Perspectives et Réalités 

« Si l'UDF ne se rénove pas, elle est vouée 
à un affaiblissement rapide, et à l'éclatement » 


Délégué générai des dubs giscardiens Pas- 
pectwes et Réalités, composante de l'UDF, 
Hervé de Charette, ministre du logement 


dans le gouvernement d'Edouard Balladur, 
-a défendu, dès le premier tour, b candida- 
ture de Jacques Chirac après avoir souhaité 


celle de Valéry Giscard d'Estaing. Il sou- 
haite que l'UDF s'organise d'une manière 
fédérale pour qu'il soit mis fm à « l'esprit 


de chapelle », au PR et au CDS notamment 
qui, selon lui, paralyse b confédération li- 
bérale. H juge que l'ancien président de la 


République est le seul fédérateur capable 
d’organiser l'UDF, notamment parce qu'il 
n'est « candidat à rien ». 


«En quoi consiste le change- 
ment des dut» Perspectives et 
Réalités? 

- L’UDF a- été absente de cette 
élection présidentielle, alors 
qu'avec, le RPR et le Parti socia- 
liste, elle compte 'au nombre des 
trois grandes familles de la vie po- 
litique. Cette absence n’est impu- 
table qu’à nous-mêmes, à la fai- 
blesse de notre organisation et à 
notre difficulté à exprimer une vo- 
lonté politique commune. lien se- 
ra ainsi tant que les partis associés 
an sdn de PUDF feront prévaloir 
leurs intérêts 'particuliers sur l'in- 
térêt général. Or 0 y a, désonnais, 
un nombre croissant d’hommes et. 
de femmes qtd pensent que cette 
situation ne peut plus durer et que 
Pesprit de chapelle ne correspond 
plus à ridée ambitieuse qu’ils se 
font de leur engagement poli- 
tique. 

» Cest à cela que répond la dé- 
marche nouvelle des Clubs : nous 
voulons nous transformer en un 
mouvement susceptible d’accuefl- 
Br celles et ceux qui veulent plus 
d’UDF et moins de chapelles. 0 ne 
s’agit pas de créer un nouveau 
parti politique : cela n’aurait pas 
de sens. Nous conservons ce qtd 
fait notre originalité et le sono de 
b réflexion et des propositions. O 
s’agit de donner de la force et du 
muscle à ceux qm veulent b réno- 
vation et le renforcement de 
PUDF.. : 

- comment PUDF pent-eUe se 

rénover? - - ' 

- D y a trois thèses. 0 y a celle de 
ceux qui souhaitent maintenir 
PUDF à un stade de simple carie] 
électoral pour conserver le patrio- 
tisme des partis. Cette thèse existe 
chez certains et je crains qu'elle 
ne scfît plus forte' aujourd’hui 
quTuer. Hyaune deuxième thèse, 
celle de la gr^tôftfi&iôiï'deâ 'partis 
associés à Fintérieùr dé FUDF. J’y 
suis favorable, mais elle ne me 
semble pas réalisable dans un 
avenir Immédiat. Je apis person- 
nellement à b thèse fédérale : 11 
faut confier définitivement à 
PUDF des pouvoirs propres, des 


responsabilités précises, auxquels 
les partis associés renonceront, en 
étant entendu que pour le reste, 
ces derniers garderaient b pléni- 
tude de leurs compétences. Ainsi 
devraient revenir à PUDF le râle 
exclusif d'attribuer les investitures 
nationales et le pouvoir discipli- 
naire quj s’y attache. De même, 
c’est à l’UDF qu'il faut confier le 
soin de prendre des grandes ini- 
tiatives politiques et de fixer les 
choix de stratégie. Je mesure bien 
P ambition de cette démarche, 
mais 3 y va de notre survie poli- 
tique. Si PUDF n’est pas capable 
de se transformer, elle est vouée à 
un affaiblissement rapide et, pro- 
bablement, à un éclatement pro- 
chain. . . 

- Cest déjà le sentiment que 
. vous donne l’après-préslden- 

ttefle? 

- Tout est ouvert pour PUDF. D 
faut que chacun affirme ce qu’3 
veut. A la base, on est favorable à 
la démar che que je viens de dé- 
crire. Ce n’est pas une démarche 
dans laquelle On renonce à la per- 
sonnalité des uns et des antres. Je 
ne prône pas la .suppression des 
partis. Le paysage de PUDF, jus- 
qu’à présent, est constitué de 
deux forces politiques très indivi- 
dualisées, le PR et le CDS, avec; 
entre les deux, des formations po- 
litiques, (fîtes petites, sans grande 
influence. Il faut que ceux qui, de 
toutes parts, sont favorables au 
renforcement de l’i/DF, s’orga- 
nisent. pour peser au sein de la 
confédération. Je n’ai pas le mo- 
nopole de ce projet. Ce devrait 
être aussi cehn des adhérents di- 
rects! 11 finit organiser aujourd’hui 
le lobby de ceux qui veulent aller 
vers plus d’UDF. . 

» On a bien vu les conséquences 
de l’absence de PUDF lors de 
Pét^tiàpirjRétideqtielfe. L’absençe; 1 
dés valeurs dn centre ouvre des 
espaces insoupçonnés au déve- 
loppement (te la social-démocra- 
tià, 

- Cette tâche ne revient-elle 
pas plutôt au CDS ? 

.. - Peut-être. Mais ce qui est 


La presse britannique s’interroge 
sur I’« énigme Chirac» 


LONDRES 

de notre correspondant . 

Le premier ministre britannique 
’a attendu que quelques heures 
our saluer, dans la nuit de di- 
îanche 7 à lundi 8 mai, la «super- 
e nouvelle » de Vélection de 
tcques Chirac. Après la débâcle 
lectomle qu^l venait dè subir face 
ux travaillistes, John Major a dû 
•ou ver un petit réconfort dans la 
ictoire de la droite française. 

eut-être aussi s’inspirera- t-ü de I a 

mgue campagne à la base .de 
{.Chirac pour lancer sa re- 
unquête de l’opinion britannique 
'ici au scrutin de 1997. 

M. Major espère « travailler 
bo it eme n t» avec le nouveau pré- : 
dent, «Je pense que nous pour- 
ms renfbrcer{ncrsj ces liens encore 
te et f espère pouvoir vous revoir à 
ouveau à Londres tris bientôt », a- 
3 éaità M. Chirac, qtfB avait re- 
i en janvier alors qu’s était mal 
lacé dans tes sondages. M. Major 
estimé que M. Chirac et lni 
voient FEurope de la même fa- 
m ». Cest Pespoir de nombreux 
ritanmques, qui tentent de dis- 
•ndre l’alliance étroite tissée 
rtre Bonn, Bruxelles et Paris par. 
IM. Kohl erhCttenand. 

Derniis MacShane, député tra- 
ifiliste et auteur d’une biogra- 
lie de François Mitterrand, es- 
jie ainsi que ce serait positif «si 
7 arrivait à ne plus voir la situation 
i noir et blanc, à la Grande-Bre- 
gne ne devait plus faire face à un 
I oc monolithique. Le Labour ne 
2 it pas avoir à choisir entre legou- 
mement, qui prétend parler au 
m de r Angleterre, et l’Europe, qui 
trie au nom des Européens». 

Les réticences prêtées ici à 
cques Chirac à l’égard de 
-uxelles n’ont cependant rien à 
>ïr avec Feurosceptirisrae fbrce- 
> de la droite conservatrice, qui 
ve de rompre avec PUnion. Et la 


droite façon Chirac, du moins telle 
qu'3 Fa définie lors de son dis- 
cours du 7 mai, n’a pas non plus 
grand-chose à voir avec le conser- 
vatisme débridé des tories. Avant 
le premier four, on avait même pu 
tire dans l’hebdomadaire de droite 
The Spectator que tous les candi- 
dats, de Fextrême gauche à M. Le 
Pen, étaient en fait, à leur ma- 
nière, des socialistes puisqu’ils in- 
voquaient tous le Tôle, de l’Etat 
dans Fécononrie et la société. 

INGERrmiOE PRÉOCCUPANTE 

A ce propos, M. MacShane 
pense que l’élection de Jacques 
Chirac n’est pas nécessairement 
une- mauvaise chose: « S'il opte 
pour une vraie lutte contre le chô- 
mage sans une véritable dérégle- 
mentation et en préservant la pro- 
tection sociale, alors U montrera 
qu’a existe une autre voie que celle 
poursuivie par M. Major. » Four lui, 
«le chômage est à la France d'au- 
jourd’hui ce qu’a été FAlgérie à la 
/V* République ». 

Malgré tout, la presse britan- 
nique ne dresse pas un portrait 
très tendre du président éhu Cest 
F incertitude sur la politique qui 
sera suivie qui préoccupe. 
« L’énigme Chirac», «son talent 
pour plaire à tout le monde » { The 
Indépendant), «sa longue marche 
vers le pouvoir semée de trahisons » 
titre le Guardian , qui rappelle que 
le maire de Paris a, tour à tour, 
prôné un travaillisme, pais un 
thatchérisme à la française. Four 
le Times, « sa victoire est modeste » 
et «aucun président n’a été élu 
avec si peu d’enthousiasme », y 
compris sur les places boursières. 
3 est vrai que le populisme à la 
française n’est guère une denrée 
politique prisée, voire comprise, 
outre-Mandie- 


connu de l’opinion, c’est l’UDF. 
Nous vivons dans un monde mé- 
diatique, simplificateur, les Fran- 
çais ne connaissent de la majorité 
que le RPR et F UDF. Os savent 
qu’au sein de F UDF, c’est un peu 
compliqué, mais c'est tout Je ne 
veux faire de peine à personne, 
mais je ne crois pas qu’ils 
connaissent bien te PR et le CDS, 
même s’il y a des exceptions géo- 
graphiques, le PR à Marseille, ou 
le CDS en Alsace. Il ne faut pas 
que l’UDF ait le sentiment d’être 
diminuée, nous avons 215 dépu- 
tés, 136 sénateurs, 43 présidents 
de conseil général et 12 présidents 
de conseil régional L’UDF est un 
mouvement puissant. C'est sa ca- 
pacité à agir au niveau national 
qui est en question aujourd’hui et 
pour les armées qui viennent. 
Jacques Chirac est persuadé que la 
majorité doit avancer sur ses deux 
jambes, des jambes égales sinon, 
elle boite. Tout ne dépend donc 
que de nous. 

- Valéry Giscard d’Estaing 
doit-n encore jouer nn rôle à 
PUDF? 


- Je voudrais d’abord lui rendre 
l’hommage qui lui est dû. Son 
concours et celui de ses amis ont 
joué un rôle non négligeable dans 
le. succès de Jacques Chirac. En 
agissant ainsi, 3 s'est conduit en 
homme d'Etat avec une réelle 
grandeur d’âme. Il peut au- 
jourd’hui, avoir le sentiment du 
devoir accompli pour 1a France. 
Dans les temps qui viennent, Q se- 
ra très utile à notre pays, notam- 
ment pour contribuer à la relance 
de l’Europe. Vous parlez de 
L'UDF. 3 en est le créateur. C’est 
lui qui a imaginé PUDF et qui l’a 
fait vivre quand Q en a pris la pré- 
sidence après 1 'exceBent travail de 
Jean Lecanuet. H garde une voca- 
tion de fédérateur des uns et des 
autres. U est aujourd’hui, le seul à 
pouvoir te faire. 

- vous ne pensez pas qu’il 
peut constituer aussi un obs- 
tacle à la rénovation de F UDF ? 

- Un obstacle vis-à-vis de ceux 
qui développent des ambitions 
personnelles, ce n’est pas impos- 
sible I Aujourd’hui U n’y a pas 
d’autre personnalité qui dispose 


de l'autorité et de la neutralité né- 
cessaires, parce que loi n’est can- 
didat à rien, sinon à servir le bien 
commun. M. Giscard d’Estaing, 
c’est le présent de PUDF » 

- Est-ce son avenir ? Ce qui a 
fait défaut à F UDF en 1995, c’est 
un candidat qui s’impose à 
toutes les famUlesL- 

- J’ai vu que certains de nos 
amis pensaient à 2002 avant 
même que Jacques Chirac soit élu. 
Il faut peut-être attendre un peu ! 
On n’est pas aux pièces I II reste 
sept ans, sept ans pendant les- 
quels les qualités des uns et des 
autres auront le temps de prendre 
fout leur éclat 1 

- Le RPR n’a-t-11 pas intérêt à 
avoir en face de lui une UDF di- 
visée? 

- je ne crois pas. Avec ceux qui 
ont soutenu Jacques Chirac dès le 
premier tour, nous avons vécu 
cette campagne dans une atmo- 
sphère remarquable de loyauté 
mutuelle. Cest ce dont fl faut se 
souvenir. L’élection présidentielle 
va considérablement changer la 
vie au sein de la majorité, je vou- 


drais encore ajouter ceci : depuis 
quatorze ans, parce que nous 
étions dans l’opposition ou en ré- 
gime de cohabitation, le RPR et 
l’UDF se résumaient à une coali- 
tion de partis. Parce que nous 
avions été divisés avant 1981, la 
question de notre union se posait 
sans cesse. L’opinion était scep- 
tique et attentive aux moindres 
gestes. Aujourd'hui, nous réinté- 
grons la Cinquième République. 
Le président a un pouvoir fédéra- 
teur et unificateur vis-à-vis des 
forces qui le soutiennent. Dès 
lors, je ne crois pas que les gué- 
guerres soient encore d'actualité, 
tout cela appartient au passé. 

- Le président de (a Répu- 
blique vient pourtant du RPR 
d'où n a tiré toute sa force. 

- Je lui fais une totale confiance 
pour veiller à l’équilibre entre 
l’UDF et le RPR. Les Clubs Pers- 
pectives et Réalités le soutien- 
dront activement et sans hésita- 
tion.» 

Propos recueillis 

par Gilles Paris 
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Imaginez des comproûs d’eni^istremcnt privés pour la classe affaires, une livraison prioritaire de vos bagages à l'arrivée, imagine? encore un 
service de repas personnalisé qui vous permet de vous restaurer à l’heure de votre choix, des fauteuils spécialement conçus afin de vous offrir 
un maximum de confort-. Tous ces services dignes de ceux d'un grand hôtel ou d’un grand restaurant, avouez que cela a de quoi intriguer 
votre directeur financier. Alors, le mieux est peut-être de lui expliquer qu’avec Trans World One, vous avez droit à tous les avantages 
de la première classe au prix d’une classe affaires. TW A, une expérience irremplaçable vers New York, Boston, St Louis, et 97 aunes 
destinations aux Etats-Unis. Pour en savoir plus, contactez votre agence de voyages, TW A au 49 1 9 20 00 ou tapez 3b 15 TW A j 2 .iv FTix.'nuir. 


... 




Patrice de Beer LE SERVICE ET LE CONFORT PREMIÈRE CLASSE AU TARIF CLASSE AFFAIRES. 
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RACISME Onze jours après la 

mort de Brahim Bouraam, un Maro- 
cain âgé de trente ans projeté dans 
la Seine après avoir été frappé par 
un extrémiste de droite, le juge 


d'instruction parisien Jean-Paul Va- 
lat a mis en examen pour assassinat 
et complicité, et placé en détention 
provisoire, ses trois agresseurs. 
• MICHAËL FREMINET. âgé de dix- 


SOCIÉTÉ 
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neuf ans, a reconnu avoir donné à 
sa victime une « daque appuyée », 
mais a nié avoir voulu le tuer. Selon 
les enquêteurs, les trois jeunes 
avaient bel et bien participé à la ma- 


nifestation du 1" mai du Front natio- 
nal, et n'auraient pas cherché, à l'in- 
verse de ce qu'affirme le parti de 
JeaivMarie Le Pen, à « saboter » le 
défilé. • CES JEUNES ne reven- 


diquent pas leur appartenance au 
mouvement skinhead et, sans ca- 
cher leur sy mpa thie pour l'extrême 
droite, ne semblent pas appartenir à 
un quelconque groupuscule. 



Le FN cherche à se 

Trois jeunes extrémistes de droite ont été écroués et mis en examen après le meurtre du jeune Marocain. 
Le Front national dénonce une « manipulation politico-médiatique parfaitement avérée » 


BRAHIM BOURAAM a-t-fl ou 
non été * assassiné »? Projeté dans 
la Seine par un coup de poing à la 
race, le 1“ mal, pendant le défilé du 
Front national (FN), le Marocain 
avait coulé à pic sans que personne 
ne lui porte secours. L'auteur du 
coup de poing, Michaël Fre minet 
« crâne rase' * de dix-neuf ans, a re- 
connu lui avoir donné «une dague 
appuyée » au terme d’une brève 
querelle (Le Monde du 12 mai). Des- 
cendu sur les bonds du fleuve * pour 
uriner », ce jeune sympathisant 
d’extrême droite a toutefois contes- 
té, devant les policiers, entre deux 
crises de larmes, avoir eu r intention 
de hier. Brahim Bouraam, a-t-fl dé- 
claré sur procès-verbal, «s’est arrêté 
à environ un mètre de moi et m’ü in- 
sulté en me traitant de fils de pute de 
s/dnhead Je l’ai frappé de la main 
droite, je l'ai touché au cou, du côté 
gauche », a-t-fl précisé, ajoutant que 
te Marocain, immédiatement désé- 
quilibré. était tombé à l'eau :« fl m'a 
semblé qu'il se débattait », a-t-il 
conclu, estimant qu’à ses yeux sa 
victime pouvait regagner la berge. 

Interpellé 1e 10 mai dans tes envi- 
rons de Reims (Marne), Michaël 
Freminet a été mis en examen, jeudi 
soir 11 mai, par te juge d’instruction 
parisien Jean-Paul Valat, pour « as- 
sassinat ». Ce chef de mise en exa- 
men supposant une volonté prémé- 
ditée de donner la mort, on 
n'excluait pas vendredi matin, de 
source judiciaire, une «requalifica- 


tion » éventuelle des faits : si ses dé- 
clarations sont confirmées, Michaël 
Freminet pourrait être ultérieure- 
ment poursuivi pour * coups mortels 
ayant entraîné la mort sam intention 
de la donner -» - qualification qui de- 
meure criminelle. Ses deux compa- 
gnons, David Parent, dix-huit ans, et 
Christophe Calame, vingt-cinq ans, 
pour l'heure mis en examen pour 
« complicité d’assassinat» pour- 
raient aussi, à la lumière de l’en- 
quête, voir préciser leur rôle dans la 
mort du Marocain, à laquelle 3s ne 
semblent pas avoir directement pris 
part: ils seraient alors poursuivis 
pour « non-assistance à personne en 
danger». 

Prompt è dégager sa responsabili- 
té, le Front national a publié, jeudi 
11 mai, quelques heures après l’ar- 
restation des trois jeunes gens, un 
communiqué soulignant que ces 
derniers « ne sont ni militants ni sym- 
pathisants du FN» et que, dès lors, 
* la manipulation politico-média- 
tique est parfaitement avérée ». Si 
Pabsence d’engagement politique 
formel des trois jeunes marginaux 
semble réelle, 1e parti de jean-Marie 
Le Pen omet néanmoins de préciser 
ce que son délégué dans la Marne 
confirmait, le jour même, au 
Monde : tes trois «crânes rasés» ont 
bd et bien effectué le déplacement 
entre Reims et Paris à boni d'un au- 
tocar du FN. Et c’est à boni de la 
même navette qu’ils ont regagné 
leur domicile après la mort du Ma- 



rocain, comme si de rien n’était 
«Cétait un service absolument ou- 
vert à tout le monde, militants ou 
non», a indiqué, pour tout com- 
mentaire sur ce point le respon- 
sable du service d'ordre du Front 
national, Bernard Courcelle. 

Avec un souci évident du contre- 
pied, le Front national assure dans 
son communiqué officiel que les 
trois jeunes gens interpellés 
« avaient pour objectif dairement af- 
fiché de saboter la manifestation du 


Front national ». U s’agit d’une 
contre-vérité manifeste. Aucun Sè- 
ment issu de renquëte de la brigade 
criminelle, et encore moins des dé- 
clarations des trois ras en examen 
ne permet d’étayer une semblable 
allégation. Tout au contraire, les 
trois jeunes gens admettent avoir 
participé à la manifestation du FN 
dans son intégralité, ns oat précisé 
aux policiers qu'fls se trouvaient 
biénàFintérietu-ducoitS^ausem 
d’une cohorte de «crânes crasés» 


comprenant une vingtaine de 
membres, qui s’étaient intercalés 
entre te bataiBon du Front national 
de la jeunesse (FNJ), et la troupe du 
mouvement traditionaliste Chré- 
tienté Solidarité. Ces éléments 
contredisent nettement tes propos 
tenus par te FN dans tes ptentiexs 
jouis, selon lesquels tes agresse ur s 
du Marocain auraient été « exté 
rieurs » àte manifestation. M. Cour- 
celle a' par ailleurs saufigné, dans 
tes heures qui ont suivîtes arresta- 
tions, 1e nMe joué par le FN dans la 
progression cte TenqoBe. Les pofi- 
riers n'ont pas caché, dès teriépart 
de teins investigations, qu’ils avaient 
reçu te concoure «non ambigu »àa 
partf. de Jean-Marie Le Pen: 
huit heures tfenregfcnepMnt vidéo 
de la manifestation, ainsi que ttes té- 
moignages venus de mflîtantB ont 
été transmis aux enquêteurs par la 
«ftection du FN. Le parti fepénlste y 
avait tort intérêt : soupçoiméd’émr 
Wée d’avoir au roarfunim abrité en 
son défilé des meurtriers en puis- 
sance, le Front national cherchait 
évidemment à démontrer son inno- 
cence dans cette aflsore. Et ce «fau- 
tant que, loin de manifester le 
moindre regret après le décès de 
Brahim Bouraam, M. Le Bai avait 
parte, te soir du l* mai, au cotas du 
journal de 20 heures de France 2, 
'« d’incident regrettable», aBant jus- 
qu'à affirmer, en dehors de toute 
réalité, que la pofice Favatt assuré 
que « te : Front national n’&ûtenrien 


Jeunes désœuvrés et non skins militants 

gaiiïsés dans la sëmr<landestinité 
par les néo-nazis britanniques (U 
Monde du 21 janvier 1992). 

Maïs le phénomène est égale- 
ment en perte de vitesse outre- - 
Manche, surtout depuis le décès, 
en septembre 1993, de Ian Ste- 
wart, chanteur du groupe Skew- 
driver. Stewart était considéré 
comme le «chef spirituel» du 
mouvement skinhead en Europe 
et de sa branche ta plus dure 
« Blood and Honour* (Sang et 
Honneur) dont les tee-shirts et les 
disques sont vendus dans le 
monde entier. En France, fls sont 
disponibles par correspondance 
auprès de petits distributeurs ins- 
tallés à Brest et h Marseille. 

Si les trois Rémois ont nié être 
des skins, c’est probablement 
parce qu’ils n’appartiennent pas à 
ce milieu politico-musical où tout 
le monde finit par se connaître. Ils 
portent peut-être le cheveux 
court (mais pas rasé), boivent de 
la bière et s’habillent parfois 
comme des skins, mais ils 
semblent davantage s’apparenter 
à des jeunes désoeuvrés qu’à des 
militants. 


Un père décontenance 


Offt'H'- tA»; r 



SKINHEADS ou pas skin- 
heads ? Les trois jeunes gens im- 
pliqués dans le meurtre de Brahim 
Bouraam ont clairement indiqué 
aux enquêteurs de la brigade cri- 
minelle qu’ils n’appartenaient pas 
à ce mouvement 

Un témoignage recueilli à la 
suite du drame semblait pourtant 
mettre en cause des Individus 
« genre skins». Cette contradic- 
tion peut s’expliquer de deux fa- 
çons. Soit les jeunes Rémois 
cherchent à se démarquer d’un 
mouvement très politisé, auquel 
cas il s'agirait d'une simple straté- 
gie de défense destinée à atténuer 
leurs responsabilités. Soit, hypo- 
thèse plus probable, ils ne 
peuvent effectivement être consi- 
dérés comme des skinheads au 
sens strict du terme, même s’ils en 
ont plus ou moins l’apparence 
physique et vestimentaire. 

La nuance est d’importance 
dans un milieu sensible aux signes 
distinctifs. Les «crânes rasés» 
néo-nazis ou nationalistes qui se 
revendiquent « skins » sont envi- 
ron dnq cents en France, selon 
nos estimations, trois fois plus se- 
lon la police. La plupart d’entre 
eux sont membres des groupus- 
cules tels que les Jeunesses natio- 
nalistes révolutionnaires (JNR), la 
Fraktion Vüdng, le Parti nationa- 
liste français et européen (PNFE) 
ou l’Œuvre française. Même s’ils 
estiment que le Front national est 
trop modéré, fls se greffent en fin 
de cortège sur des manifestations 
telles que la fête Jeanne d’Arc, « la 
Jeanne » comme ils disent entre 
eux. 

DÉCLIN 

Une certitude : ces jeunes gens 
et jeunes filles (les « birds »), dont 
la violence est difficilement cana- 
lisable, sont en nette perte de vi- 
tesse en Ile-de-France (une cen- 
taine tout au plus). Us sont à 
peine plus actifs en province, à 
Lyon, Strasbourg, Bordeaux, 
Agen, des villes où l’on note tou- 
tefois l’arrivée d’adolescents sé- 
duits par le discours rariste. 

Ce déclin général s'explique 
avant tout par des raisons de sé- 
curité : la tenue skin est devenue 
dangereuse dans les grandes 
villes, ù Paris notamment, où les 
agressions de bandes rivales ont 
décimé les rangs. De nombreux 
crânes rasés ont donc adopté un 
« look » moins voyant, tout en 
restant des sympathisants de l’ex- 


trême droite. Les autres, ceux qui 
sont toujours tondus, ont ten- 
dance à vivre en cercle fermé. 
Leur appartenance au mouve- 
ment se définit essentiellement 
par leurs goûts musicaux et vesti- 
mentaires, leurs penchants pour 
la bagarre, la bière et le salut hi- 
tlérien. Ils disposent de réseaux 
de distribution de disques, cas- 
settes vidéo et « skinzùnes », des 
revues ronéotypées aux titres 
sans équivoque : Un jour viendra, 
Afier Shave, Extermination totale. 
Walkiries, Nuits Blanches... Les 
bandes se croisent à l'occasion de 
soirées privées ou de concerts de 
groupes comme La Neuvième 
Panzer symphonie, Cinquième 
Colonne, Bégon blanc ou Action 
dissidente. 

SEMKLANDESTlNrTÉ 

Leurs pays de référence sont 
l’Allemagne, pour d’évidentes rai- 
sons idéologiques, maïs plus en- 
core l’Angleterre, où est né ce 
mouvement qui, à Porigine (1970), 
n’était nullement raciste. Les 
Français se rendent fréquemment 
en Angleterre pour des concerts 
RAC (Rock against communism, le 
rock contre le communisme) or- 


Philippe Broussard 


REIMS " ! *■ •• 

correspondance 

Les journalistes défilent devant 
- le petit pavillon de brique rouge. 
Émile Freminet, Te père dé Mi- 
chaël, répond à leurs questions, 
décontenancé par ce qui arrive à 
son fils, accusé d’avoir frappé 
Brahim Bouraam. « H écoutait de 
l'accordéon, il jardinait un peu, et 
comme if avait appris là menuise- 
rie, de temps en temps, il s'essayait 
à faire un cadre»-. C’est là, à 
Craon-de-Lodes, un village des 
environs de Reims, que ce. jeune 
homme de dix-neuf ans avait re- 
trouvé ses parents, il y a un mois, 
à son retour de Metz, où fl avait 
effectué son service national dans 
les parachutistes- .... J 

Le couple Fréxnlnet a élévé cinq 
enfants, dont Michaël, titulaire 
d'un CAP de menuisier mais ac- 
tuellement sans emploi- Un petit 
pécule, une pension, un arpent' de 
vjgne, 1e lot de beaucoup, dans le 
vignoble champenois, « j’ai fait ce 
que j'ai pu— », répète le père 7 de 
famille, lui-même ancien vigne- 
ron. Son fils, qui n’a pas d’anté- 
cédents judiciaires, est Inconnu 
dans les milieux skinheads. Lé 
matin de la manifestation, un de 


ses copains est pâs& fe 'dfefdfeT à 
la maison pour partir à Paris. 

Si Michaël Fréminet fait figure 
de néophyte, Christophe Calame 
semble plus connu. « C'est un 
vieux routier , commente un poli- 
cier locaL On fa rencontré dans de 
nombreuses-aÿiliresàReims. * Agé 
de vingt-cinq ans, Calame estPaî- 
né du trio. Eu 1993, cet ancien 
sympathisant de PŒuére fran- 
çaise avait été entendu comme té- 
moin dans raflaire dite du « Bar- 
de la villa », une agression contre - 
deux clients du débit de boissons, 
.n fiait partie d’un groupe d’une 
quinzaine . de .-jeunes qui 
« traînent » dans le centre-ville. 

Pavid Parent, cfix-huit ans, sans 
emploi comme les deux autres, 
est plus connu dans tes Ardennes 
que dans la.Marne. Bien qu’il ne 
soit membre d’aucun groupuscule 
politique,' Il a déjà été interpellé 
pour des vols à la roulotte et des 
agressions contre .dés Maghré- 
bins, ainsi que des bagarres de 
quartier à Char le ville. A Tin^ 
queux, dans la proche banlieue 
rémoise, Il habitait au troisième 
étage d’un; petit immeuble. Il 
s’était, disait-on, « acheté une 
conduite». 


(risqué» dans iemeurtre du pont 
duCarrouseL 

le caractère dédstf de la coopéra- 
tion du Front national dans t'en- 
quête de la brigade criminelle mé- 
rite en tout cas d’être relativisé. 
«Grâce à Teriquéte menée parle ser- 
vice de sécurité du FN, indique te 
parti de M-Le Pfin, les responsables 
présumés de la noyade de Brahim 
Bouraam ont pu ëtre identifiés et ar- 
rêtés.» 

Des liens 

avec ie mouvement 
Œuvre française 


La . réalité est moins évidente. 
Manfi 9 mai, vers 20 h 30, M. Cbur- 
. orite. a bien communiqué aux en- 
quêteurs tes noms et tes adresses de 
deux personnes : l'une d’entre elles 
est Christophe Calame, l'un des 
trois protagonistes de Pagression. Le 
di ri g e an t du FN a également livré 
aux pofiders un surnom: «Nou- 
nous», désignant un troisième sus- 
pect Cest sur la base (te ces indica- 
tions, que la brigade criminelle 
in te r pe llera ces trois jeunes gens, le 
Ï0 mal, dans ia Marne. Mais ceux-ci 
neconsfftuent pas te trio du pont du 
CanouseL Serti CbristopheCalame 
sera, de fait, mis en examen au 
tenue de sa garde à vue. Au mo- 
ment de son interpellation, le jeune 
homme avait commencé à Hvrer tes 
- HOms deses véritables complices du 
Ces deufc hirérés-'inffitants 
if e&ênfe droite Arrêtés en même 
temps' que toi, contins pour leurs 
Kens avec te mouvement pétainïste 
Œuvre française, ont été relâchés 
sans are mis en examen. 

Rus déterminants seront tes élé- 
ments fbtunfc à te « crime » par tes 
Renseignements généraux. Sollicités 
par leurs collègues de la préfecture 
de pofiœ de Paris, tes hommes de la 
direction centrale des RG avaient, 
de leur côté, creusé 1a piste d'un 
groupe venu de te région rémoise, 
qui s’était fait remarquer au cours 
du défilé du 1 er maL Ainsi avaient- ils, 
en quelques jours, identifié trois 
suspects, dont ils s'apprêtaient, 
mercredi 10 mai, à livrer les noms et 
adresses à la pofice judiciaire : Mi- 
chaël Freminet, David Rirent et-. 
Christophe Calame. Les RG 
tiennent alors, sans le savoir, ce 
qiffls appellent aigounfhui 1e «tier- 
cé gagnant». Mais ils Ignorent aussi, 
ce matin-là, que la brigade crimi- 
nelle, paitieà Reims 1a veille au soir, 
est déjà à pied d’oeuvre. Le 10 mai, 
vers 10 heures, les RG communique- 
ront donc leurs découvertes à la Pj. 
permettant ainsi l’arrestation du 
tria 

Hervé Gattemo 
et Eric Inciyan 


A Plouhinec, la mort mystérieuse d’un couple allemand, chasseur de néo-nazis 


PERSONNE ne savait grand 
chose de ce couple allemand à 
Plouhinec. Dans cette bourgade 
coincée au cœur de la lande bre- 
tonne, quelques commerçants 
avaient bien remarqué ce grand 
monsieur blond, qui faisait ses 
courses en silence. Sa femme était 
encore moins connue. On les 
voyait parfois promener leurs 
deux chiens. Depuis jeudi 11 mai, 
te couple est entré dans l’histoire 
de ce gros bourg de 4 500 habi- 
tants. Hartmut et Ingrid Gau! ont 
été retrouvés mort dans leur voi- 
ture, au petit matin. Cest un 
chauffeur livreur, jean Coajou qui 
1e premier s'est inquiété de cette 
BX. gris métallisé, immatriculée en 
Allemagne, échouée sur la bas co- 
té de la D93. Quatre vitres cassées, 
un pneu crevé, U s'est approché. 
En voyanr tes deux corps affaissés, 
il n’a pas voulu poursuivre seul, n 
s’est précipité chez son ami, Da- 
niel Ogor, patron du restaurant- 
grill le plus proche. Ensemble, fls 
ont refait les quelques kilomètres 
qui séparent Plouhinec du ha- 


meau de Ketglogay où se trouve la 
voiture. Jean est resté dans le ca- 
mion. Daniel est descendu. 

«vu du coté conducteur, son vi- 
sage était net. dit-îL Des morts, f en 
ai vu en Algérie, et celui là était 
aussi mort qu'on peut l’être. Mais 
c'est en faisant le tour de la voiture 
que fai compris.» La balle qui a 
traversé l’œil droit de l’homme a 
laissé un trou béant. Quant à la 
femme, son visage est méconnais- 
sable, tant les tirs ont fait de dé- 
gâts. Entre les sièges, Daniel Ogor 
découvre un dogue allemand gris. 
Lui aussi a reçu une balle dans la 
tête. L’autre chien, «un blanc 
genre pittbull » et les deux chats 
ont subi le même traitement 
Autour de la voiture, Daniel 
peut compter vingt-trois pièces de 
l francs qui traînent à un mètre du 
coffre. Des ajoncs secs et un jour- 
nal dispersé en feuiDes sous te voi- 
ture, comme si on avait voulu y 
mettre le feu. Mais surtout ces 
douilles, quatre du coté conduc- 
teur, une derrière la voiture. «Du 
12 ou du 16, Je ne suis pas sûr», 


soupire ie restaurateur. Les gen- 
darmes arrivent quelques mkmtes 
pins tard, "foute la journée, voi- 
tures, camionnettes, hélicoptères 
affluent vers les lieux. L’enquête 
est confiée à la section de re- 
cherche de la gendarmerie de 
Rennes mais les gendarmes de 
Quiraper et de Pont-Croix les 
épaulent. Dans ta voiture, tes en- 
quêteurs retrouvent une arme, un 
fusil à canon scié, et d’autres 
douilles. Le substitut du pro- 
cureur, Vincent Le Pahnerer, refu- 
sera d'en dire plus. R assurera 
même que «foutes les pistes sont 
examinées », et que l’éventualité 
d’un suicide, même si eBe semble 
peu probable, ne peut être encore 
totalement écartée. 

Les enquêteurs disposent par 
ailleurs de précisions sur le 
couple. Et d’une piste pour le 
moins mystérieuse. Dans la nuit 
du drame, deux mallettes ont été 
déposées devant l’entrée de la sta- 
tion quimperoise de Radio France 
Bretagne Ouest. Dans une enve- 
loppe en papier kraft, un mot, da- 


té dn 10 mai, en anglais ‘..«merci 
de prendre soin de ces documents, 
ib vous seront demandés par le bu- 
. reau des nation unies à Genève, 
centre des droits dePHomme ». Et 
une signature. Illisible, Dans les 
mallettes, les journalistes dé-.- 
couvrent' toute une littérature al- 
lemande spécialisée suir les mou- 
vements. néo-nazis. : Des 
photocopies d'articles de là pressé 
d’extrême droite,.dé.la correspon- 
dance, .mais surtout des disquettes 
informatiques visiblement prêtes 
ppùc. une publication , et des 
planches apparemment destinas 
à l'illustration d’un ouyfagè. fl 
trouvent également un livre, écrit 
par le couple et édité eu 1994 à'Mte ; 
Ian: L'Àltëmagne de 1871 à' 1996, 
125 ans de Reich? . J ■ • 

Car Hartmut et Ingrid Gaul ont 
une passion; ta chasse aux néo- 
nazis. Avocats, ils y, consacrent. 
l’Intégralité de lear. yîe. Convain- 
cus que le retour de L’eàtrëme- 
droite en Allemagne et affleura en ' 
Europe est imminent,. Us ne 
cessentde dénoncer les turpitudes. 


réelles ou supposées de l’Etat fé- 
dirai allemand. Depuis plusieurs 
. : années, ils abreuvent de docu- 
ments et de visites certaines ré- 
dactions de journaux, et notam- 
ment Le Monde. Mais les 
«preuves» qu’ils apportent sont 
souvent décevantes. 

Etakitt-fls edfe fois parvenus à 
dénicher des informations qui ris- 
quaient de mettre en' péril ces 
«groupes puissants » alliés, selon 
eux, des néo-nazis? Depuis jàn- 
.- vier, Hs s’étaient installés dans un 
gîte düFInlstècepoirr achever 
semble-t-il la rédaction if un livre 
"sur là façon-tout tes nostalgiques, 
'■du Reich ptemteutrpour sé- 
dirire ta jeunesse Mais tes- ^ enquê- 
teurs rie souhaitent toutefois tirer 
Tancune coadnsfon trojxrapide. Ils 
savent pour' le moment que la. 
mort serait nÙETvermëentre 2 h 30 . 
..et'5 hem^t Pour le teste, les gen- 
dannes attendent tes résultats de 
. l’aqtopsîe'qiti- devait être feite, 
vendredi 12 mai, è Brest - 

•' NatHattiel Herzberg 
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L'alimentation écologique s'élargit et se modernise 


Dgpirfs1991,la. demanda de produits (riolo- \ ont remplacé tes mStants des décennies prêté* «bio» -qui font Fobjet d'ire réglem en t a t ion 
SWMes a véntabieinefit déœfié. Les consomma- • dentes, et l'on dénombre aujoiatfhui plus de européenne très exigeante- dans je budget des 
teurs à fa recherche d'ire afimentation«vraie» deux müfe points devante. La part des produits Français devrait décupler dldà fan 2000. 


LA MUSIQUE, si familière, des 
caisses enregistreuses, letapis rou- 
lant où s'entassent les achats, et 
tout ce qa.’ü faut le$ rayons 
pour sustenter .une famille : seuls 
les présentoirs en bois ctafret tes 
larges paniers en osier censés ierô 
placer les Caddk laissent pressen- 
tir qn’fl ne s'agit pas d’un super- 
marché tout à fait banaL Canal 
Bio, installé à -Paris depuis ; trois 
mois, propose plus de trois millè 
produits biologiques, c’est-à-dire 
cultivés et transf o nnés sans pro- 
duits chimiques de synthèse. Aux 
étemels riz complet, céréales et 
pain intégral des petits magasins 
d'alimentation naturelle. Canal 
Bio a adjoint , vimde, charcuterie, 
produits laitiers, confîtiaes, cafés, 
vins, et meme pfetts cuisinés. Le 
tout à des prix raisonnables. " 

Le samedi, quatre cents per- 
sonnes en moyenne franchissent 
le senfi du premier supermarché 
«bio » de Paris. «La demande est 
Jbrte. Je ne devrais pas le dire, mais 
3 y armât la place pour cbtq ou six 
magasins comme le nôtre à Pa- 
ris... », ne peut s'empêcher de 
confier le créateur-gérant, Ottvîer 
Mugler, qui, vraisemblablement, 
ne devrait pas tarder à voir arriver 
te concurrence. Depuis deux ans, 
une qmnzame de supérettes dn 
même type ont ouvert dans tonte 
la France (à Montreuil, Nantes, 
Ibnlouse, Orléans, Bordeaux, Avi- 
gnon) et ïnen d’antres sont en pro- 
jet, notamment à Paris. Car les 
produits biologiques -parfois ah 
désespoir des pionniers de la 
consommation alternative- 
connaissent depuis peu une diffu- 
sion moins confidentielle. -• 


supermarchés spécialisés, coopé- 
ratives, marchés « Ko * paiement 
qm ont fait leur apparition dans 
presque toutes les grandes vffles. 
L’Ile-de-France, en offre au- 
jourd’hui une dizaine, contre trois 
seulement S y a cinq ans, dont le 
célèbre marché Raspafl à Paris, et 
celui, tout nouveau, dn boulevard 
des Batfgnofles. Quantanx mar- 
chés traditionnels^ ils ne s’en 
trouve plus guère qui n’accueille 
au moins un stand « bio ». Les 
moyennes et grandes surfaces, 
profitant de l’expérience menée 
par Monoprix depuis 1990, se sont 
lancées sur ce créneau- « Vivez na- 
ture », petit frère vert dn Salon de 
l’agriculture, dont la deuxième 
édition s’est tenue du 4 an 8 mai à 
Nogent-sur-Marne, a accueilli près 
de douze mille visiteurs. 


A l’instar des prix; plus modérés 
dans ces nouveaux points de vente 
que dans les petits magasins de 
quartier, tes garanties désormais 
offertes sur l'authenticité des pro- 
duits vendus sous dénomination 
« biologique » semblent avoir eu 
un impact très positif sur les 
ventes. Un règlement communau- 
taire -entré en application en 
Fiance depuis 1993 a permis de 
faire le ménage dans le domaine 
des. produits végétaux, de sanc- 
tionner les fréquentes utilisations 
abusives de l'étiquette « bio » afin 
de vendre ptas chetLes produits 
d'origine aromate, qui ne sont pas 


par des cahiers des charges natio- 
naux tout aussi draconiens: 

« IME AGWCUÜURE FRAGILE » 


Fidée de payer un contrôle ; annuel 
coûtant 3MOJrancs en moyenne, 
reconnaît-on au ministère de 
Fagriadture. Du coup, les importa- 
tions se développent. Si les pmduc- 
teurs français ne se réveillent pas, la 
place sera prise ! En Autriche, en 
Allemagne, au Danemark, /a pro- 
duction biologique a triplé ces deux 
dernières années.» Bout Bertfl Syl- 
vander, économiste à F INRA, la 
conversion à la « bio» est même 
« un véritable parcours d’obs- 
tacles ». * Cesf . cher, et difficile 
techniquement H finit un grand sa- 
votifrtire, car c'est une agriculture 
fragile, à la merci de la moindre at- 
taqué de parasités. » Du coup, les 
agriculteurs « bio », au nombre de 
3 100 én 1991, ne sont pas plus de 
3 700 actuellement « On manque 
de volumes, mais aussi d’intermé- 


diaires, de grossistes qui travaillent 
avec la grande distribution », note 
1e directeur du Setrab, Jean-Marc 
Levéque. Bref, il s'agit pour b fi- 
lière biologique de continuer à se 
professionnaliser 
Car l’intérêt des consomma- 
teurs, lui, est manifeste- Certes, les 
produits biologiques ne repré- 
sentent encore que 0,3 % du bud- 
get global consacré par- les fran- 
çais à leur alimentation (et 1 % du 
marché des céréales et des frtnts et 
légumes), mais ils devraient, selon 
diverses études, atteindre tes 2% 
ou 3 % en fan 2000. Selon une en- 
quête du Credoc (Centre de re- 


en 1994, 41% des Français 
consommeraient au moins occa- 
sionnellement des produits biolo- 
giques, «14% d'entre eux seraient 
«mordus» au point d’en acheter 
au moins une fois par semaine. 
Seuls 14 % des 1039 personnes in- 
terrogées ne connaissaient pas dn 


TEurope, la consommation de pro- 
duits « bio » a augmenté de 5 % 
entre 1993 et 1994, et le chiffre 
<f affaires de la filière (3 milliards 
de francs en 1994) enregistre une 
progression annuelle de 15 %. 
« Des résultats plus qu'encoura- 
geants si Von fait une comparaison 
avec l'ensemble du marché alimen- 
taire, en régression», précise Jean- 
Marc Levêque. «Ce/a commence 
vraiment à « prendre », assure Ber- 
til Sytvander. Le décollage de la de- 
mande date de 1991, avec des poli- 
tiques agricoles poussant à produire 
davantage de valeur ajoutée et des 
consommateurs préoccupés par la 
question des résidus de pesticides et 
de produits vétérinaires. Le rejet des 
poulets « aux hormones », des veaux 
en batterie « aux antibiotiques », la 
méfiance envers les colorants et les 


adjuvants chimiques, l'attrait pour 
le naturel, toutes ces attitudes font 
partie de la mime vague de fond et 
frrvorisent le biologique. » 

Les acheteurs traditionnels, 

« babas cool », végétariens, nos- 
talgiques des années 70, cèdent 
peu à peu b place à des actifs de 
30-50 ans, avec enfants, ensei- 
gnants, employés ou exerçant une 
profession intermédiaire, ainsi 
qu’à un nombre croissant de per- 
sonnes âgées attentives à leur san- 
té. Ce qui réjouit l’organisateur de 
« Vivez nature », Régis Sauvanet : 
«n faut que la «bio» perde ses 
connotations écolo-hippies, qu'elle 
acquière ses lettres de noblesse. Cer- 
tains des plus grands vignobles de 
Rance sont « bio » depuis toujours, 
mais commencent tout juste à oser 
le revendiquer. » 

«LE SNOBISME DU MAKMÉ CMC» 

A messie que le public s’élargit, 
tes motivations d'achat évoluent: 

1e souci de l’environnement, qui 
primait chez tes initiés -les tech- 
niques de production respectent b 
faune, la flore, les sols, les nappes 
phréatiques - est dépassé par des 
préoccupations plus individuelles, 
à commencer par la santé. Les 
clients de la «bio» espèrent 
consommer des produits « sains » 
dont b saveur, plaide 1e gérant de 
Canal Bio, « est celle d’aliments ar- 
tisanaux, qui ont plus de carac- 
tère». 

Fini le temps des militants, prêts 
à tons 1» sacrifices financiers, et 
qui se rattrapaient en n’achetant 
pas de viande. Même si les rende- 
ments sont I n férie urs et tes coûts 
de production élevés du fait de la 
charge de travail, les opérateurs 
biologiques doivent eux aussi sur- 
veiller leur prix, qui restent supé- 
rieurs de 80 % en moyenne à ceux 
des produits conventionnels. «En 
province, souvent, les prix des ma- 
raîchages sont à peu pris les 
mimes, relève Régis Sauvanet 
L'écart, d'ailleurs, tend générale- 
ment à se resserrer, mais H y a tou- 
jours des abus, le snobisme du mar- 
ché chic à Paris~. » Des effort de 
présentation des produits seraient 
également les bienvenus, b nou- 
velle clientèle n’apprédant guère 
les salades rabougries, les pommes 
tachées avec des trous et les em- 
ballages eu papier kraft. A condi- 
tion de satisfaire à ces deux condi- 
tions, le ministère de l'agriculture 
prévoit un bel avenir aux produits 
bio. «La tendance est à plus de 
quotité que de quantité. Et ces pro- 
duits allient les arguments les plus 
porteurs: santé et goût » 

Pascale Krémer • 


On compterait déso rmais plus 
le deux mille points de vente, se- 
on le 'Syndicat ehrapée^L dès 
ransfbrmatears.de prodmt&de 
agriculture -biologique (Setrab): 


Cette réglementation a néan- 
moins ennn effet pervers : celui de 
ralentir b progression de b pro- 
duction. « De nombreux agri- 
culteurs ont abandonnéparce qu'ils 
pensaient qu’ils ne seraient pas 
canibrmes oit oarce aa’Bs refusaient 


tout ces produits. . 

Même sî eDe demeure bien infé- 
rieure à celte des oavs du nord de 


Une réglementation draconienne 

L’aBment « biologique » résulte <Pun mode de production on de 
transformation exempt de pro dnto chimiques de synthèse. Un rè- 
glement communautaire a fixé des normes très strictes. qu’fl s’agisse 

«te Pmflkariwi iPwi gratg wi 

Seuls les produits dont la teneur en ingFérfients biologiques est su- 
périeure à 95% peuvent afficher le label vert «AB ». En dessous de 
50 %, aucune référence an mode de production biologique ne doit 
a ppar a ître btt Pe rnhaltogg. 

Agriculteurs, transformateurs, conditionneurs ou importateurs 
«Ho» sont tenus de se foire e nreg is trer auprès de la Direction dé- 
partementale de FagricuhBK et doivent choisir Fun des otganfaines 
de contrôle (Ecoceit, QuaBté France, Socotec) autorisés à procéder 
an .contrôle annuel obligatoire et à délivrer la certification «Agri- 
culture biologique ». 


encore concernés par cette régie- cherche pour Fétnde et l’observa- 
mentation européenne, sont régis tion des conditions de vie) réalisée 


Ralentissement de la hausse 
des loyers en 1994 

SELON FINSEE, LES LOYERS ONT AUGMENTÉ DE 24 % entre jan- 
vier 1994 et janvier 19», au Beu de 3,1 % au cours des douze mois 
précédents. Amorcé en 1993, le ralentissement devrait se poursuivre 
au cours du premier semestre de 1995. Après avoir progressé en 
moyenne de 3 points de plus que les prix depuis juillet 1985, F écart 
avec Pinfiation n’était plus que de un point en janvier 1995. La 
hausse s’est élevée à 2 % en 1994 dans le secteur privé, qui repré- 
sente les deux tiers de b niasse des loyers, et de 3,6 % dans le secteur 
HLM. 

La faible progression de l’indice du coût à la construction, en baisse 
de 0,59 % au premier trimestre 1995, a freiné tes augmentations en 
cours de ba3, tandis que b crise économique a contraint les proprié- 
taires à appliquer des hausses pins modérées lors des changements 
de locataires. 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE : En Martinique, Fan tienne directrice de la maison de 
retraite du Lamentin, Juanita Paviot, a été placée sous mandat de dé- * 

pôt à la maison d’arrêt de Fort-de-France, jeudi 11 mai, par le juge 
d’instruction Stéphane lhamalet. Juanita Paviot avait été mise en 
examen, en 1993, pour escroquerie et abus de confiance suite à une 
plainte du maire (PC) du Lamentin, Pierre Saraot, pour détourne- 
ment de sommes d’argent allouées aux pensionnaires de b maison 
de retraite de b ville. L’époux de Juanita Paviot, Camille, ancien se- 
crétaire général de b mairie du Lamentin, a été mis en examen pour 
complicité d’escroquerie, complicité d’abus de confiance et recel puis 
placé sous mandat de dépôt 

■ Luigi Salvatori, Je propriétaire du «camion fou » qui avait fait 
neuf morts et une trentaine de blessés, le 6 décembre 1994, dans b 
principauté <F Andorre, a été mis en examen, jeudi 11 mai, pour « ho- 
micide involontaire » par le juge d’instruction Marina Duro. Son fils 
a également été mis en examen. Au mois d’avril, un rapport d’exper- 
tise avait conclu que les freins du véhicule étaient en «mauvais 
état», ce que conteste M. Salvatori. 

■ Db des onze mîliianh anti-avortement qui avaient participé à 
un commando, le 6 décembre 1994, au centre d’interruption volon- 
taire de grossesse de l’hôpital Saint-Jacques à Nantes, ont été 
condamnés, jeudi 11 mai, à trois mois de prison avec sursis et trois 
mine francs d’amende par le tribunal correctionnel de Nantes. Le on- 
zième militant a été condamné à payer 50 francs d’amende pendant 
100 jours, soit 5 000 francs, ou à purger 50 jours de prison ferme. 

■ ENVIRONNEMENT: la création de trois parcs naturels régio- 
naux a été publiée au Journal officiel du 7 mai. Il s’agit du parc de 
Chartreuse, qui s’étend sur 86 000 hectares de Hsère et de la Savoie ; 
du parc des Grands Causses, qui comprend 327 000 hectares en 
Aveyron ; et du parc du Vexin français, à cheval sur les Yveünes et le 
Val-d’Oise. Ces créations portent à trente le nombre total de parc 
naturels régionaux. 

■La société WcheBn, qui projetait de construire une piste d’es- 
sais au Cannet-des-Maures (Var), sur un site naturel de grand intérêt _ . 
écologique, a finalement décidé de l'implanter sur deux autres 
communes du département, Vins-sur-Caramy et Cabasse. Le Conser- 
vatoire du littoral va racheter tes 880 hectares de 1a plaine des 
Maures ainsi épargnés. 

■ RELIGIONS: le cardinal Jean-Marie Lustiger, archevêque de 
Rails, a annoncé, jeudi 11 mai, sa candidature à P Académie française, 
au fauteuil du cardinal Decourtray, ancien archevêque de Lyon, dé- 
cédé le 16 septembre 1994 « afin de rendre hommage à sa mémoire et 
de porter témoignage de ce que lui doivent l’Eglise et la société, au ser- 
vice des causes qu'a a défendues ». L’élection aura lieu te 15 juin. 

Le prix de l'eau a augmenté 
de 46 % en quatre ans 

DK-SEPT ASSOCIATIONS NATIONALES DE CONSOMMATEURS, 
réunies au sein de « Conso 2000 » ont rendu publique, jeudi 11 mai, 
une étude réalisée dans près de mille deux cent communes réparties 
dans quarante-trois départements selon laquelle le prix moyen de 
reau a augmenté de 46% entre 1990 et 1994. Le prix moyen du mètre 
cube atteint 1232 francs mais Pécari entre les moyennes départe- 
mentales peut aDer de un à quatre et, d’une commune à l’autre, de 
un à seize (de 2 à 37 francs 1e mètre cube). «Conso 2000*, qui 
constate que le prix de l’eau est généralement plus élevé dans les 
grandes vffles et lorsque le réseau est géré par une société privée, 
s’inquiète aussi du manque de clarté des factures. 


L'épicier meurtrier de Montreuil 


La « filière lyonnaise » des exilés roumains 

Les Tsiganes qui occupaient Founrière seront provisoirement logés dans un bâtiment de l’armée 

logement (Aipü) - ont demandé 


a été condamné à huit ans de prison 



LYON 

de notre bureau régional 

Depuis la mi-mars, environ 
quatre cents Roumains sont arri- 
vés à Lyon, par vague s suc ces- 
sives, provoquant une irritation 
grandissante chez les habitants de 
l'agglomération et les élus. Ces 
exilés ont rejoint Lyon ai train, en 
car, en voiture, ou, comme c’est le 
cas de b plupart d’entre eux, ca- 
chés dans b remorque d’un ca- 
mion. Partis de Craïova, en Rou- 
manie, fis ont traversé b Hongrie, 
la Slovénie et Pltafie, ou ont em- 
prunté b route de b « fiHère lyon- 
naise », cet accès à b France tracé 
â travers PABemagne par des pas- 
seurs rémunérés en dentsche- 
marics. 

Ils expliquent avoir gagné la 
France en espérant trouver «la li- 
berté de vivre en paix» qui, as- 
surent-ils, leur est refusée en Rou- 
manie. Si les premiers arrivés 
n’ont pas eu trop dé difficultés à 
trouva’ des places dans les centres 
d’accueil spétia&és ou dans des 
foyers, (es autres, ballottés d’on 
campement improvisé à Fourrière 
aux sous-sols de rég&e Saint-Mî- 
chel. ont connu tes errances réser- 
vées aux exâés qui ne parviennent 
pas à obtenir te statut de réfugié 
politique en France. Pour l'aumô- 
nier des Ceps du voyage, venu 


rendre visite aux Tsiganes qui ont 
occupé Fespbnade .de Fourrière, 
ces nouveaux problèmes d’immi- 
gration en préfigurent peut-être 
bien d’autres. « Cest un peuple qui 
se remet en marche», pronos- 
tique-t-il. Pour l’instant Us 
tournent en rond dans b vfiie. 

UNE DOUZAINE DETENTES 

jendi 11 mai, dans b matinée, les 
pèlerins de Fourrière ont pu dé- 
couvrir sûr resplanade de b basi- 
lique qui domine Lyon des femmes 
qui venaient de passa b nuit sur 
place. Une douzaine de tentes 
avaient été montées à b hâte au- 
tour de b statue de Saint-Fothin, 
avec Tahie de quelques associa- 
tions lyonnaises d’entraide, et l’ac- 
cord des autorités religieuses. Ces 
Tsiganes étaient hébergés depuis 
m* ymafm» dans un antioi inter- 
nat de Saim-Didfer-an-Moiit-d’Ot 
Le matin même, te maire de cette 
petite commune de b banlieue 
chic de Lyon, les avait chassés par 
un arrêté invoquant des pro- 
blèmes de sécurité. 

Les responsables des associa- 
tions qui mit pris les Tsiganes en 
charge depuis leur arrivée à Lyon 
- b Gmade, le Comité rhodanien 
d’accueil des réftogiés et de dé- 
fense du droit d’asile (Cranda), 
Action Lyon pour l’insertion par k: 


aux autorités locales de reprendre 
la situation en La commis- 
sion de Fourrière, l’organisme qui 
gère b basilique, ne voulait pas 
d'une intervention des farces de 
polies mais ne souhaitait pas non 
plus que b situation, «qui pourrait 
devenir catastrophique », perdure. 
Bout sa part, le maire de Lyon Mi- 
chel Noir en a appelé, dans un 
communiqué, à b «responsabili- 
té» de FEtat, seul capable, selon 
lui, de faire face au problème « à 
travers notamment les moyens dont 
dispose formée». Dans le même 
temps, les fonctionnaires de 1a 
préfecture du Rhône visitaient des 
locaux susceptibles d’accueillir tes 
familles de Tsiganes. 

L’OfPHA SAISI BV URGENCE 
Après de nombreuses tracta- 
tions, 1a préfecture du Rhône a 
proposé, jeudi dans b soirée, un 
nouvel hébergement temporaire 
dans les sous-sols d'une égfise du 
septième arrondissement de Lyon. 
Le curé de b paroisse de la Gu0k>- 
tière, le père Christian Delorme, 
autrefois connu comme le «curé 
des Minguettes », avait avancé 
cette solution beaucoup plus tôt. 
Mais 3 a fallu îm rapport alarmiste 
des sovices départementaux de b 
sauté pour quela procédure soit 


soudainement accélérée, car de 
nombreux enfants tsiganes, exa- 
minés dans tes hôpitaux de Lyon, 
sont at t e ints de b gale. Les cent 
trente-quatre Tsiganes de Four- 
rière devraient finalement être lo- 
gés dans un ancien bâtiment de 
Parmée. 

La préfecture du Rhône a indi- 
qué que tes Tsiganes pourront y 
demeurer « aussi longtemps qu’a 
sera nécessaire». Autrement dit, 
jusqu’à ce que ces exilés aient 
éptrisé tous les recours dans leurs 
demandes de droits d’asile. En ef- 
fet, ri l’Office français pour tes ré- 
fugiés et les apatrides (Ofpra) a 
accepté de traiter au plus rite cet 
afflux de demandes, ce n’est que 
pour les rejeter, car tes violences 
dont sont victimes les Tsiganes en 
Roumanie ne relèvent pas directe- 
ment de b responsabilité de FEtat 

li mitiam. 

Mardi 9 mal, Paul Bernard, le. 
préfet de b région JRhCbe- Alpes, 
qm a estimé que tes Tsiganes ré- 
cemment arrivés à Lyon devraient 
épuiser leurs recours à Pété, a pro- 
posé aux futurs « déboutés définir 
tifs» de profiter des aides au re- 
tour volontaire : un billet de 
chemin de fer, 1000 francs par 
adulte et 300 francs par enfant 

Eric Collier 


SYLVAIN BOYER, l’ex-épider de 
la cité des Morillons à Montreuil, 
qui a abattu d’une balle dans b tête 
1e jeune Icfir Mer hem le 17 février 
1992 à la suite d’un différend 
concernant l’achat d’un pack de 
bière (Le Monde du 11 mai), a regar- 
dé b fannQe partie ririle et a de- 
mandé pardon. «Je n’avais pas in- 
tention de le tuer. » Après moins 
d’une heure et demie de délibéré, 
jeudi 11 mai, 3 est reconnu cou- 
pable par 1e jury de b cour dfassises 
de Seine-Saint-Denis d’avoir volon- 
tairement donné b mort et est puni 
de huit années d'emprisonnement, 
te jury allant au-delà des réquisi- 
tions. Le père, la mère, les dix frères 
et soeurs cfldti, amri qu’une ving- 
taine de jeunes de la cité, ac- 
cueillent te verdict avec calme et di- 
gnité. 

Dans son réquisitoire très mesu- 
ré, Favocat général Voirain avait in- 
sisté sur b difficulté à juger une 
telle affaire, avant de demanda, 
«pour valeur indicative », une peine 
allant de cinq à sept ans de prison. 
Lui-même, a-t-il rappelé en évo- 
quant cinq années rf affectation en 
Seine-Saint-Denis, a déjà requis 
dans plusieurs cas similaires, dont 
celui dit de « la boulangère de 
Stains ». Q a retracé tes parcours 
qui firent se croiser Icfir, ce fils de 
harkis « qui ont fait le choix de la 
France», et Sylvain Boyer, « qui 
n’est ni un voyou ni un gangster», 
mais un homme pris dans le fais- 
ceau de Pinsécurité (« 3 s’arme vo- 


lontairement»), de « la petite détin- • 
quance qui exaspère » et de sa 
propre psychologie (« on le vole, on 
le bafoue, fl vit son commerce qui le 
rend exsangue comme un échec .**). 

ft>urM c Didier Seban, avocat de 
b famille Merhem, Sylvain Boyer 
s’était au contraire engagé dans 
une logique de violence. 11 avait 
acheté un pistolet à grenaille qu’a 
avait trafiqué pour recevoir de « 
vraies baltes. L’Ardéchois chasseur 
savait donc parfaitement qu’il pou- - 
vait tuer et D a tué Idir «comme on 
tire un lapin ». « Cèlent un homme 
tendu , déprimé, écœuré », a plaidé 
pour b défense M e Lynda Atton, 
qui a rappelé b rancœur accumu- 
lée, les petits vols, les tags, les 
agressions dont ont été victimes en 
quatre ans l’accusé, sa fille et sou 
gendre marocain. Et de demanda 
pour ce jour-là: « N’a-t-on pas voulu 
pousser à boit l’accusé ? * 

D ne fut pas question de racisme, 
pas même d’autodéfense. Si F ac- 
cusé s’était senti menacé, 0 accep- ^ 
tait l’évidence: on n’avait pas retro- 
uvé d’arme sur kfic Sylvain Boyer _ 
entendait donc « assumer entière- 
ment son acte ». U fut ainsi ques- 
tion, selon un mot de b défense, 
d’un « homme honnête en face d’un 
acte qui ne lui ressemble pas ». Et de 
b mort d’un autre, dans des cir- 
constances à jamais confuses, fau- 
ché pour rien, à Fâge de vingt- • 
quatre ans. 

J.-M. Dy. 
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CARNET 


DISPARITIONS 


Georges Candilis 

Un architecte prolifique de l'urbanisme d'après-guerre 



Un proche de Georges Papandréou 


L’ARCHITECTE Georges Candi- 
lis, élève de Le Corbusier et res- 
ponsable de grands projets d’ar- 
chitecture et d’urbanisme, à 
Toulouse-le Miraü, des grands en- 
sembles sur la côte Languedoc- 
Roussillon, notamment à Port- 
Barcarès, est mort, mercredi 
10 mai, à Paris. Il était âgé de 
quatre-vingt-deux ans. 

Georges Candilis figurait encore 
dans tous les dictionnaires consa- 
crés à l'architecture, alors que la 
plupart de ses contemporains 
étalent déjà passés à la trappe de 
l'histoire. Mais les commentaires 
n’étaient pas toujours tendres : il 
était de ceux qu'on rendait person- 


nellement responsables de la dé- 
route du mouvement moderne, 
pour avoir été l’on des construc- 
teurs les plus prolifiques des trois 
premières décennies d’après- 
guerre. D’origine grecque, 3 était 
né à Bakou (Russie) en 1913, et 
n’eut de cesse de venir travailler en 
France, ce qu’il fit en 1945 pour en- 
trer dans l’agence de Lurçat, puis, 
dès l’année suivante, pour re- 
joindre Le Corbusier. Directeur de 
travaux à la Cité radieuse de Mar- 
seille, il expérimente ensuite les 
principes de « Corbu » au Maroc 
(1953), puis en Algérie (1954-1955). 

Candilis se lance alors dans Féla- 
boration et la production en masse 


de logements «standards». Prix 
national d'urbanisme en 1961, D 
change alors d’échelle pour deve- 
nir le principal concepteur de TOu- 
louse-Ie Miraü, vüle créée de 
toutes pièces poux accueillir 
100 000 habitants, dont les prin- 
cipes affirmés ne rencontreront 
guère plus de succès que les rues 
piétonnières. On le retrouve en- 
core sur la côte Languedoc-Rous- 
sillon, dont il assure la conception 
d’ensemble et oh il est en parti- 
culier l’architecte de Port-Barca- 
rès. Il était également connu pour 
ses réalisations à l’étranger, et ses 
recherches sur l’habitat tropical, 
notamment aux Antilles, en 


Afrique, ai Amérique centrale, au 
Proche et au Moyen-Orient. Pro- 
fesseur depuis 1963 à FEcole natio- 
nale supérieure des beaux-arts, fl 
avait gardé ce poste après mai 
1968. 

S’il appartenait à une époque 
contestée de ^architecture, et s’il 
fut l’un des maîtres d’une forme 
d’habitat répétitif, fl n’en laisse pas 
moins le souvenir d’un homme 
d’imagination et d’enthousiasme. 
Des architectes comme Christian 
de Portzampac ou Roland Castro 
le reconnaissaient comme un de 
leurs maîtres. 

RE. 


ANCIEN DIRIGEANT de 
l’Union du centre et mi ni s tre «les 
affaires étrangères dans le gouver- 
nement d’union nationale qui a 
suivi la dictature des colonels en 
Grèce (1967-1974), Georges Ma- 
vros est mort;- samedi 6 mai, cfcm. 
œdème pulmonaire. 11 étal agé de 
quatre-vingt-six ans- 
Né sur la petite Be de Kasteflotf- 
zo, dans le Dodécanèse (sud-est 
de la mer Egée) akxs sens donri- 
nation itaMenoe* Georges Maraos 
a suivi des études de droit à 
Athènes pris à Berlin. Admirateur 
d’Elefthéros Vénizélos, le. grand 
homme libéral et répubficatn du 
début du sîèckt 3 entrera enpofi- 


■ GÉRARD MOURGUE, écrivain 
et homme de radio, est mort, ven- 
dredi 5 mai, à l’âge de soixante- 
treize ans, à Nice, des suites d’un 
cancer. U était l’auteur d’une tren- 
taine d’ouvrages aussi divers que 
François d’Assise. poète de la sainte- 
té, Françoise Sagan, le cœur et l'es- 
prit^ Dieu dans la littérature d’au- 
jourd’hui, et également un 
Cocteau , un Léonard de Vinci, ou 
encore des recueils de poésie. Son 
dernier livre, Sri Aurobindo et Teïl- 
hard de Chardin, avait paru chez 
Buchet-Chastel, en 1993. Directeur 
de librairie et de galeries d’art de 
1951 à 1966 - il avait notamment 
exposé Roua ul t, Lurçat, Pignon, 
CarzoiL~ -, Gérard Mourgue avait 
été également PDG adjoint de la 
Librairie JuÜiard, an côté de René 
jufliard, de 1959 à 1964. Appelé par 
Pierre de Boisdeffre, il entra en 
1967 à PORTF, où S dirigea 1e ser- 
vice des émissions littéraires à par- 
tir de 1969, puis à Radio-France 
jusqu’en 1986. Il fut également se- 
crétaire général de l’Université ra- 
diophonique et télévisuelle inter- 
nationale de 1979 à 1982. 

■ ART0R HARFAUX, photo- 
graphe et dessinateur, dernier sur- 
vivant du groupe littéraire du 
Grand feu, est mort, lundi l CT mai à 
l’âge de quatTe-vingt-neuf ans. 
C’est par Maurice Henry, qu’il 
connut à Cambrai, qu’Artür Har- 
faux, né en 1906, entra en contact 


avec les « simplistes » de Reims, 
Roger Vailland et René Damnai, 
au début des années 20. Avec eux, 
puis avec Roger Gilbert-Lecomte, 
fl prend une part active à l’aven- 
ture du Grand Jeu entre 1928 et 
1930 et apparaît au sommaire des 
quatre numéros de la revue. En 
1929, Harfaux participe aux pre- 
mières expositions du groupe. Au- 
teur de photomontages, fl met au 
point une technique de photogra- 
phies « aléatoires ». On tuî doit les 
principaux témoignages visuels 


sur les membres du Grand Jeu. H 
fut également scénariste de ciné- 
ma. D y a dix ans, une galerie de 
Genève exposa ses œuvres et un 
petit éditeur d’Amiens, Le Nycta- 
lope, publia une édition à tirage li- 
mitée de ses dessins, sous le titre 
Demain ü sera trop tard, pris des 
lettres inédites de René Damnai à 
Artür Harfaux, Je ne parte jamais 
pour ne rien dire. En 1992, Harfaux 
avait apporte sa contribution pour 
Pexposftïon Slma du Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. 


■ SUZANNE BOREL-MAISON- 
NY, orthophoniste, est décédée, 
dimanche 7 mai, à son domidle 
parisien, à l’âge de quatre-vingt- 
quinze ans. Elle état une person- 
nalité de référence pour tous les 
spécialistes du langage et de ran- 
dition. Née le 28 février 1900 à Pa- 
ris, elle avait suivi les cours de 
phonétique expérimentale de Tab- 
bé Rousselet En 1926, efle prend 
la tête du service d’orthophonie à 
l'hôpital Saim-Vtaœnt-de-PanI & 
Paris. En 1946, efle est chargée du 


service d'ortbophpme à l'hôpital 
psychiatrique Henri-Roussette, 
dans lequel die exercera jusqu'en 
1974. En 1955, Smaraie Bord-Mâ- 
sonny est à forigme de la création 
de Fense&pement de Podhopbo- 

nfe- te profession gagnera son vé- 
ritable statut légal en 1964 -et en 
1959, die .fonde le SyraScat natio- 
nal des rééducatturs en cafoopbo- 
nie. Une fondation, créée en 1974, 
porte son nom et poursuit son 
œuvre auprès d'enfants sourds .et 
dysphoriques. . 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel des lundi 8, 
mardi 9 et mercredi 10 mai sont 
publiés; 

• Urgences : deux décrets rela- 
tifs à faccueS et au traitement des 
urgences dans les établissements 
de santé. Ces textes permettait de 
réorganiser les services d’urgence, 
qui comprendront désormais des 
* services et pôles spécialisés d'ac- 
cueil et de traitement des ur- 
gences », ouverts 24 heures sur 24, 
et des structures allégées, tes «an- 
tennes d’accueil, d’orientation et de 
traitement », chargées de traiter 
les patients dont l’état relève de la 
médecine générale on de petites 
interventions chirurgicales (U 
Monde du 10 décembre 1993). 


• Pompes funèbres : un décret 
relatif au règlement national des 
pompes funèbres. Ce texte vise 
notamment à mieux informer les 
familles des sommes à payer. 

• Surendettement : un décret 
relatif à 1a procédure de traite- 
ment des situations de surendette- 
ment des particuliers. Ce texte, qui 
vient préciser certaines disposi- 
tions de la loi du 8 février 1995 re- 
lative à l’organisation des juridic- 
tions et à ta procédure civile, 
pénale et administrative, décrit le 
fonctionnement de la commission 
de surendettement des parti- 
culiers, ainsi que la façon dont le 
juge contrôle les mesures re- 
commandées par la commission. 

- •Habitat: un décret pris ptour 
FappDcation de la loi du 21 janvier . 
1995 relative k te diversité defThà- 


bitat. Ce texte allégeait les 
contraintes des communes en ma- 
tière de construction de loge- 
ments sociaux, mais précisait que, 
lorsqu’elles n'en font pas assez, la 
contribution financière qui leur 
est imposée peut servir à Faroéna- 
gement de logements d’urgence 
pour les sans-abri et de terrains 
d’accueil pour les nomades. 

• Enseignement profession- 
nel: deux décrets, concernant le 
règlement du baccalauréat profes- 
sionnel, des brevets professkm- 
nds et du hrevet de technicien, su- 
périeur. 

• Chemins de fer: un décret 
qui transpose une directive du 
Conseil des Communautés euro- 
péennes sur le dérçtoppeBaénr getr 
chemins de fer communautaires. 
-Ce texte concerné "notamment la 


gestion, l’utilisation et 1è calcul 
des redevances d'ntiBsation de 
F infrastructure fenov ia hc natio- 
nale (U Monde da. 12 mai). , 

• Télévision: un décret fixant 

te régime app&abte à certains ser- 
vices de télévision diffusés par 
«rie hertzienne terrestre, pu par 
satellite. Le texte concerne les 
programmes diffusés en dair, 1a 
pnhtidlé, le parrainage ou la diffu- 
sion des œuvres cinématogra- 
phiques. .. 

• Brait: un arrêté relatif au 
brritdesinfiastractiffesioutièces. 

• Anciens combattants: deux 
décrets relatifs à la pension de 
vieillesse des anciens combattants 

en Afrique du Nord. . . 

• Dragnei un arrêté créant la 
Mî$sfon ; de lotte anti-drogne-fle 
Monde du23-dé6embre496C). - 


tique après la seconde guerre avec 
1e parti des flbâaùx, dont fl sera 
âu député en 1946. B occupera tes 
portefesSEes de te justice (1945), 
de l’éducation 0946}, du 
cormncree 0949), des finances 
(1953) et de ladéfiense {1952> dans 
tesgocfememerisjfoérauxâeNi- 
exflas Etesticràs. 0 rejoint ensuite 
PUhfae du centre (EK}, fondée 
datâ tes années 60 . par Geoges 
Papandréou, dont il devient un 
proche collaborateur, fl sera nom- 
mé ministre, de la coordination 
économique dans le gouveme- 
mentdeFEK en 1963 et 1964, avant 
de tfeîger la Banque centrale jus- 
qu'en i%6. 

Sans 1a jœae militaire, Georges 
Mavros sera poursuivi par les 
putschistes et prendra en main 
PEK après 1a mort de Georges Pa~ 

- pandréou en 2968. Au retour de la 
démocratie en juillet 1974, 
Const an t i n Caramanlb te choisit 
comme vice-premier ministre et 
ai fait te chef de la diplomatie du 
gouvernement d’union nationale. 
C’est lai qui représentera la Grèce 
dans tes conférences internatio- 
nales sur l'affaire de Chypre après 
l’invasion de Rte par tes troupes 
truques qui a fait tomber la junte 
(TAthèneSb 

1£ SENS SE LA MESURE 

ftceàlamontéeduPasoksoda- 
Andréas papandréou, te fils 
de Georges Papandréou, ü aban- 
donnera tes rtoes de t EK, dont les 
membres seront peu à peu absor- 
bés par 1e nouveau Parti socialiste, 
n sera Ra-même élu député appa- 

- renté du Pasok en 1981. fl est réélu 
en 1985 député enropéoi et dépu- 
te national dn Rasok. 11 abandonne 
an toute de ses mandats, en 1989, 
tonte activité politique en raison 
de problèmes de santé 

L'ensemble de la classe politique 
lm a rendu hommage en souli- 
gnant son sens de la modération 
et de la mesure. Il a été enterré 
teréfi dans Je cimetière du centre 
d’Athènes avec les honneurs d’un 
«remkrmmistre. ; ... 

t : :.•■ •. - : 

*• ■ DittierKunz 
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- M. Gérard Benchaya. 

M. ei M" J. Bachellier, 

ses enfante, 

M" D. Malaiene-Pinon. 
sa sœur. 

Et tonte la famille. 

font paît du rappel à Dieu, le I" mai. de 

M. Armand B EN CH A Y A- J O U B ERT, 
chevalier de la Légion J’hoaneur. 
commandeur dans l’ ordre national 
du Mérite, 

officier des palmes académiques, 
lieutenant-colonel de réserve. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
5 mai 1995. en l’église de Sainte- Feyre, 
Creuse, suivie de l'incinération an créma- 
torium de Limoges, dans ('intimité fami- 
liale. .- 

A sa mémoire sera associée celte de 
son épouse, 

M- Raymonde BENCHAYA, 
décédée le 30 avril 1991. 

- Paris. Athènes. Moscou. 

Sa femme. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Sa ramifie et ses amis, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

Georges CANDILIS, 

' arehiiecre-uibanïsje. 
diplômé de ('Ecole polytechnique 
d'Athènes. 

professeur d'architecture à l' Ecole 
nationale des beaux-am de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite. 
HonORtry FfeUour. American Institua: 
of Architecte. USA. 

survenu le 10 mai 1995, dans sa quatre- 
vmgt-dçuxième année. 

La cérémonie aura lieu le samed 
13 mai. à partir de 9 h 15. au erématomuT 
du Père-Lachaise. 

Ces avis tient lieu do faire-part 

Ni fleurs ni couronnes. 

(Lit* à-dessus I 


- On nous prie d'asnonOer ht décès de 

René Van COMPERNOLLE, 
professeur ordinaire émérite 
de l’ Université libre de Bruxelles, 

survenu le 10 mai 1995. 

L'mhmœuioa aura lien ou cimetière de 
Watermael-Boitefon (H7D Bruxelles), le 
mardi 16 mai, & (l httires. 

ChMBsée de Boiisfort. UC. 

B 1 170 Bruxelles-Belgique. 


- M** Christine- Marie Coste-Florel, 
M» Lucrèce Guelfi. 

M" François Guelfi, 

Le général n M“ Robert Rireu 
M. et M“ Rurick Moreau, 

M. et M“ Jean-Marie Coste-Floret, 

M. et M“ Jean-Philippe Furet, 

\P“ Marie-Dominique Furet, 

ML et Jean-Pierre Fritsch. 

M. et M" Paul Clcren, 

Et toute b famille, 

ont b douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 


M- Alfred C OSTE-FLO RET, 
néeGoeUL 
docteur fts sciences 

le 11 mai 1995. munie des sacrements de 
Notre Sainte Mère l'Eglise. 

Une messe chantée sera célébrée le 
mardi 16 mai, à U heures, en l'église 
Sainte-Odile, avenue Stéphane- Mallarmé, 
Paris- 17*. 

L'inhumation aura Heu dans 1‘ intimité 
familiale â Montpellier: 


- M™ Pierre Damdoo, 
son épouse. 

M™ François Damelon. 
sa belle- fille, 

M** Dominique Damelon. 

M“ Catherine Damelcm. 
ses filles, 

Sophie. Olivier, Marion. Jean- Philippe, 
Anne-Laure, Simon et Clémence, 
ses petite-enfante. 

Les familles Th a beau 11, Alcan dre. 
RabaulL, Hedclin, 

M. fcter Lewis, 

ont b très grande douleur d’annoncer le 
décès de 


M. Pierre DAMELON, 
commandeur de b Légion d’honneur, 
grand officier de l’ordre national 
du Mérite, 
préfet honoraire, 

survenu le 8 mai 1995. 

Selon sa volonté, 1» obsèques auront 
lieu dans 1a plus stricte intimité familiale. 

* Heureux tes épis mdrs et les blés 
moissonnés. • 

Ch. Péguy. 

-Cet avis tient Heu de faire-part. 

30, avenue du Président-Wilson, 

75116 Paris. 




CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40 - 65 - 29-94 


- Colette DreyfuvBôsac, 
épouse, 

Catherine et Martine, 
enfants, 

| Jean-Marte et Marcel, • 
sa gendres, 

I Gafil, Antonîn. Marine et Damien, 
ses petits-enfants, 

. Sa soeur, son frère, 

. Scs beUes-scms, ses beaux-frères, 

Ses neveux et nièces. 

Ses amis 
Et ses élèves, 

ont le chagrin de faire part du décès du 

docteur Jean-Claude DREYFUS, 
professeur honoraire h b faculté ' 

• de médecine Cochiû-ftxt-RoyaL 

survenu b 10 mai 1995, dans sa quatre- 
vingtième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

B était revenu de déportation b 1“ mai 
1943. 

- Le professeur J.-P. Lutoo, doyen de 
la faculté de médecine Cochin- Port- 
Roy al. 

Les membres du conseil, 

Les enseignants et le persormd-de b 
faculté, 

ont b douleur de faire paît (te décès du 
professeur Jean-Claude DREYFUS, 

professeur honoraire à la faeuhé 
de médecine Cocfata-ftort Royal. 

Ses obsèques ont eu lieu dons b plus 
stricte intimité familiale. 


» M^* Alain Duc&emin, 

Muriel et Rémy Dochemin. 
ont b tristesse de faire part do décès de 

Alain DUCHEMES, 

le 23. avril 1995, h Andiésy. 

Une cérémonie à sa mémoire aura lieu 
le vendredi 19 mai, à II heures, à l'Ora- 
toire du Louvre. 145, rue Sàm-Homé, 
faris-1*. 


- M“ Alain Duvernoïs, 
son épouse, 

Armdie e± Pierre BaJIan, 
ses enfants, 

Mathilde et RuL 
ses petits-enfants, 

M. et M* 1 Paul Rigoutet, 

M» Chantal Duvernoïs, 

M. et Whfiefael Vieille, 
ses sceurs. beaux-frères et bdles-sœnrs. 
Et toute la famille, 

ont b douleur de faire part du décès du 

docteur Alain DUVERNOÏS, 
survenu à Créteil, le fi mal 1995. 

61. boulevard Alsace-Lorraine, 

94170 Lé Peneux-sur-Maroe. 


- Sa famille. 

Ses amis, • 

ont b douleur de faire part du décès de 

M M Marie-Looise (MaSse) 

HOLUER-LARODSSE, 

survenu le 8 mai 1995. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 17 mai, & U heures, en l'église 
réformée de l’Oratoire, 145, rue Sahtf-Ho- 
noré, Paris- 1". . . • . 

On se réunira au temple. 

Un registre à signatures tiendra Ben de 
coodotéances. 

* Port tenebrat lux. ■ 


- M“ René Pietrinl, 

Ses enfante er petite-enfants, 
ont b douleur de faire part du décès de , 

M. Paul PIETRINI, 

survenu & Nice, le io mai 19951 

Les obsèques seront célébrées en 
Cosse. 


- M?“ Henriette Schohlet, 

M“ Françoise Schuhla^OiemouiJli, 

Stéphane et Soubie, 

M. « M“* René Pras, 

Et Olivier; 

ont la douleur de faire part du décès de 

M** Jeanne SCHUHLER, 

survenu te 8 mai 1995, dans sa quatre- 
vingt-dixième armée. 

La levée du corps aura lieu te inmfî 
15 mai. à 14 h 30, an fimérarium de l’hô- 
pital Cochîn, 8, rue Méchm, Ruis-14*, sui- 
vie de J Inhumation m cimetière parisien 
de Bagneux. 

« Sur le soir Jésus leur dit passons 

sur l’aune rive;»' 

Marc IY-35. 


- M“ Yvouire WUo, 

son épouse. 

M. et M"» Raymond Requin, • 
sa fille « son gendre, 

M. et M*“ Gérard Laconmie 
et leurs enfants, 

M. et M" Jean-Jacqoes Raquin 

et lents enfants. 

Caroline Raqtén. 

ses petits-enfaote et amèrt-«nia-enfain 
0 « la douleur de faire part un décès dn 

docteur VALLIN, ' 
assistent des hôpitaux de Ans, 

snrvena la 9 mai 1995. 

LeMasFtefdu, 

13280 ftaphèk-lès- Arles. 


- AmteNan, " . . . 

sa compagne, 

Marie, Emmanuel, ‘ David, Pteeale, 
Mariedénrence, Getdèivrc etTboont, 
ses enfante, 

«a b pcme de faire part dn décès de 
Jeais-Loc PERROT, 

_ aitisteÿetetre, 

- ingérrie nr v er ri er , 


survenn à Paris. te7 nrai 1995. 


. La cérémonie 
l'égfi 
le limai 


a eu Beu en 
h paris. 


Rgronrcteroents 

- Les sociétés REFOO SA et REFCOj 
Marchés Mooécairca S A • . 

remratâeiatrèa ainc ère m a rt toutes ksper- 
sonoes qui ontapp o rté kurs téuMl^âp» 
de sympathie lots do décès de . . 

M-SergeVOnUN. 


MA mari 


- Une messe sera cQâorÊe Je mercredi 
17 mai 1995, à 18 h 30, en l’égüje Saânt- 
|Honor£ d’Eylau. 66 bis, avenue Rxy- 

^noud-I\»icaré. Etete-16% ï fa ntétnoire de 


>tde 


M“ Robert NAQUIT 

(Miehede ManiabX 


M.CMivier MAUROIS. 


„ “ In 13 mai 198^ s’éteignait en esJL'ï 


Dhia Nkolnevna EBRAHIMOFF. 

- uéeYàcnviefL ■ 

Elle est allée refointte: sou époux, • -: 7 

; LM. IBRÀBIMOFF r 
anden rédacteur . 

Drapeau de la Russie , . 

. • ancien conuitisaànê'dof ' 

11' éducation de! 


des Tatan de Crimée, 
tetien repréaàihàir-oteninereiBj. 

.de J’ URSS en Turquie, . 

toaàmUï mon par coatouwce en 1928, 
«déviations natic 

S*®»,- . 

dÈcédfile 7 août 1941, 


» et «-trêbfr- 


aufii 

ms dans l& nuir da t7 au 18 jtrin^im 

- Tatars ou-Jiusus, chrétiens ou 
musulmans, ceux, gui l'ont connu 
s’uniront de axer et 4’«p rts à ses 
proches desce n dants. » 


- Une pensée e^t demandée à ceux qui 
!c*U connu 


Jean MERMILLIOD, 


i 


qaTa quitté les siens; ü y a vingt ans, 1e 
15 mai 1975. 


- Il y a dix ans, 

Roland VERNAUDON, 

conseiller général du Vai-det-Marne, 

premier maire adjoint de Vinocnnes, 
ancien dépoté, 

nous quittait. 

Nous ne l’oublions pas. 

I Avec son aaü Robert-André Vivien, qui 
|Vjeo£_de disparaître, B aurait été fier de b 
victoire de Jacques Chirac. 

;• Simoone, Dominique, Jean-Luc, 


13, avenue Jo&irè, 
94160 Sater-Mandé. 


’ • ‘ Sgtvicfls refioieux 

- A l’occasion du treizième anniver- 
saire de b mort de 

. M. Rjonum WIN1CKI, 

nu cétémoute aura tien an cimetière de 
Bagneux, le dimaxiebe 14 mai. à II h 30. 


Con^rwigfô 

. —. VT” ■«Himmaw UU Col- 

te samedi £3 mai 1995. de 
9 h 30 à n h 30, audjjorfxUQ OudUoi-G*!- 
^.«tenne Gecaw-V. 75008 fer*. 
« ftyr me prévention du satddc ; ac- 




M. Obvier Phffîrt president de b fîwta- 
tiou de francs. 
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O N rappelait Le 
Négus rouge. 
Pendant dix- 
sept ans, de 
1974 à 1991, le 
colonel Men- 
guistu HaTIé 
Mariam a ré- 
gné sans par- 
tage sur l’Éthiopie, un pays de la 
corne de l’Afrique grand comme 
deux fols la France. Le marxisme- 
léninisme était son dogme, la ter- 
reur son credo. Il est l’un des 
grands criminels de ce siècle. Ses 
victimes se comptent par cen- 
taines de milliers, un million peut- 
être. Torturées, assassinées, 
anéanties par des famines que 
Menguistu et tes siens refusaient 
devoir. 

La mégalomanie du régime lui 
avait inspiré une profession de foi 
qu’on pouvait lire à la « une » de 
YEthiopian Herald, le quotidien 
gouvernemental : « Nous liquide- 
rons l’héritage satanique du passé 
et placerons la nature sous notre 
contrôle. » L’Histoire, heureuse- 
ment, ne s’est pas laissé faire. 
L’heure des comptes a sonné au- 
jourd’hui dans l’amphithéâtre 
- aménagé en cour de justice - du 
ministère du développement, à 
Addfs Abeba, la capitale. Men- 
guistu, qui a fui le pays il y a 
quatrt ans, y est jugé par contu- 
mace ainsi que d’autres dignitaires 
de l’ancien régime. Mais une cin- 
quantaine d’officiels de l'époque 
figurent dans le box, en chair et en 
os, pour un procès-catharsis, une 
sorte le Nuremberg africain. 

A quoi peuvent ressembler des 
assassns d’État, des cols blancs de 
la terrdur ordinaire? A des bour- 
geois éjïuqués. Costume de bonne 
coupent chemise claire. Beaucoup 
ont cornu funiforrne. Tous appar- 
tenaiert au Derg (le Comité, eh 
langue girèze)» P instance suprême 
du régine. La voûte de la. salle 
d'audfcace porte encore les stig- 
mates de leur obsession doctri- 
naire ; Une Éthiopie en bronze 
frappéejde l'étoile rouge. Ni rési-, 
gnés eb -arrogants. Une attention 
digne, comme pour une* ha- 
rangue-fleuve du camarade Men- 
gfüstu. Sauf qu’aujounfhui ils ré- 
pondent du crime de" jéndckîe, de 
crime lontre l’humanité. Après 
quatre tnstie détention, le temps, 
pour eiK, a repris sa marche me- 
naçante Au terme d’un procès qui 
a comiœncé en décembre 1994 et 
pourrai durer plus d’un an, ils 
risquen la peine de mort: 

Au pranier rang, est assis le co- 
lonel Ttka 11110, l’un des chefs les 
phis redoutés de la sécurité d'ÉtaL 
Chevecx de neige et barbe 
biandje, ses deux mains reposent 
sur une canne, à la manière d’un 
sage ifricain. Sa cruauté et sa 
froide détermination lui ont valu, 
de la jfert du petit peuple d’Addis, 
le surnom de «l'Hyène». On 
aperçoit à ses côtés le capitaine 
Fékréjélassié Wegderes, ancien 
premifr ministre, la principale fi- 
gure ce procès, si l'absence de 
Menguistu. U y a là aussi le 


HORIZO 
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rience politique. Le Roi des rois a 
trop longtemps régné, tel un 
grand féodal corrupteur et cor- 
rompu. La rupture, à leurs yeux, 
dort être radicale. Collectivisme et 
parti unique. La pente est natu- 
relle à cette époque. Peu importe 
de savoir si la vulgate marxiste est 
adaptée à une société arriérée, à 
90 % rurale. Le Capital est traduit 
en langue amharique. Les Sovié- 
tiques sont à l’affût, qui s’offrent 
de remplacer les Américains 
comme protecteurs de l’Éthiopie. 
La mécanique est en marche, qui 
mène droit au totalitarisme. Pas- 
sages obligés : les purges, au nom 
d'une prétendue pureté doctri- 
nale ; l’accaparement du pouvoir 
par un homme resté jusque-là 
dans l'ombre. 

Comme fl se doit, la révolution 
dévorera ses enfants. Dans l'im- 
médiat, le Derg se préoccupe sur- 
fout de liquider le passé. Dès les 
premiers jours du coup d’Êtat, 
toutes les personnalités de l’an- 
cien régime qui n’ont pas foi ont 
été arrêtées. Généraux, anciens 
ministres, diplomates, dignitaires 
de la cour ou parents d*Haïlé Sé- 
lassié. Cinquante-neuf en tout. 
Une nuit de novembre 1974 à Ad- 
dis-Abbeba, ils sont tirés de leurs 
cachots et poussés dans une cour. 
Des soldats les y attendent, qui 
ouvrent aussitôt le feu. Quelques 
jours auparavant, le Derg avait 
brièvement délibéré de leur sort 
et conclu à leur exécution. Chefs 
d’accusation: « Féodaux , aristo- 
crates et oppresseurs. » 

L E Derg craignait-il qu’ils 
ne fomentent un contre- 
coup d’État ? Le régime 
déchu était trop honni pour que 
cette menace puisse être prise au . 
sérieux: Ce massacre avait un 
autre dessein. De ce jour date la 
■ complicité, scellée dans l'horreur, 
des membres du Derg. Acharné à 
créer Firréversible, Menguistu a 
imaginé ce pacte sanglant qui In- 
terdisait tout retour en arrière. 
Acte fondateur de la ter- 
reur, cette nuit de no- 
vembre 1974 est 
comme une préface 
au martyre de l’Éthio- 
pie. 

Trois-' ans passent. Le 
Derg tient solidement le pou- 
voir. Tous ceux qui bénéficiaient 
dans le pays d’un semblant d’aura 
ont été éliminés. Le général Aman 
Andom le 22 novembre 1974. 
Chef du gouvernement, installé à 
ce poste par Menguistu, ce mili- 
taire de carrière, réformiste et 
courageux, s’était illustré lors de 
la guerre contre la Somalie en 
1964. Mêlé à un complot visant à 
contrer l'influence du Derg, il 
n’avait pas imaginé que sa ligne 
téléphonique pût être surveillée. 
Son successeur, le général Iteferi 
Berne, est exécuté à son tour, en 
février 1977, puis, un à un, tous les 
membres du Derg susceptibles de 
faire de l’ombre à Menguistu. n 
reste à réduire au silence les intel- 
lectuels et les étudiants. Le nou- 


tion, aux yeux de Menguistu, qui. 
en février, décrète la «terreur 
rouge » contre le PRPE ses mili- 
tants et sympathisants, réels ou 
supposés. La sanglante mêlée qui 
va suivre a été précédée de mas- 
sacres en tout genre, assassinats 
et enlèvements provoqués par les 
extémistes du PRPE. Connu sous 
le nom de « teneur blanche », cet 
épisode justifie aux yeux du Derg 
la « terreur rouge ». Une fureur 
rouge plutôt, au cours de laquelle 
ia [évolution règle ses comptes. ... 
PRPE contre Meîson, et réripro- •' 
quement. Derg contre PRPE En \ 
août, les principaux dirigeants du \ 
Meison sont éliminés à leur tour 
sur ordre de Menguistu. C 1 
l’époque oh les habitants d’Addis' 
découvrent au petit matin des ca- 
davres de jeunes gens abandon- 
nés dans la rue. Torturés, mutilés. 
Pour l'exemple. Dans la seule ca- 
pitale, la « terreur rouge » fera en 
un an quelque 10 000 victimes. 

L’acte d’accusation de 
260 pages, que le procureur spé- 
cial, Ghirma Wakjira, a lu en am- 
harique au mois de dé- 
cembre 1994, est comme un 


Pendant dix-sept ans, le colonel 
Menguistu Haïlé Mariam a régné sans 
partage sur l’ex-empire d’Haïlé Sélassié. 
Ses victimes se comptent par centaines 
de milliers. Plus de deux mille accusés, 

ses complices, répondent 

aujourd'hui 
de leurs crimes 
à Addis Abeba 



quaient de touL Jusqu’aux ordina- 
teurs, dans lesquels ont été en- 
grangés les milliers de pièces qui 
figurent au dossier. Les mêmes 
Éthiopiens n’avaient, jusque-là, 
qu’une idée approximative de ce 
que le mot justice veut dire. L’in- 
dépendance de celle-ci n’avait 
brillé ni sous Haflé Sélassié ni sous 
Menguistu. Le procès d’Addis- 
Abeba est un apprentissage. Une 
remontée vers ia démocratie, 
après une descente en apnée dans 
les eaux noires du totalitarisme. 

Les hommes du Derg n’ont ma- 
nifesté, iusqu’ici, aucun repentir. 
Plutôt que d’affronter la suite des 
événements, Menguistu a fui le 



ie : le procès de la Terreur rouge 


sergent Legesse Asfaw, « le » pro- 
tégé du Négus rouge, l’œil, disait- 
on. de: Soviétiques au sein du 
Derg, l’jn des principaux organi- 
sateurs de la « terreur rouge » dé- 
clenchés par le régime en 1977, 
rhomne de l’appareil et de Fkiéo- 
togie- 

Collectivemeirt, 69 membres du 
Derg répondent du meurtre de 
1 S23 personnes, dont celui de 
l'empereur Haüé Sélassié, étouffé 
dans son lit à quatre-vingt-trois 
ans. Lorsqu'ils auront- été jugés, 
tiendra le four des cadres moyens 
du régime^ ceux qui ont transmis 
les ordres. Enfin, comparaîtront 
le: exécutants, parmi lesquels les 
tortionnaires. Au total, plus de 
2150 agents ou complices du tota- 
litarisme, sur lequel le régime du 
president Meles Zenawi est résolu 
à faire toute la lumière. Méthodi- 
quement, Scrupuleusement Afin 
que les coupables soient châtiés, 
ifin, aussi, de .« restaurer la foi des 
:ih:opiens dans leur gouvernement 
j ,V:.ts institutions ». Pour enraef- 
ler la démocratie, il faut savoir re- 
garder ie passé en face, expliquent 
es Éthiopiens. 

Les jeunes officiers qui, en 1974, 
enversent Haflé Sélassié, 1e mo- 
larque haï. n’ont aucune expé- 


veau régime a une dette à leur 
égard. Rentrés en nombre des 
États-Unis ou d’Europe après ia 
chute dTIaflé Sélassié, ils ont four- 
ni au Derg Farmarure idéologique 
qui lui faisait défaut Deux ten- 
dances coexistent au sein de cette 
intelligentsia, aussi radicales l'une 
que l’autre : le Parti révolution- 
naire du peuple éthiopien (PRPE) 
et le Mouvement socialiste pané- 
thiopïen, connu sous le nom de 
Meison, son acronyme en amha- 
rique. Bardée de certitudes révo- 
lutionnaires, la rhétorique enflam- 
mée de ces deux organisations a, à 
des degrés divers, influencé les of- 
ficiers, généralement frustes, que 
les événements de 1974 ont pro- 
pulsés au devant de la scène. 

Nous sommes début 1977. 
L’heure n’est plus aux ratiocina- 
tions doctrinales mais à l’affronte- 
ment. Le PRPE verrait bien les mi- 
litaires du Derg retourner dans 
leurs casernes afin de laisser la 
place à un pouvoir civil, modèle 
dictature du prolétariat. Ses diri- 
geants reconnaissent, au moins 
sur le papier, te droit à la sécession 
de l'Erythrée et du Tigré (dont le 
combat pour {'indépendance à 
commencé sous le règne du Né- 
gus). Deux aimes de lèse -révolu - 


martyrologe : Eyob Gélésié. 
Woubsbet Seifu, Tadélé Ejigu, Yit- 
barek Hizkias... Des centaines 
d’autres encore. Tous immolés par 
une révolution anthropophage. 
Avec pour unique épitaphe due au 
Derg : « Réactionnaires, antirévo- 
lutionnaires , anti-peuple et 
membres anarchistes et subversifs 
du PRPE.» 

Les quelque 35 avocats qui dé- 
fendent les accusés ont tenté, sans 
succès, de convaincre le président, 
Dessalegn Alerau, de l’incompé- 
tence de la cour. Ils seraient prêts, 
jurent-ils, à comparaître devant 
une juridiction Internationale. Le 
procès serait ainsi renvoyé sine 
die. Inespéré. Accablés de diffi- 
cultés, mourant, pour beaucoup, 
littéralement de faim, les Éthio- 
piens observent de loin ces joutes 
juridiques. Qu’Importe ! S’il ne fait 
pas non plus les gros titres de la 
presse internationale, ce procès- 
fleuve a justement un mérite : son 
caractère autochtone. Comme si, 
à Nuremberg, des Allemands 
avaient eu l’audace de juger des 
Allemands, au lieu de laisser ce 
soin aux Alliés. 

Avec la « terreur rouge » débute 
le chemin de croix des Éthiopiens. 
D’autres stations les attendent : la 


guerre avec FÉrythrée et le Tigré ; 
la conscription forcée pour tenter, 
en vain, de contrer les rebelles ; la 
famine, l’une des plus radicales du 
siècle, qui fit peut-être un million 
de victimes entre 1983 et 1985 ; des 
déplacements forcés de popula- 
tions; des regroupements impo- 
sés aux paysans, un noir dessein 
connu sous le nom de « villagisa- 
tion». 

T OUT à célébrer ie 
dixième anniversaire du 
régime et la création du 
parti unique, Menguistu ne dit pas 
un mot des ravages de la famine 
au cours du discours de cinq 
heures et demie qu'il prononce à 
cette occasion. La sécheresse et ie 
sous-développeraent des cam- 
pagnes sont pour beaucoup dans 
cette tragédie. Mais les hommes 
du Derg usent aussi de la famine 
comme d’une arme afin de réduire 
à merci les régions qui menacent 
de faire sécession. Tous les 
moyens sont bons pour faire pièce 
aux rebelles. L’armée est portée 
de 50 000 à 450 000 hommes, tan- 
dis que le coût des guerres ab- 
sorbe jusqu’à 60 % du budget na- 
tionaL L’aviation sème la terreur 
en Érythrée et au Tigré, qui 


connaissent leurs Guernica, 
comme à Hawzen, où, au mois de 
juin 19S8, 2 500 civils périssent 
sous des bombardements un jour 
de marché. 

Collectées par le bureau spécial 
du procureur. 300 000 pages 
éclairent d’un jour sinistre dix- 
sept ans de dictature. Cinq mille 
témoins ont fourni à quarante- 
cinq substituts la matière d'un for- 
midable acte d’accusation. En bu- 
reaucrates consciencieux, les 
hommes du Derg consignaient 
toutes leurs délibérations. Elles 
ont été retrouvées et versées au 
dossier. Plusieurs témoignages ont 
permis de découvrir des fosses 
communes. Les cadavres exhumes 
de l’une d’elles portaient encore 
autour du cou la corde de nylon 
avec laquelle les malheureux 
avaient été étranglés. 

Dans un pays dont le PNB par 
tête ne dépasse guère les 100 dol- 
lars (environ 500 francs) par an, 
un tel procès est une gageure. Un 
acte de foi ruineux. Plusieurs pays 
y ont été de leur écot. pour 1 mil- 
lion de dollars (5 millions de 
francs) au total: la Suède, les 
États-Unis, ta Norvège, le Dane- 
mark. les Pays-Bas. le Canada et Ja 
France. Les Éthiopiens man- 


pays, le 21 mai 1991, alors que les 
Tigréens étaient ju\ portes de la 
capitale. Le Zimbabwe lui donne 
asile. Le Négus rouge n’avait pas 
ménagé son soutien au président 
Robert Mugabe, à l'époque où ce- 
lui-ci était aux prises avec ses 
propres insurgés. Menguistu par- 
tage, avec son épouse et ses en- 
fants, une villa dans un quartier 
chic de Harare, la capitale. 
Comme on lui demandait récem- 
ment un commentaire sur le pro- 
cès d’Addis Abeba - son procès -, 
il a eu cette réponse : « Les pro- 
blèmes politiques actuels [de 
l'Ethiopie] ne peuvent être résolus 
par la négociation. Les rebelles ne 
comprennent que le langage Je lo 
force. » 

Bertrand Le Gendre 

* Transformation and continuity 
in Revolutionary Ethiopia, de 
Christopher Clapham. African Stu- 
dies Sériés. Cambridge University 
Press. 1990. 

* Evil days. 30 years of war and 
famine in Ethiopia. Human Rïghts 
Watch/Africa. New York. 1991. 

* Ethiopia. Reckoning under the 
law. Human Rïghts Watch/Africa. 
New York, 1994. 
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L'anti-de Gaulle jusqu'à la demiere minute 


V 


par Jean-Guillaume Richard 


C ERTAINS des propos 
tenus par M. Mitter- 
rand le 8 mai à Berlin 
ont paru « étranges » 
et « étonnants » aux plumes du 
Monde. Les précisions que le pré- 
sident sortant a apportées le 9 mal 
à Moscou semblent «ambiguës» 
et «discutables» à divers experts 
des relations franco- allemandes. 

Il me semble qu’il existe peut- 
être, au fond, une seule clé histo- 
rique suffisante pour comprendre 
ces propos présidentiels, mais 
qu’ils ouvrent une perspective 
inacceptable pour la construction 
européenne d’aujourd'hui Ce que 
l’on vient d’appeler « la grande ab- 
solution v des vaincus de 1945 par 
M. Mitterrand ne s’inscrit-il pas, 
en fait dans une longue continuité 
sinueuse : la négation du gaul- 
lisme ? 

M. François Mitterrand a, en ef- 
fet toujours célébré à Penwrs les 
anniversaires franco-allemands, 
avec une constance dans l'esprit 
de contradiction qu’on doit saluer. 

1983, 20 e anniversaire du traité 
de l’Elysée signé par de Gaulle et 
Adenauer: M. Mitterrand fait pas- 
ser le procès de Barbie avant Tin- 
tensification des recherches des 
anciens collaborateurs français de 
ce tortionnaire allemand, Touvier 
et Bousquet. N’était-ce pas déjà 
une manière inversée de célébrer 
la réconciliation franco-allemande 
voulue par de Gaulle, et un calen- 
drier bien étrange pour fixer un tel 
procès international? A l’origine, 
en 1963, François Mitterrand 
croyait d’ailleurs penser que ce 
qu'il appelait la nouvelle « al- 
liance » franco-allemande ne valait 
rien : « Elle additionne ies inconvé- 
nients», écrivit-il dans Le Coup 
d'Etat permanent 
1995, 50* anniversaire de la vic- 
toire des alliés sur l’Allemagne. 
Cette fois, François Mitterrand af- 
firme en quelque sorte l’exact 
contraire de la pédagogie antina- 
zie qu’il professait en 1983. Mais ce 
qu'il soutient, c'est toujours et 
avant tout l’inverse de la position 
gaulliste. Désormais il épouse, en 
effet, la cause du rapprochement 
franco-allemand au-dessus de tous 
les obstacles : «Je veux rendre té- 
moignage sans arbitrer^.) Défaite 
pour qui ? f -. ) fai su ce qu'il y avait 
de fort dans le peuple allemand, sa 
vertu, son courage (~) et peu m’im- 
porte son uniforme, et même l'idée 
qui habitait ses soldats (~) » A-t-on 
désormais le droit de banaliser le 
nazisme, à travers un tel culte du 


soldat « à la lûnger », quand Sara- 
jevo est à nouveau en sang ? Fal- 
lait- Il le proclamer en boycottant, 
simultanément, et en compagnie 
du chancelier allemand, le défilé 
des vétérans soviétiques de la se- 
conde guerre mondiale ? 

M. Mitterrand a inscrit ainsi, of- 
ficiellement, à la tribune, notre ab- 
sence aux côtés des trois autres 
puissances alliées, en ce jour de la 
plus symbolique célébration 
commune de la lutte contre la bar- 
barie nazie. Le chef de l’Etat russe 
a alors ostensiblement refusé de 
saluer le président français et de 
lui serrer la main. Une telle volée 
de bois vert avait-elle jamais été 
subie par la France, de la part de 
son alliée de toujours ? Ainsi Fran- 
çois Mitterrand aurait été une 
sorte d'anti-de Gaulle jusqu’à la 
dernière minute de ce qui était en 
son pouvoir. 3 s'est posé en s’op- 
posant Ainsi, en matière franco- 
allemande, il a, par certains côtés, 
laissé le général de Gaulle lui dic- 
ter sa conduite en lui en fournis- 
sant d'avance le négatif tout prêt 

Rsut-on aller jusqu’à mettre sur 
le compte de l’émotion récente 
provoquée par le retour d’un gaul- 
liste à l'Elysée l’extrême étrangeté 
des derniers propos internatio- 
naux du président sortant ? La fa- 
tigue du chef de FEtat serait-elle 
une excuse pour ignorer le conte- 
nu de ses propos répétés et confir- 
més ? Ce serait trop vite absoudre 
M. Mitterrand, car les mots de 
« M. Mitterrand l’absoluteur » 
posent, au-delà du débat d’inter- 
prétation historique qui touche à 
la politique intérieure française 
(gaullistes contre anti-gaullistes), 
une vraie série de questions brû- 
lantes pour la politique internatio- 
nale d’aujourd’hui. 

Par son attitude réitérée à Berlin 
et à Moscou, M. Mitterrand a en 
effet malencontreusement engagé 
la France à rebours dans des 
causes trop actuelles. Ainsi Fran- 
çois Mitterrand a affirmé, à Mos- 
cou, à propos des combattants al- 
lemands de la seconde guerre 
mondiale : « N’allez pas demander 
ses analyses à chaque soldat Son 
devoir à lui est simple . » Le pré- 
sident pouvait-il ignorer qu'a pre- 
nait ainsi position dans un débat 
précis de politique allemande, 
dont l’ombre pourrait se prolonger 
loin sur r Europe ? Après cinquante 
années, en effet, les déserteurs al- 
lemands, condamnés à mort par 
les tribunaux nazis, notamment 
pour avoir refusé d’accepter d’exé- 


cuter des crimes contre l'humani- 
té, et qui sont parfois survivants, 
n’ont toujours pas été réhabilités. 
Le SPD le demande, la CDU de 
M.Kohl s’y refuse obstinément. 
EQe voit là la possibilité d’une into- 
lérable exception au « simple de- 
voir du soldat » allemand, ce devoir 
et cette prétendue « vertu » aux- 
quels M. Mitterrand vient d’appor- 
ter un élément inattendu de légiti- 
mation internationale, sous les 


actuelle que des partis néo-fas- 
cistes (y compris les héritiers di- 
rects des initiateurs du fascisme, 
tes faisceaux Italiens) participent à 
nouveau au pouvoir ici ou là en 
Europe. Cette question, c’est de 
savoir s’il faut mettre sur le même 
pied, en tant qif« idéaux » (sic), hi- 
tlérisme et stalinisme. En ouvrant 
lui-même, au nom de la France, 
cette question, M. Mitterrand a re- 
versé, en partant, un acide pébé- 


En pratiquant la « grande absolution » 
des soldats de la Wehrmacht, 

François Mitterrand a versé un acide 
pénétrant sur la plaie politique de l'Europe, 
tout en prétendant qu'il voulait la refermer 


yeux extasiés du chancelier d’Alle- 
magne. 

«- Comment distinguer le courage 
du soldat allemand et du soldat 
russe », qui se sont battus «chacun 
pour son idéal, chacun pour sa 
terre », a encore demandé M. Mit- 
terrand, à Moscou, sous les yeux 
incrédules de ses hôtes russes. Le 
président sortant a posé là, alors 
que te rideau tombe sur son ac- 
tion, une question d’autant plus 


trant sur la plaie politique de PEu- 
rope, tout en prétendant qu’3 
voulait au contraire la refermer 
pour toujours. 

Car la neutralité sur le point de 
ridéal n'est-eDe pas, en fait, tout le 
but de la propagande révision- 
niste? Ainsi M. Mitterrand aura-t- 
il fourni un encouragement objec- 
tif à tous ceux qui, en Europe, vou- 
draient désormais se croire tout 
permis sur le plan idéologique. 


rouvrir la boîte de Pandore, no- 
tamment en Allemagne depuis la 
chute du Muret la réunification. 

n eût peut-être été g&iatarde 
condamner M. Mitterrand quand a 
incarnait encore officiellement la 
France. Faut-il encore attendre le 
20 mai pour te faire ? Non: ce se- 
rait admettre que le pouvoir, 
quand il est dans l’erreur, ne peut 
être contredit qu’après sa fin or 
cette attitude a justement dél été 
reprochée aux Français il y a cin- 
quante années. U serait au- 
jourd’hui lâche et imprudent de 
tarder plus longtemps à dénoncer 
et à combattre, sur le fait et sur-fe- 
charap, clairement, ouvertement, 
définitivement, la réhabilitation 
rampante du fascisme, même ‘.et 
surtout quand elle s'opère chez 
nous, sous nos yeux, au plus haut 
niveau des Etats de l’Europe- Ctst 
surtout là où on f attend te ukans 
qu’3 faut combattre le révision- 
nisme, quand il récupère' des 
comparses dans les recoins poé- 
tiques les plus étonnants, et qaaâd 
les vieflies trompettes amÛkuSs 
regagnent soudain du terrain à 
une vitesse tdie qoe aoas ne pour- 
rons peut-être plus, detxïaHi, '^Fê- 
ter leurs funestes çonséquenôes à 
nos propres portes. . i 

D'antre part, due, comme Fafeft 
M. Mitterrand, que «le soldat alle- 
mand» s'est battu, fl ya dnquknLe 
ans, «pour sa terre» va posef m 


véritable problème de fond dans 
tes referions in te r nationales (statu 
quo de frontières héritées de Yal- 
ta), et même dans la construction 
de l’Europe élargie. 

Ouvrons tes yeux ! Récemment, 
te gouve rn em e n t de M-Kohl a, en! 
effet, demandé à la BipubBqüc 
tchèque de restituer tes terres sa-: 
dites à leurs propriétaires alle- 
mands, qui forent expropriés apits 
la défaite. H a demandé aussi à vfe- 
clav Havd la lébabSitation des fi- , 
vils afiemaads expulsés dà Tché- 
coslovaquie en t945 et ta révision 
des décrets tchèques qui oiit 
condnftàPépoqœàceqœlaCOU 
appelle offiriefteroeat tmtexpüK 
sîon «contraire aux droits Ses 
peuples». 

Quel genre d’Europe le pré- 
sident sortant avait-il, an juste, 
projeté avec son ami te chance-, 
fier? Les dernières paroles, bien 
peu dip l omatiqu es , de 
rand projettent un éclairage rétro- 
spectif üaqmétaut sur cette que? 
two-dé- Mais nous pouvons tous 
dire, depuis 1e 7 mai, que rimknc 
connaîtrons pas foute b réronse 
qm» Phamntedudonbte septennat 
aurait voulu app or te r à cette Ques- 
tion- Heureusement? 


fe an-Guillaume J 
chard est membre fond mur du 
Club 89 


Vieux démons et nouvel espoir 

par Samuel Pisar 


L ES démons qui han- 
taient l’Europe il y a un 
demi-slède ont pertur- 
bé toutes les commé- 
morations marquant la victoire 
historique des nationsdémocra- 
ciques sur 1e fascisme. 

Cet étonnant désarroi interna- 
tional, cinquante ans après le plus 
grand bain de sang de l’Histoire, 
n’a pas. Dieu merci, gâché la fer- 
veur populaire de tous ces millions 
de gens dans te monde entier qui 
n'ont pas oublié les moments vé- 
cus de martyre, de gloire et d'es- 
poir ; néanmoins, il restera comme 
une insulte aux morts et une bles- 
sure aux vivants. 

Au-delà des émotions et de la 
douleur engendrées par la mé- 
moire collective, de graves ques- 
tions nous interpellent maintenant 
sur notre avenir. 


Les souffrances 
subies, le sang versé, 
tout cela pour rien ? 


La troublante irruption que 
nous ressemons soudain, est-ce de 
nouveau notre sinistre passé, alors 
même que la fin de la guerre froide 
devait allait nous apporter paix et 
harmonie ? Les chaudrons eth- 
niques. religieux, idéologiques 
vont-ils de nouveau se mettre à 
bouillir en Europe de l’Est et en- 
traîner notre malheureux 
continent ? Les souffrances subies, 
le sang versé, tout cela pour rien ? 

Ce n’est pas au seul respect des 
morts que les tueries d'aman in- 
vitent la conscience tourmentée 
de l’humanité. C’est aussi à un sur- 


saut moral pour réconcilier les an- 
ciens adversaires et les amis ré- 
cents, qui sont aujourd'hui résolus 
ensemble à la croisade contre le 
racisme, la xénophobie, l’antisémi- 
tisme et tous les démons qui me- 
nacent de nouveau. 

Jour après jour, le spectacle de 
carnages ethniques ou terroristes 
assaille nos horizons, surtout de 
l’Est Et nous ne pouvons nous 
permettre d’oublier que notre sort 
est Inextricablement lié à celui des 
marches du continent Chacun de 
ces pays récemment émancipés 
reste fragile. Ce sont des démocra- 
ties en état de lente, très lente 
convalescence, auxquelles 
manquent encore les structures, 
les traditions, les réflexes, permet- 
tant la pratique naturelle des liber- 
tés et de la tolérance, telles que 
nous les connaissons de longue 
date. Elles réclament et méritent 
notre patience et notre appui 

Les nations de l’Europe de l’Est, 
comme la Russie elie-méme, qui 
sont encore loin d’avoir surmonté 
leur héritage ténébreux - persé- 
cutions, déportations, pogroms, 
massacres - demeurent vulné- 
rables aux tentations totalitaires. 
Leur tourner le dos, les abandon- 
ner à elles-mêmes, serait folie. 
Nous devons, au contraire, tout 
faire pour les entraîner au sein du 
monde démocratique. 

Nos souvenirs, mêlés d’al- 
liances, de sacrifices et du 
triomphe ultime sur (a tyrannie, 
que nous célébrons en ce prin- 
temps, doivent forger cette volon- 
té de construire un avenir 
commun. 


Samuel Pisar est avocat in- 
ternational 
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Malaise dans la décision 


par Michael Lowy 
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E 50 e annive rsaire de la 
fin de la deuxième 
guerre mondiale devrait 

fltze moire Poccarioa de 

«- m i mtfTTK irattons patriotiques que 
d'une réflexion sérieuse sur la a.- 
grificatkm morale et tdstoriqde de 
certains événements dé cette 
gnerre, qnj mettent pro fond<Ww» 
en question la nature mfime.de la 
o^Ks ation moderne; L’opposition 
entre riviEsatkHi et barbarie est an- 
ctoMM . Elle trooveane nouvelle lé- 
gitimité dans la philosophie des Lu- 
mières. 

Walter Benjamin est un des rares 
penseurs marxistes qm a rintnitkm 
que le progrès technique et indus- . 
triel peut être portenr de catastro- 
phes sans précédent. D’où son pes^ 

shmsme-non frtaR s rewtafa affifpf' 

révohitiopnaîre. Dans un ait ïde de 
1929, il définît la politique lévoto- 
tionnaire comme « l’organisation 
du pessimisme »,\mpessmàscœ soi 
tonte la Egne: méfiance quant an 
destin de la Eberté, méfiance quant 
an destin dn peuple européen. Et il 
ajoute ironiquement: * Confiance 
inimitée seulement dans HG Farben 
et dans te perfectionnement paci- 
fique de là Luftwqffè. » Or, même 
Benjamin, le pins pessimiste de 
tons, ne pouvait deviner à quel 
point ces deux instïtntiqns allaient 
montrer, quelques années plus 
tard, la capacité maJéfkjue « des- 
tructrice de la modernité. Le grand 


trust chimique IG Far ben a non 
seulement massivement utilisé la 
mafca-d’œuvre esclave à Auschwitz 
mais aussi produit le gaz Zykton B 
qui servait à exterminer les vic- 
times du système concentration- 
naire. 


Le pessimisme 
de Walter Benjamin 

J/ 


a été dépassé 


Auschwitz représente la moder- 
nité non seulement par sa structure 
d'usine de mort, sdentifiqnemezit 
organisée, et utilisant les tech- 
- niques de pointe les plus efficaces. 
Le génocide des juifs et des Tsi- 
ganes est aussi un prodnk typique 
delà cultme rationnelle bureaucra- 
tique, qui éEmine de la gestion ad- 
miras t iari ve tonte inte rfér e n ce mo- 
rale. 0 est, de ce pofiit de vue, un 
des résultats possibles du proces- 
sus de rivilisaiSon, en tant que ra- 
tionalisation et centralisation de la 
violence, et en tant que production 
sociale die Pindfffërence morale. 

Hiroshima présente des diffé- 
rences évidentes' avec Auschwitz 
Pobjectif de là bombe atomique 
n’était pas PextexminatiaD de la po- 
pulation japonaise , comme fin en 
soi. B s’agissaft plutôt d'accélérer la 


fin de la guerre et de démontrer la 
suprématie militaire américaine 
fias à PUnkm soviétique. Four ob- 
tenir ces objectifs politiques, la 
science et la tedmologie la plus 
avancée ont été utilisées et plu- 
sieurs centaines dé mflfiers de dvfls 
innocents, hommes, femmes et en- 
fants, oirt été massacrés - sans par- 
ler de la contamination des géi^ra- 
tions futures par l’irradiation 
nucléaire. 

Mais les dirigeants américains 
eux-mêmes étaient conscients dn 
parallèle avec les crimes nazis: 
dans une conversation avec TYu- 
man le 6 juin 1945, le secrétaire 
d’Etat Stîmson faisait état de ses 
sentiments : * Je lui ai dit que fêtais 
inquiet de cet aspect de la guerre _ 
paire que je ne voulais pas que les 
Etats-Unis gagnent la réputation de 
dépasser Hitler en atrocité.» 

La nature contradictoire du 
«progrès » et .de ta « civilisation » 
moderne se trouve àu cœur des ré- 
flexions dé l’école de Francfort 
Dans La Dialectique de la raison 
(1944), Adomo et Horkheimer 

«yretàt ? in *' 1» tanHanrp ffe la ratvv 

•naHté lmtniin«»nt a W» à se transfor- 
mer en folie meurtrière : la « lu- 
mière glacée » de la raison 
calculatrice «fait lever la semence 
de la barbarie». Dans une des 
notes rédigées en 1945 pour Afira - 
ma MoraKa, Adomo utilise l’ex- 
pression de « progrès régressif» 


pour essayer de rendre compte de 
la nature paradoxale de la civilisa- 
tion moderne. 

Cependant, ses expressions 
elles-mêmes sont encore tribu- 
taires, malgré tout, de la philoso- 
phie du progrès. En vérité, Ausch- 
witz et Hiroshima ne sont ai rien 
uné « régression à la barbarie »-ou 
une «règressbn» tout court: il n’y 
a rien dans le passé qui soit compa- 
rable à la production industrielle, 
scientifique, anonyme, et rationel- 
lemeot administrée dn meurtre à 
notre époque. Il suffit de comparer 
Auschwitz et Hiroshima avec les 
pratiques guerrières des tribus bar- 
bares du IV* siècle de notre ère 
pour se rendre c om p te qu’fis n’ont 
rien en commun : la différence 
n’est pas seulement d’échelle, mah 
dénature. 

Les atrocités de masse technolo- 
giquement perfectionnées et bu- 
reaucratiquement organisées ap- 
partiennent uniquement à notre 
civilisation industrielle avancée. 
Auschwitz et Hiroshima ne sont 
pas des «barbaries modernes» m .ce 
sont des crimes tnémérKahlement 
et exclusivement modernes. Cette 
conclusion inquiétante devrait sus- 
citer la réflexion -et Paction. Avant 
qnü ne soit trop tard. 


Michaël Lowy est directeur 
de recherche au CNRS 
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1 JOUR A/R 
149F 

1 VOITURE ET JUSQU'À 9 PASSAGERS. 
lUMQUBIBIT SUB LA LIGNE CALAB-DOUVRES 
ET 50F* DE BON D’ACHAT A BORD. 


Unité des places disponibles. Caravanes et remorques 
non aotorlsées. 


*Boo va la Mb daos bas les points de rade à tard dm 
navires à rafloroo a retrat Bon mats an conbSte à Calais. 
**8ase1 vottea-fépetsoags. uaHBBm n ort atbavaisée s & 
comprises. 


LES PONTS SUR LA MANCHE 1 


par Danièle Bourcier 



P ARMI les événements 
tragiques qui, depuis 
quelques années, ont 
ébranlé l'opinion des 
Français sur le fonctionnement de 
leurs Institutions, deux paraissent 
a priori se distinguer: l’affaire dn 
sang contaminé ; l'affaire de Furia- 
uL 

Ces deux événements ont un 
point commun : les circuits de 
contrôle décisionnel dans l’admi- 
nistration sont apparus confus et 
enchevêtrés. Finalement, la ques- 
tion que beaucoup d’entre nous se 
sont posée (au-delà de celle d'Alice 
dans le livre de Lewis Carroll : 
« Qui décide ? ») est la suivante : 
« Qui n‘a pas décidé ? » 

Notre société est en train d’en- 
gendrer un nouveau mal institu- 
tionnel, celui de l’indécision, et 
nous sommes collectivement res- 
ponsables. Ce mal, dans une socié- 
té qui se définit comme surinfor- 
mée, n’est peut-être pas on 
paradoxe. 

On a retrouvé ce malaise sur Fin- 
dédskra latente, de façon plus dé- 
tournée, dans les débats de la ré- 
cente campagne présidentielle 
quand ils visaient à écarter peu à 
peu le présidentiable dont la capa- 
cité à décider serait réputée la 
moins certaine. On pourrait avan- 
cer quelques noms célèbres, peu 
sans doute, sur lesquels tout le 
inonde s’accorderait pour dire 
qu’fis représentent des décisions à 
des moments précis de ITfistoire, 
avec un grand H. 

Etaient en jeu au ministère de la 
santé ou à la préfecture de Haute- 
Corse des décisions plus feutrées, 
moins spectaculaires et, paradoxa- 
lement, très risquées : celles que 
doivent prendre fonctionnaires ou 
élus quand Ils doivent,' par 
exemple, autoriser l’ouverture 
d’un lieu public ou interdire la col- 
lecte du sang dans une population 
à risques. Une réflexion vient à l'es- 
prit : et si notre administration 
n’assurait plus les risques de son 
pouvoir de décision ? 

Or fl existe un droit de la déci- 
sion, mais aussi une éthiq ue de la 
décision. Le droit de la décision 
veille au respect du processus 
d’âaboration (formes et règles de 
fond) par les administrateurs. 

Ce que Ton sait peut-être moins, 
c’est que les tribunaux administra- 
tifs sanctionnent aussi, pour excès 
de pouvoir, les carences dans l’ini- 
tiative de décision. En clair, cela si- 
gnifie que le pouvoir d’une autorité 
est lié intrinsèquement à la néces- 
sité de prendre des décisions. Pou- 
voir, décision et responsabilité sont 
co-extensifs. Les décideurs institu- 
tionnels, même s’ils doivent 
consulter les rapports d’expertise 
et écouter les avis de commissions, 
ne peuvent ni renoncer à leur pou- 
voir de décision, ni se sentir 
complètement liés par les conclu- 
sions techniques. Tout pouvoir im- 
plique une marge d’appréciation 
de la situation. Et celui qui doit 
exécuter une décision manifeste- 
ment illégale peut aussi refriser 
d’obéir. 

L’étiriqiie de la dérision trouve 
(entre autres) ses fondements dans 
La Critique du jugement (Kant). Elle 
concerne le refus d’exécuter des 
décisions illégales ou mal infor- 
mées. Elle vise aussi le devoir de 
savoir: La complexité des règles et 
des procédures ne doit pas être un 
alibi à la non-décision. La prise de 
décision reste le grand impensé du 
pouvoir administratif. Je voudrais 
insister sur le fait que les technolo- 
gies de F Information ne sont que le 
nouvel alibi de cette fuite devant la 
dérision. 

En effet, ces considérations juri- 
diques et éthiques sont renouve- 
lées par les technologies delà déci- 
sion, dont un des principaux 
défauts serait de supprimer P auto- 
nomie du déddeur, voire de le rem- 
placer par un artefact correcte- 
ment programmé : Fexemple type 
est le programme de la guerre des 
étoiles, qui permet une riposte au- 
tomatique à une attaque de missüe 
alors que la capacité décisionnelle 
doit revenir au président ou au 
Congrès américains. 

Pouvons-nous renoncer à notre 
pouvoir de décider? Une machine 
peut-elle bien' décider? Qu’est-ce 
qu’une bonne décision ? Le thème 
n’est pas nouveau, mais, avec les 
retombées de Pintefligence artifi- 
cielle dans nos organisations, se 
sont développées des technologies 
plus ou moins élaborées : systèmes 
experts, modèles statistiques ou 
autres machines neuronales dont 


l’objet est d’aider à prendre des dé- 
risions, voire de développer des 
dérisions artificielles. 

Les entreprises de marketing 
rêvent de dresser des profils de 

consommateurs, les assurances de 
détecter les clients à risques (« Ont- 
üs plutôt des voitures rouges ? »), les 
banques de repérer automatique- 
ment les créanciers les plus dou- 
teux, l’administration fiscale les 
fraudeurs potentiels et l’adminis- 
tration sociale les bénéficiaires 
abusifs de P Etat-providence. 

jusqu’où peut-on aller dans la 
délégation à des machines de la 
responsabilité de décider sur des 
cas particuliers ? Par le biais des 
échanges de données informati- 
sées (EDO entre Les partenaires de 
l’acte de passer commande, on 
peut déjà confier à un réseau, par 
des messages normalisés, les pou- 
voirs de gérer ordre, exécution, 
contrôle. Lorsque ces échanges au- 
ront lieu dans les chaînes de déri- 
sion administratives, voire juridic- 
tionnelles, les enjeux seront encore 
plus fondamentaux. Qui, au-delà 
des messages normalisés, ira re- 
qualifier les faits ou rémterprèter 
les règles ? Qui trouvera la solution 
nouvelle à un problème qui ne s’est 
jamais posé? 

L'administration 
invoque 
les technologies 
de l'information 
pour masquer 
ses carences 


Finalement, on peut se deman- 
der, compte tenu de ce que l’on sut 
de la dérision, pourquoi il serait 
devenu si difficile d’assurer la fonc- 
tion de dérision. La modélisation 
nous a au moins permis d’analyser 
plus en détail les décisions hu- 
maines. 

L’acquisition d’informations, le 
choix entre des valeurs et la prise 
de risque sont les composantes es- 
sentielles de la décision. Cette peur 
de la dérision dans une société si 
bien informée n'est pas seulement 
causée par la crainte de la respon- 
sabilité encourue (déviation vers 
une société de procès en indemni- 
sation). Elle tient au fait, d’abord, 
que le déddeur peut ne pas croire 
disposer jamais de toute l'informa- 
tion nécessaire. Ou simplement 
suffisante pour que le résultat s’im- 
pose de lui-même. L’idéal poursui- 
vi serait sans doute de disposer 
d’une machine à juger qui dérive- 
rait directement la solution parti- 
culière des règles générales. 

En ce qui concerne la dernière 
composante : qui veut prendre le 
risque de dérider dans un monde 
où F « effet papillon » devient le 
modèle de la causalité ? Les lois (y 
compris juridiques) perdent leur 
caractère irréversible et universel 
et deviennent expérimentales: au 
Parlement, on les teste avant de 
voter définitivement Et puis, on ne 
veut pas « déplaire » : et dérider, 
c’est aussi accepter d’être impopu- 
laire. 

En 1985, au ministère de la jus- 
tice est arrivée de la direction de la 
santé une note demandant que les 
populations à risques soient élimi- 
nées des dons du sang. Ce para- 
graphe a disparu dans la « déci- 
sion » définitive. On a eu peur de 
déplaire aux détenus, pour qui le 
don du sang est lié à la réhabilita- 
tion, au rachats. 

Four réduire l’incertitude, fl faut 
donc être informé : l’idée de base 
est que plus vous avez d’informa- 
tions, plus la décision s’impose 
comme incontestable. Dans les 
deux cas cités, Finformation était 
là, certainement suffisante. Mais 
Finformation ne suffit pas : fl faut 
définir les objectifs on les valeurs 
ei jeu (par exemple le prix de la sé- 
curité, ou celui de la santé) et fon- 
der ses choix Qes motiver). Enfin, 
décider, c'est faire un saut dans le 
vide, dans Finconnu, et assumer tes 
désordres qui peuvent en naître. 
Dans nos deux cas, le risque était 
du côte du respect des règles de sé- 
curité. Autant dire qu’une machine 
aurait sans doute fait mieux. 

Danièle Bourcier est direc- 
teur du laboratoire Informatique, 
droit, linguistique du CNRS. 
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Le Cachemire écartelé 


D E graves événe- 
ments se dé- 
roulent, depuis le 
9 mal, au Cache- 
mire: alors que l'armée in- 
dienne y assiégeait, depuis des 
semaines, un groupe de sépara- 
tistes musulmans retranchés à 
Sharar-i-Sharlef, des Incendies 
d’origine contestée viennent de 
détruire des centaines d’édi- 
- flces, dont nn mausolée vénéré 
aussi bien des zélateurs de l’is- 
lam que des hindous. Ces in- 
cendies ont fait un nombre In- 
déterminé de victimes. Ce 
regain de tension vient rappe- 
ler à Fattention l’un des conflits 
les plus oubliés et les plus an- 
ciens de la planète. 11 s'est ou- 
vert en 1948, peu après la « par- 
tition » dn sons-continent et a 
coûté la vie, depuis 1990, à plus 
de 11 000 personnes, prises en 
tenaille entre des guérilleros 
déterminés et des forces gou- 
vernementales implacables. 

Les Nations unies avaient 
évoqué, sitôt après leur créa- 
tion, la première guerre du Ca- 
chemire -deux autres allaient 
suivre - et avalent émis des re- 
commandations dont l’une, de 
bon aloi mais hélas I jamais ap- 
pliquée, appelait à un référen- 
dum d’autodétermination. Au- 
jourd’hui, le silence de PONU 
est, en revanche, total. Or, on 
perçoit Finsufflsance d’une at- 
titude consistant à se voiler la 
face dans une affaire qui, parce 
qu’elle met en présence deux 
puissances dotées de la capaci- 
té nucléaire (Tlnde et ie Pakis- 
tan), peut à tout Instant mena- 
cer la paix de l'Asie. 

Mais qui aurait le front de 
s'ingérer dans une dispute im- 


pliquant non seulement nn Etat 
géant (l'Inde file vers le mil- 
liard d’habitants) et l'on des 
principaux pays musulmans de 
la planète, mais aussi la Chine, 
qui s’est emparée en 1962 d’une 
partie du Cachemire et qui 
n’aime guère, on le sait, les in- 
terférences internationales 
trop près de ses frontières ? 

Washington a bien tenté F im- 
possible sitôt après la chute, en 
1991, de l’URSS, qui privait New 
Delhi de son seul al Dé et don- 
nait aux Etats-Unis, devenus 
unique superpuissance, une la- 
titude d’action nouvelle. Mais, 
à ce jour, eux aussi ont échoué 
à rapprocher les points de vue 
de belligérants dont l’Intransi- 
geance en l'affaire est & la hau- 
teur des enjeux qu'Ds y voient: 
pour l'Inde, la conviction que 
céder sur l’Etat himalayen pré- 
luderait à la dislocation d’une 
Union qu'elle perçoit elle- 
même comme disparate, an 
moins sur ses confins ; pour le 
Pakistan, la certitude qu’il ne 
saurait, sauf à mettre en péril 
ses fragiles fondations, renon- 
cer à être le havre des musul- 
mans du sous-continent qui en 
appellent à luL 

L’Inde estime pouvoir, mal- 
gré le sang versé ou grâce à lui, 
redonner la parole aux Cache- 
tniris à l’occasion d’élections 
locales dont elle parie depuis 
plusieurs années et qu’elle en- 
visage, cette fois, ponr Tété. 
Nul doute, pourtant, que les ré- 
cents événements rendent une 
telle issue aléatoire, pour une 
population dont le sentiment 
de former une nation à part a 
été, comme d’habitude, renfor- 
cé par les épreuves. 


Continuité parisienne 


• I 


T OUT occupé qu'il 
puisse être par la for- 
mation du gouverne- 
ment Jacques Chirac 
n'a nullement négligé les af- 
faires de Paris. 11 n’oubüe pas 
quel formidable tremplin la ca- 
pitale a constitué pour la 
« conquête » de Tensemble du 
pays. Par trois fois, en 1981, en 
1988 et en 1995, M. Chirac a dé- 
posé sa casquette de maire pour 
coiffer te képi à panache de can- 
didat à F Elysée. C’est de l’hôtel 
de ville qu’il a tiré une partie de 
ses états-majors de campagne et 
de ses équipes de Matignon. Et à 
rhôtel de ville que, la bataille 
passée, 11 les a placés en réserve. 
Cest encore à Paris que le nou- 
veau chef de P Etat a, naguère ou 
plus récemment, testé certaines 
de ses idées sur la privatisation, 
les mesures sociales de pointe, 
la culture populaire, les réquisi- 
tions. 

S’il sait ce qtffl doit à Paris, le 
président de la République sait 
aussi, mieux que personne, 
quels en sont les dangers- Même 
«embourgeoisée» la capitale 
reste toujours politiquement 
suspecte. En 1988, après onze 
ans de chiraquisme, tes Pari- 
siens donnaient encore 4538 % 
de leurs suffrages à François 
Mitterrand (contre 46,43 % en 
1981). II ne suffit donc pas que 
les fédérations RPR et UDF de 
Paris soient parmi les mieux or- 
ganisées et en tout cas les plus 
puissantes de France, il est bon 
que la municipalité ait à sa tête 
on homme sûr, fidèle, posé et 
dont on soit assuré qu’il ne mo- 
difiera aucun des équilibres ac- 
quis. jean Tiberf, dont Jacques 
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et après ? 


A 


Chirac est en train d’assurer 
l’élection sans pour autant 
Pavolr officiellement intronisé, 
jouera ce rôle. 

Comme deuxième puis 
comme premier adjoint à partir 
de 1983 1e maire du cinquième 
arrondissement a mis en mu- 
sique, contrôlé, suivi chacune 
des décisions parisiennes de 
Jacques Chirac jean TIberi s’est 
occupé de la privatisation d’un 
certain nombre de services mu- 
nicipaux du rééquilibrage de la 
capitale vers F Est, de la mise en 
scène d’une modeste politique 
de logement social, de l’aide 
massive aux associations spor- 
tives, culturelles et charitables. 
11 devrait prolonger et consoli- 
der les mesures spéciales en fa- 
veur de la famille, des per- 
sonnes âgées on d’autres 
catégories défavorisées, la re- 
conquête de quelques quartiers 
tranquilles sans pour autant 
froisser les automobilistes, la 
multiplication des espaces verts 
y compris sur la moindre des 
dalles Je changement de cap de 
la construction où Fou passe des' 
rénovations au bulldozer aux 
délicates opérations program- 
mées d’améfioration de Fhabl- 
tat. 

Toute modification, même 
souhaitable, serait intempes- 
tive, voire Iconoclaste. Car elle 
reviendrait à montrer que 
Jacques Chirac a pu se tromper 
ici ou là, sur tel ou tel chapitre 
de la vie municipale. Le Pré- 
sident gardera donc son auréole 
d’excellent gestionnaire de la 
capitale. Et D n’aura tien à re- 
douter de son fidèle second de- 
venu 1e premier des Parisiens. 
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la surveillance 
des marchés 
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En retour, la performance de ces opérateurs 
ne peut être jugée que sur le moment et non 
plus sur la durée. Le comportement moutonnier 
devient inévitable. Les marchés sautent ainsi de 
<t consensus» en «consensus»: la baisse des 
taux en 1993, la hausse des taux en 1994, Fen- 
gouement pour les marchés émergents (pays en 
développement), la fuite bars de ces pays après 
la crise mexicaine, la chute dn dollar et Fenvolée 
du mark et dn yen . Chaque nouveau consensus 
a provoqué un memvement violent du balancier 
qui fut, à chaque occasion, exagéré par rapport 
aux données économiques fondamentales. 

Le pouvoir acquis au fil des ans par la planète 
financière au détriment des gouvernements Fa 
été d’autant plus tacitement que ces derniers se 
sont globalement peu intéressés aux problèmes 
de changes depuis les accords du Louvre en 
1988, qui avaient permis d’enrayer Fenvolée du 
doflan, La tendance générale a été de déléguer la 
gestion des affaires monétaires aux banques 
centrales devenues indépendantes, à chargé 
pour elles de garantir la stabilité des monnaies 
par des politiques rigoureuses. 

Mais dans 1e même temps, les gouvernements 
n’ont cessé de lutter contre les accès de fai- 
blesse de la conjoncture en multipliant les lar- 
gesses budgétaires qui ont accru tes déficits. La 
rigueur monétaire devant cacher le laxisme 
budgétaire, ils ont cm qu'il suffisait de proda- 
mer haut et fort leur détermination à lutter 
contre l’inflation pour que les créanciers ac- 
ceptent de prêter sam limites. Le krach obliga- 
taire (te 1994, la crise mexicaine du début de 
1995, la chnte du dollar et la fuite vers les mon- 
naies-refuges depuis février, ont prouvé qu’on 
ne pouvait ad vitam aetemam mener en même 
tenu» deux politiques contradictoires. Dans la 
douleur, tes gouvernements se trouvent obligés 
de fermer les cordons de leur bourse tout en 
maintenant serrée la politique monétaire. «Le 
champ des possibles » en est sérieusement limi- 
té. 

Une grande partie de la souveraineté des 
Etats en matière de taux d'intérêt et plus encore 
de changes, a été ainsi peu à peu transférée aux 

marchés, au fur et à mesure de la déréglementa- 
tion et de la « finandarisation» de réconamïe 
mondiale engagées depuis vingt ans. La ques- 
tion est aujourd'hui de savoir si cette évolution 
s’est traduite par un progrès. Les marchés sont- 
ils plus sages que tes gouvernements et dé- 
fendent-ils mieux l’intérêt général ? 

Pour les investisseurs, la logique consiste à 


obtenir' le maximum de gain avec uiinfimgium 
de risques. De nombreux observateurs, notam- 
ment dans les banques centrales indépen- 
dantes, soutiennent que ce comparteoKnt vaut 
mieux que celui des hommes politiques menés 
pardesconskïératfoiisâectoiâIes.LesmaKiiés, 
eux, « réagissent avant tout aux données écono- 
miques objectives et. à la force réelle des écono- 
mies», explique Alain Fiôrucci; du cabinet 
d’études Soprofi- 

Les marchés sont-ils pour autant de nouveaux 
« despotes éclairés » aptes à mener Péconomie 
mondiale en fonction décriâtes objectas? «Le 
marché, surtout à l’échelle mondiale, est - et sera 
de plus en pte - favorable aux économies amm-. 
gries et agiles, dures d la compétition et tolérant le 
minimum d'inerties et de gaspillages», explique 
M. Bourguinat. Le résultat peut nepascorres- 
pondre à une croissance optimale, _ 


LLEMANDS, ils ont vécu lè S mai 
1945 comme prisonniers de guerre 
des Américains ou des Sovié- 

_ tiques ; juifs, les plus chanceux 

sortaient à peine des camps de concentration ; 
adolescents, ils fuyaient ta Presse orientale ou 
la Poméranie devant l'avancée des soldats so- 
viétiques ; Russes, Os croupissaient dans Tes 
geôles de Staline pour avoir protesté contre 
les exactions de F Armée rouge dans les terri- 
toires conquis ; d’autres ne connaissent de la 
guerre et de son épilogue que les rétfts de 
leurs parents ou les pages des livres d’histoire, 
parce qu'fis étaient alors enfants, voire parce 
qu’ils n’étaient pas encore nés. Ils se sont re- 
trouvés pour écrire un ouvrage collectif publié 
en allemand - De l’oubli au de la commémora- 
tion- pour parier de leurs expériences, de ces 
«r petites histoires personnelles-» que là 
« grande histoire enregistre et confisque », se- 
lon l’expression de Pierre Bourdieu. - 

Os sont venus de Bologne, de Hongrie, de 
France, des Pays-Bas, deT\nqufevd' Allemagne 
(Ouest et Est) dans la campagne berlinoise, à 
l’initiative de l’Institut Berlin-Brandebourg 
pour la coopération franco-allemande, dirigé 
par Brigitte Sauzayet Rndolf von Thadden. 
Au centre de leur réflexion, deux questions : 
peut-C y avoir une mémoire de la barbarie na- 
zie au-delà de Fexpérfenee? Que signifie 1e 
ômaîaujounnniF? 

Les Allemands se posent ces questions avec 
une douleur particulière, mais 0s ne sont pas 
les seuls, comme en témoigne Nl floraison 
d'ouvrages en France à Foccasion dn cinquan- 
tième anniversaire de la capitulation du 
FU* Reich. Comment «transmettre », se de- 
mande Aroo Kl arefefd, tme expérience parna- 
ture mtransmissîbie, vtrfreinchdhle?Peut-Üy . 
avoir une mémoire sans souvenir? « Mémoire 
sans comménumàiOR » plaide Pierre Bourdieu, 
qui se méfie des reconstructions a posteriori, 

desüimcaüoiîsdeiégeod^cKcakiM IfessçK 
tiel d’expéileûceshore ducommtm. 

Une de cesïégendes, affirme Féertvain russe 
Lèv Kdpetev, c’est le mythe&érateurde Fer- 
mée soviétique. « Ce n'est qu’à l’époque de 
l’qffondxemat de WAS&' écrifc-O, que nous 
avons commencé à am&rtndre : la véritable 
ut mtef^.patri^qaq^ié^ Vau- 

-tomne 1944», avec les batailles cte^talingrad, 

: Léningrad, Kourek et OreL « 3&ùt cè qui s’est 
passé après était une guerre de conquête.» 

: Avec La compfirité des Occidentaux, Staline 
complétante imtinteirftoi1armnasséenl939- 
• 1940 avec le soutien de ttitiet > . 


Setîfe là chute du mur de Berlin 
. et du coinnHinfeme a ouyert 
la possîbîlrtéd'ime€urope 
; libérée, pàd^iée, unifiée * 


EXIGENCES OONTIIAD1CTORE5 4 

On objectera ensuite que les gouvernements 
sont, au moins, "soumis 'à. un contrôle démocra- 
tique alors que les marchés font ce qu’ils 
veulent Ne sont-ils pas.parfbts sensibles à des 
passions spéculatives, victimes dé comporté- 
ments irrationnels, faisant succéder des dépres^ 
sïons profondes à des envolées^ euphoriques, 
dans un environnement éctMXKinqae apparem- 
ment inchangé? La^ fameuse «crédibilité» des 
pafitiqnés économiques rédàméé i»r les qiar- ■ 
chés semWe avoir parfois des exigences contra- 
dictoires. Le chômage est considéré comme une 
faiblesse majeure tout comme Fampteur des déf 
fidts commezriaux et pubEcs. Ces infimes défi- 
cits publics sont' pourtant parfois nécessaires 
pour combattre la récession et la montée dn 
chômage. 

La crise financière mexicaine du début de 
l’année a Illustré Finadéquatipn sûre Fintérêt 
des investisseurs intemationanx et relui de cer- 
tains pays. Le Mexique a bénéficié pendant des 
années d’un apport massif de capitaux qui sont 
repartis brutalement en quelques semaines, 
laissant 1e pays m proie à la récession, an chô- • 
mage et à l’inflation. En matière financière, 
Fhistoîre, mauvaise ou bonne, semble îrréver- 
tible et les contraintes inévitables, sauf à s’ex- • 
dure d'un monde oïl tes édianges dç biens, de 
services et de capitaux sont toijoûrs plus fibres 
etàsecoudamneràune«aIbaifisatIon»kivrâi- 
semblabte Contrôlée les marchés pour éviter de. 
subir leurs foudres semble touMussi inéàfi- 
sable. « Lamdndre véHéité de reréglementation- 
serait le plus sur moyen de provoquer aitjomtf’fmi 
le cataclysme tant redouté», écrit le cabinet Dr 
Phi d’analyse dés risques de marchés, 

La Rance a besoin des marchés pour financer 
une dette de 3 000 mïlliaKls .de .francs.. Efle ne 
peut échapper, qu’elle le veuOte ou non, à leur 
lo^que et à leurs humeurs. Jacques Chirac peut 
prendre le pari qu’un surcroît de croissance 
vaut bien un accès de feiblesse de la monnaie. 
Mus avec te risque permanent de dédao e faer 
une crise (te confiance dont le coût, serait exor- 
bîtant 


- . -. Ifictoire, défaite^-. flbératkHi, soulagement ? 
Dans son dlscours à BérUn, François Mitter- 
rand s’est fait Pécho de cette interrogation. 

■ Certains Allemands se. demandent si, le 8 mai 
1945, fis Ont. été vaincus ou libérés. Libérés 
.parce que vaincus;. serait-on tenté de ré- 
pondre à la suite de Dieteich von Bonhôffei; 
dir^eant de l’Eglise confessante, qui refusa le . 
p ouvioè r hiti&Ien : *Je prie, disait-fl, pour la 
défaite de la patner.afin. qtdtdie soit Obérée. » 

; Pour la moitié de l’Europe et une moitié de 
L; Allemagne, cette ïîbération a pris la forme 
d’tme noüvefle occupation,. sovié tiq ue, cette 
fois autant pies paradoxale que Tantifas- 
râiiie y était de rigueur. «Lcs Russes novs ont 
Wérés de l’idéé que le 8 mai 194s était un jour • 
' de libération », affirme le pasteur Friedrich 
JSchoriemmer, figure de l’opposition au ré- 
gime communiste est-allemand. 

' L ^ urop e *** l'Est a dû attendre 1989-1990 
pomr entrevoir tes ïnxanesses dn 8 mai 1945. 
Saüa cfaute d amurdfe Beriîn et reftondré- 
ment du communisme ont ouvert iâ possibilî- 
térf’uae Europe libérée des dictatures, paci- 
fiée et unifiée. ■ - 

•;«Î5- Pfc “ serait qDe ^ idées généreuses de 
1945, presque aussitôt torpillées par la rivalité 
ratre les grandes puissances* se révèlent en- 
core des musions. Les Etats d’Europe centraiè 

et onentale attendent impatiemment d’être 

^égrfe dans la ÉamiHe des nations occlden- 
tales, tandis que dans les fiafleans, les pra- 
tiques solennellement condamnées fl y â!dn- 
ans. sont redevenues banales, sons les 
y^topuissams de la communauté mtema- 


Ie^mai J945 ne devait pas seulement t&er 
un trait sur un passé tragique, fl SS 
(tes espoirs qu'il est te^de ïéSt aSS 
cinquante ans; voilà là vraie coi^oratton? 
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MONNAIES Le billet vert a 

connu une très vive hausse jeudi 
11 mai en fin de journée. En quel- 
ques heures, ïl est remonté de 
1,3850 mark à 1,4350 mark et de 


83,80 yens à 85,15 yens. Il est repas- 
sé au-dessus de la barre des 
5 francs* La hausse du dollar se 
poursuivait vendredi 12 mai en mati- 
née. Il s'échangeait à 1X570 mark. 


86,65 yens et 5,1100 francs. • LES 
ANALYSTES ont été surpris par fa 
violence du rebond du billet vert Us 
l'expliquent toutefois, a posteriori, 
par l'adoption par la Maison 


Blanche de sanctions commerciales 
contre le Japon qui pourraient 
mettre un terme à la politique déli- 
bérée de dollar faible menée par les 
Etats-Unis. • UNE DÉTENTE des 


taux d'intérêt allemands que cer- 
tains membres du conseil de la Bun- 
desbank ont évoquée pourrait éga- 
lement profiter au dollar en rendant 
le deutschemark moins attractif. 


Le dollar est reparti brutalement à la hausse 

Le billet vert, en gagnant plus de 20 centimes face au franc en moins de 24 heures, est repassé au-dessus des 5 francs. 
Ce mouvement a surpris nombre de spécialistes, qui tablaient sur une poursuite de la baisse 


DÉROUTANT MARCHÉ des 
c h a n g e s ! Alors que de nombreux 
analystes anrançateritune nouvelle 
descente aux enfers du dollar, cdui- 


<fi 11 mai après -midL En quelques 
heures, le bffletvart est remonté de 
13850 mark à 1,4350 mark et .de 
83,80 yens à 85,15 yens. Face au 
franc, le dollar regagnait près de 
vingt., centimes, passant de 
438 francs à 5,05 francs. Vendredi 
matin, lors des premiers échanges 
entre banques, le dollar continuait 
sur sa lancée, s’inscrivant à 
1,4570 mark, 86,65 yens et 
5,1100 francs. Par rapport à ses plus 
bas niveaux historiques récemment 
atteints face aux monnaies alle- 
mande et japonaise CU450 marie et 
79,75 yens), le dollar a regagné 8 % 
de sa valent 

le rebond du bQfet vert observé 
jeudi après-midi a été d’une très 
grande vjfcjteoce et fl a pris de nom- 
breux opérateurs des marchés finan- 
cière à çontrep fe d. « Cela a été san- 
glant », observait jeudi soir le 
directeur de la salle des marchés 
d’une grande banque française. Per- 
suadés que.fe mouvement de baisse 
du dollar allait æ poursuivre, les pro- 


fesskmnebavaienteneffiïtprisd’nn- 
portantes positions vendeuses sur le 
billet vert Ds ont dû liquider ceDes-d 
en catastrophe afin de limiter les 
pertes subies. Le franchissement de 
plusieurs points de résistance -ces 
coiks finîtes établis àFavance parles 


suite de savants calculs- a accentué 
le rebond du billet vert Le frit que le 


la barre de 1,4225 mark a notam- 
ment déclenché de nombreux ordres 
d’achats automatiques. ... 

BAISSE DÉUHËRÊE 7 

En dehors de cet aspect technique, 
plusieurs éléments permetten t -au 
motos a posteriori- d'expliquer la re- 
montée violente du dollar: L’an- 
nonce, mercredi, par P administration 
américaine, de sanctions commer- 
ciales à fencoitee dujapoa à la suite 
de Pécbec des négociations surïon- 
verture du marché automobile nip- 
pon, a constitué un Sèment de sou- 
tien important pour le billet vert. Elle 
signifie, aux yeux des opérateurs des 
marchés financiers, que tes Etats- 
Unis ont décidé dtotffiser une antre 
mne qœ ode du doQar faflrie pour 
tenter de réduire - leur déficit 


Là Banqu&de France reste sur ses gardes 

I£ CONSEIL de te politique mo- 
nétaire de la Banque de France- 
(CPM), réuni jeudi U mal, a choisi 
de ne pas modifier ses taux direc- 
teurs. fl anotamnœnt laissé inchan- 
gé feeanxdc sespriseseupensfamà - 
24 heures, cpm . reite-’ fixé à 7,75%. 

Cette dérision n’a guère surpris les. 
analystes. La prudence deFinstitut 
d’émission n’est plus à démontrer. . 

On considère à .'la Banque de 
France que l'horizon n’est pas en- 
core suffisamment dégagé pour 
permettre un assoupBssement de 
politique monétaire. Certes, la vic- 
toire de Jacques Chirac a pennis de 
lever l’incertitude poStique- Maîs 
les investisseurs attendent d’en sa- 
voir plus sur rattachement à la sta- 
bilité monétaire et ren gagemen t 
européen du prochain gouverne- 
ment. Us veulent surtout connaître 
plus précisément son programme 
économique, notamment en ma- 
tière budgétaire, pour reBcher défi- 
nitivement leur étreinte sur le 
franc. Dans ce contexte, la Banque 
de fiance estime qu’en baissant au- 
jourd'hui ses taux, elle prendrait te 


risque de fragiliser, le franc. Cette 
vigilance de l'institution d'émission 
ne fait pas Punammîté. De-nom- 
breux analystes dénoncent la frflo- 
sitéde la Banque de France, prison- 
nière, sekm eux, de la logique selon 
laqtièüe une baisse des taux affia- 
btit nécessairement une devise^ 
Cette pudflanimïté freinerait la re- 
prise du franc, qui ne demanderait 
qu’à s’apprécier face à la monnaie . 
allemande. Le franc n'a d’ailleurs 
guère profité de la très vive hausse 
du dollar: Q s’échangeait vendreÆ 
matin 12 mai à 332 francs pour un 
deutschemark, atas qu’a était tom- 
bé deux jours auparavant à 33050 
pour on marie En refusant de bais- 
ser ses taux, là Banque dé France 
entretiendrait par là même une 
psychologie négative sur le franc. 
Les Investisseurs internationaux, 
notamment' anglo-saxons, consi- 
dèrent en effet que le niveau élevé 
des taux d'intérêt réels en France 
est incompatible avec la lutte 
contre le chômage dont le nouveau 
président de la Répubfique a fait sa 
priorité. 



SOCIÉTÉ POSTMODERNE, pos- 
tindustrielle, posthistorique, bref; 
*açHtafiOT^ôreiw>?Etsile capita- 
lisme n’existait déjà plus, transformé 
en ce que Bernard HugDonter appelle 
le surcapi- 
tal»? Cet 
économiste ■ 
possède un 
poste d'obser- 
vation privilé- 
gié à l’OCDE 

pour voir 

bibliographie . comment le 
capitalisme tradftkHmd, toujours fiéà 
FEtat, et (Tune certaine manière à la 
nation - comme Pa amplement dé- 
montré Fernand Braudel - est en 
train de subir une mutatio n soosPef- 
fetdebnmlttaationalharion. 

Ce phénomène a connu quatre 
phases. Dans la première, tes entre- 



un affaiblissement de la division du 
travail, vis-à-vis de Fépagne comme 
dutrasaîLlàesttoutePorigmalitéde 
la thèse de M. Hugonnier: affirma: 
que la vîeSQe main invisible d’Adam 
Smith, liant marché et (fivison du tra- 
vail, n’a plus aucune raison de tisser 
Thamxmte sociale. 

Les conséquences sont graves. Le 
lien social faiblit. Les politiques 
économiques traditionnelles n’ont 
plus de sens. L'intérêt collectif n’est 
plus la somme des intérêts Indivi- 
duels, mais des intérêts des entre- 
prises. 

La coupure entre Pécononrique et 
lepoHtique se radkaBse. Combien de 
temps faudra-t-il peur comprendre 
que le monde de demain, qu’on te 
vernie ou non, sera cortstruft autant 


r étranger an lieu d’exporter ou de 
faire produire sousHcence. Dans la 
deuxième, des échanges croisés 
naissent entre ses filiales. La troï- 
ôMw vott b croissance de fa multi- 
nationale, son désir d’ émanc i pa tion 
fiscale et menétaire. Dans un qua- 
trième temps, .dte devient globale ; 
ses produits sont conçus non pour 
quelques pays, - mais pour te nm ode 


nales? Que lat^De d’un Etat - voir 
Hongkong ou Singapour - n’a plus 
d’importance ? Qu’un nouveau 
co n tr at sodal, s’il doit naître, concer- 
nera les entrepri s es et tes Etats du 
monde? 

Le livre de Bernard Hugoonfer est 
anresi «ne brève histoire du capita- 
lisme: Braudel, Fofinyi, Marx sont 


Outre qrfa est peu porteur de va- 
teur morale {comment ne pas songer 
au projet de déménagement d'Alca- 
tel, candidement imaginé par son 
PDG agacé par la justice de son 
p^5?L le surcaptal est marqué par 


mais anssi Hannah Arendt; Georges 
Dumézil, Pterre dartres. 11 est court, 
fort, pesé; Cest rm véritahte essai 

Bernard Maris 

* Le Swrapital, de Bernard Hugocv 
niée Econonùca, coflectüofi « Écono- 
mie fonan», 160p. 125 É 


commercial avec le Japon. L'admiras- 
tratiou américaine est soupçonnée 
par les analystes d’avoir délibéré- 
ment, députe plus cfun an, favorisé la 
baisse, du dollar afin d'étouffer 
Féconotme nippone sous on yen fort 
et de forcer te Japon à ouvri r son 
marché intérieur: 

D’autres élérnpn^ pm- iripttgrrt- éga- 
tanent d’expliquer le rebond du dot- 
lac La confirmation du net ralentis- 
sement de Téconomie américaine (te 
taux de chflmage est monté de 53 % 
à 53% au mois d’avril), aussi para- 
doxal que cela puisse, para&re, n’est 
pas une mauvaise nouvelle pour le 
billet vert. EBe se traduit en efffet par 
une vive remontée du marché obli- 
gataire américain, qui n'a plus guère 
à redouter de tensions inflation- 
nistes. Depuis te mois de mai, le taux 
de rendement de f 'emprunt d'Etat de 
référence à trente ans est descendu 
de 735 % à moins de 7%, son plus 
bas niveau depuis le mois de mars 
1994. Cette spectaculaire détente {tes 


Brutale remontée 
du billet vert 



lêftoffararetrouvëses niveaux 
thimàb <fe mars parrapport - - 
'■ym fiant. ■ ' 


taux d'intérêt à long terme profite à 
Wall Street. L’indice Dow Jones de la 
Bourse de New Yodc vole de record 
en record. Les investisseurs interna- 
tionaux, notamment japonais et alle- 
mands, se ruent sur 1e marché des 
valeurs mobilières américaines. Cet 
afflux de capitaux aux Etats-Unis 
profite au billet vert 

L’atterrissage en douceur de 
Téconomie américaine pourrait éga- 
lement contribuer à fa réduction du 
déficit de la balance des comptes 
courants américains, considérée par 
les «ffftrâTKtes comme Pun des prin- 
cipaux facteurs de la faiblesse struc- 
turelle du doQar. Le ralentissement 
de l’activité économique outre- 
Atlantique devrait se traduire par 
une diminution des importations 
alors que tes exportations continue- 
raient à se maintenir à un niveau éle- 
vé. 

Dernier âément favorable au dol- 
lar : plusieurs membres du conseil de 
la Bundesbank ont récemment affir- 


mé qu’on ne pouvait exclure une 
nouvelle détente des taux allemands. 
Une nouvelle baisse des taux d’inté- 
rêt allemands contribuerait à rendre 
le deutschemark moins attractif. En- 
fin le moindre intérêt des investis- 
seurs pour la monnaie allemande 
pourrait également être favorisé par 
le remur de la stabilité chez ses par- 
tenaires européens. 

L’adoption de la réforme du sys- 
tème des retraites en Italie a permis à 
la lire de se redresser. De la même fa- 
çon, la fin de l'incertitude politique 
en France, avec l'élection de Jacques 
Chirac à la présidence de la Répu- 
blique, a bénéficié au franc. Le doQar 
serait moins faible parce que le 
deutschemark deviendrait moins 
fort Les prochains jours permettront 
de confirmer ce renversement de 
tendance du billet vert ou de décou- 
vrir qu'il ne s'agissait que d'un nou- 
veau coup de tête des marchés. 

Pierre-Antoine Delhommais 


Et si vous adoptiez Bi-Bop ? 
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BiBop vous permet de teféphoner partout 
dans le monde, depuis toute Tlie de France et 
les agglomérations de Lille et de Strasbourg. 

Bi-Bop n’est pas cher, il est à la portée 
de tous avec des formules adaptées aux besoins 
de chacun. Avec la formule Bi-Bop Malin, 
l'abonnement est gratuit et vous ne payez 
que lorsque vous téléphonez. 

1,80 F TTC/mn - coût de la comminaïun nornidH. 
Ouverture de 6&e: 325 F TTC 

Renseignez-vous dans un des 300 
ponts de vente Bi-Bop en Ile de France : 
agences France Télécom, Fnac, Darty, 

BHV, Galeries Lafayette, Boulanger, 
Samaritaine, Locale!, Auchan... 
ou tapez 3614 BJ BOP. 

0.36 F TTC/mn. 


France Telecom 
Mobiles 
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ENTREPRISES 


Lufthansa et SAS nouent une alliance stratégique Bataille de communication 


L'accord ne prévoit pas de prise de participations, il vise à ce que les deux compagnies aériennes, 
désormais assainies, étendent leurs partenariats à l'échelle du globe 



La compagnie allemande Lufthansa consolide 
sa place de deuxième transporteur aérien eu- 
ropéen, après British Airways, et complète la 
liste des accords commerciaux qu'elle a déjà 
conclus sur d'autres continents avec la 


compagnie américaine United Airlines, la 
thaïlandaise Thaï Airways et la brésilienne 
Varig. SAS, sa consœur Scandinave, trouve un 
partenaire prestigieux après l'échec de son 
ambitieuse alliance avec Swissair, Austrian 


Airlines et KLM. Les deux compagnies sont 
désormais assainies et bénéficiaires après 
quelques années de pertes. Elles veulent ac- 
croître de 20 % leurs parts de marché en Eu- 
rope et dans le monde. 


Le groupe suisse lance une campagne 
sur le petit déjeuner, le second inscrit 
son logo sur tous ses produits 


COPENHAGUE 

correspondance 

« Nous ne pouvons pas nous en 
sortir seuls et ceux qui ne peuvent 
nous imiter seront condamnés à 
perdre / » C’est en ces termes que le 
patron de la compagnie allemande 
Lufthansa, Jurgen Weber, a expli- 
qué. jeudi 11 mai à Copenhague, 
l’alliance stratégique signée avec la 
compagnie Scandinave SAS, à l'is- 
sue de plusieurs mois de négocia- 
tions. En prévision de la libéralisa- 
tion du trafic aérien européen en 
avril 1997, la Lufthansa tient à 
conforter son assise en Europe. « La 
libéralisation transfrontalière exige 
une coopération transfrontalière éga- 
lement », selon la Lufthansa qui, 
après « mûres réflexions », a choisi la 
SAS, «un modèle parfait de coopé- 
ration Centre le Danemark, la Nor- 
vège et la Suède! à l'heure où 
d'autres défendent leurs barrières 
protectrices nationales». 

Cette alliance stratégique ne 
comporte pas beaucoup de risques. 
En effet, les deux compagnies n’en- 
visagent pas de prises de participa- 
tions croisées et préservent leur 
identité. Cette coopération vise à 
créer « le réseau de transport aérien 
le plus grand et le plus complet d'Eu- 
rope », ont affirmé M. Weber et le 
président de la SAS, jan Stenberg. 
« Ce que nous voulons, c'est amélio- 
rer notre compétitivité, renforcer 
notre expansion via une harmonisa- 
tion de nos produits (comme le numé- 
ro de mi pour les aiions, qu’fis soient 
affrétés par la SAS ou la Lufthansa ) et 
de nas enregistrements, une mise en 
commun des salles d'attente et de nos 
systèmes de bonus, le tout dans l’op- 
tique d’offrir à la clientèle le plus 
grand nombre de mis et de destina- 
tions dans le monde. » Une fijiale 
commune dort voir le jour, iztais elle 
sera réservée -dans un premier 


temps ? - aux trafics entre F Alle- 
magne et la Scandinavie. Francfort 
sera la principale plaque tournante 
dans cette alliance, à l’intérieur de 
l’Europe et vers les autres conti- 
nents, tandis que Copenhague 
constituera un nœud central pour la 
Scandinavie, la région baltique et 
l'Asie du Nord-Est. 

« fl est clair que l'alliance que nous 
avons avec Swissair et Austrian Air- 
lines dans le cadre de l'accord* Euro- 
pean quality alliance p est condam- 
née, tout comme la coopération avec 
notre partenaire Continental Airlines 
aux Etats-Unis », a souligné le pa- 
tron de la SAS. Il a reconnu que 
« depuis quelque temps, ü avait ap- 
proché United Airlines, la compagnie 
choisie par la Lufthansa afin d’étu- 
dier une coopération outre-Atlan- 
tique ». La Lufthansa, pour sa part, a 
maintenu sa coopération avec la 
compagnie finlandaise, Finnair, en 
dépit des réticences de la SAS, et 


conserve ses participations dans 
Lauda Air (264> %) et Luxair (13 %). 
Les deux dirigeants SAS ont quel- 
que difficulté à évaluer l'intérêt de 
.leur rapprochement en termes de 
chiffre cf a ffa ires. « Nous croyons que 
nous aBons augmenter notre chiffre 
d'affaires de quelque 5 % d’ici quatre 
à cinq ans», a estimé M- Stenberg. 
Les deux compagnies, après des an- 
nées de crise, ont été assainies. SAS 
a accumulé quatre années de pertes 
consécutives avant de revenir en 
1994 aux bénéfices (environ 1 mil- 
liard. de francs). Deux fois pins 
grosse que sa consœur Scandinave, 
Lufthansa a aussi traversé trois an- 
nées de pertes avant de se redresser 
Fan dernier, affichant h5 milliar d de 
francs de résultat net pour un 
chiffre d’ affaire s de quelque 55 rniï- 
fiartis de francs. Alors que les trois 
Etats suédois, norvégien et danois 
possèdent encore la moitié du capi- 
tal de SAS, FEtat allemand aramené 


la sienne de 54 % à 36 % fin 1994 
dans la compagnie allemande et 
compte s’en désengager complète- 
ment avant la fin de 1996. 

Deuxième compagnie euro- 
péenne derrière British Airways, 
Lufthansa espère réussir avec cette 
alliance à cimenter sa position en 
Europe après avoir assuré des al>- 
fiances intercontinentales aux Etats- 
Unis avec United Airlines, en Thaï- 
lande avec Thaï Airways et au Bréal 
avec Varig. «Nous voulons augmen- 
ter notre part de marché de 20% en 
Europe et dans le monde », ont affir- 
mé les deux patrons scanÆnave et 
allemand. 11 faut maintenant 
convaincre la Commission euro- 
péenne de donner son feu vert à 
cette alliance. Convaincus qu’fis 
l'obtiendront, les deux patrons 
comptent que cette coopération en- 
tra en vfeueur le 1* janvier 1996. 

Alexandre Saiin 


COMMBVTAIRE 

AIR FRANCE, 
L'IimOVERTIE 

En proie à ses vieux démons, le 
groupe Air France accroît son isole- 
ment à l’heure où ses concurrents 
établissent des accords. Oubliée, l'al- 
liance nouée en Europe centrale par 
Bernard Attali, ex-président d’Air 
France, et son frère Jacques Attali 
alors à la tète de la Banque euro- 
péenne pour la reconstruction et le 
développement (BERD), avec la 
compagnie tchèque CSA. Le mariage 
ne fonctionnait pas. Sacrifiée, la 
prise de participation dans la compa- 
gnie belge Sabena. Air France aux 
prises avec ses propres 'problèmes 
n'était pas capable de jouer un rôle 


dynamique dansson tour de table. 

Ces échecs ne sont pas propres au 
groupe aérien français. Toutes les 
compagnies connaissent des revers 
dans leur stratégie de coopération. 
Swissair et ses consœurs néerlan- 
daise KLM, Scandinave SAS et autri- 
chienne Austrian Airlines, avaient 
échafaudé à quatre un ambitieux 
projet Alcazar, qui capota en 1993 
lorsqu'il fallut répartir le pouvoir. 
Mais Swissair en devenant action- 
naire à 47 % de Sabena, KLM en ac- 
quérant 20 % de Northwest et 
maintenant SAS avec Lufthansa, ont 
rebondi. British Airways, la première 
compagnie européenne, a établi de 
sondes relais sur tous les continents. 

Dans un espace déplus en plus dé- 
réglementé, les axes de coopération 
confortent et rnuWpüèrit les places 
fortes. Mais Air Francs persiste dans 


son introversion. Elle s'appuie sur 
des accords commerciaux, mais très 
sectoriels, comme avec Air Canada 
sur les enregbtrementv Aeroflot sûr 
Paris-Saint Mtersbour& Aerornexx» 
sur Paris-Mexico ou Lufthansa pour 
le fret et la réservation. Rien d’enver- 
gure pour l'instant Les seules cfispo- 
sftions structurantes ont été- fran- 
co-françaises. Avec la mauvaise 
fortune qu'on leur connaît chez Air 
Inter. Le PDG Christian Blanc négode 
d'autres accords eommerriaiDç qui 
tardent à voir le jour, l'un, avec Ame- 
rican Airlines Fautre, avecJapan Af- 
fines. Ptus le temps passe, plus la dé- 
réglementation progresse, plus les 
partenaires potentiels avec de véri- 
tables atouts à partagersorrt cffffi- 
cHesàdédder. 
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LES GROUPES agroalïmentaires 
Nestlé et Danone se livrent en 
France une véritable bataille de 
communication pour dégager des 
synergies entre leurs marques. Le 
problème est simple. Ces deux 
géants possèdent en France des 
marques fort connues des consom- 
mateurs: Nescafé, Vittel où Cham- 
boorcy pour Nestlé ; Danone, 
Evian ou BeBn pour le groupe Dd- 
none (ex-BSN)- Mais le grand pu- 
bficœsaft pas qœ ces produits ap- 
partiennent à un même groupe. Ce 
phénomène n'était pas gênant jus- 
qu’à la fin des années 80, où les 
groupes créaient une multitude de 
marques pour conquérir de nou- 
veaux marchés. Depuis la crise de 
la consommation, les groupes 
doivent concentrer leurs efforts sur 
quelques marques très fortes. Et üs 
veulent faire bénéficier FensemMe 
de leurs produits de l’image de 
quaBté globale deleur groupe, qtffl 
s’agisse de Nesâé ou de Danone, 
qui a,' à cet effet, abandonné le 
nom de BSN en 1994. 

Les donc rivaux ont engagé de- 
puis dan ans des opérations pro- 
motionnelles concernant plusieurs 
prodn fi si. Nestlé a lancé, mercredi 
10 mai, une véritable OPA sur le 
manié du petit déjeuner: La filiale 
française du groupe suisse estime 
qu’a est le seul groupe à proposer 
les trois gammes de prorkpts né- 
ce s sai res! un repas du mafia équi- 
fibtéîtme boisson i ns ta n ta n ée, des 
céréales et un penchât lacté. « Petit 
déjeuner doit rimer avec Nestté», 
résume Yves Barbfeux, président 
de Nestlé France. L’offensive pab&- 
dtainvqm ca nc er» viqgtqaatze 
marques dn groupera ft w iHww t 
le U) mai par 


Pour occuper durablement le 
secteur, du petit déjeuner, Nestlé 
veut se donnent» image «scienti- 
fique» de professionnel delà nu- 
trition, mais aussi du ptabîr et du 
goflt, comme le frit sonttSocshtnt 
Re&ogg’s depuis 1989 avec sa jour- 
née nationale du petit déjeuner. 
M. Barbfojx a annoncé tr création 
<fua Observatoire NsaiBé du petit 
déjeuner, qui pennettra à des ex- 
perts - psychologue®, médecins, 
nutritionnistes - d’étwfier sderaffi- 
qoemect fe moment dn pctft dé- 
jeuner. v , : r - 

la fmaûeEBn&sedtisamtftçw 
mondial de ragroaftmentaire 
chasse, dans le dostatoe de la 
connâmicariqp, sur fes terres de 
son oonà ment Daagfc-^oa pré- 
sident, Antoine Rïbood, avait réafi- 
sé un véritable «H^«deTfldSbe en 
lançant, en 1993»Jé Bingo des 
marques. Le principe était ri mp te : 
les c oD som natenô âevSœtad*- 
terdes p rodttedbfflM^B Danone 
de <fix-sept ncarqae svi ^ Bérentes 
potr recevoir sia d^qaepouvant 
aBa' jusqtfâ 500ftaücs. Devant fer 
sneti&DmxinéarTaaoaè&Yôfc 
ration début 1995, dtea ronhftte* 
pJos de 2000e0partidpant3. Le 
groÉipcPàrioafc: repart aqjognf&tf 
k Fbûaquérloà de-son assemblée 
générale dalïmaï,üaamancé 

'• '■ ■•■£ r'i • •' • ft 'j .. 



Le marché automobile a connu 
une nouvelle baisse en avril 

LES iMMATRICULATiONS européennes enregistrent une diminution 
de 3 % en avril par rapport au même mois de 1994 pour s’élever à 
1,011 million d’unités. Le marché français, en recul de 123 %, est large- 
ment à l’origine de cette baisse. La reprise s’est en revanche fait sentir ai 
Espagne et en Allemagne, où les immatriculations du mots d’avril ont 
respectivement augmenté en un an de 2,9 et 2J5 %. Globalement, le mar- 
ché européen automobile a progressé de 03 % sur les quatre premiers 
mois de l'année, par rapport à la même période de l’année précédente. 
Fiat continue sa montée en puissance avec des ventes en hausse de 
5,4 % en avril et de 9,9 % sur les quatre premiers mois. 

■ SHTA : Jean-Dominique Comoüï, président du fabricant de ciga- 
rettes privatisé en février, a affirmé son intention « de se concentrer sur 
le métier du tabac en excluant toute diversification *>, devant près de 
500 actionnaires de la Serta réunis, le Tl mai, pour leur première assem- 
blée générale. La firme française suit avec attention la future privatisa- 
tion son homologue espagnole Tabacalera. Au représentant du Comité 
national contre le tabagisme (CNCT) qui l'interpellait sur les dangers de 
la cigarette et sur les réglementations, le président a rappelé que son «i- 
tre prise «respecte les textes en usage. Cest à FEtat qu’il convient de 
s’adresser en ca s de réclamation, car ü édicte les nomes et les textes ». 
■GLASS STEAGALL ACT: le projet d’abrogation de cette loi améri- 
caine, qui, depuis 1933, a institué une séparation entre les activités de 
banque commerciale et de banque d’affaires vient d’être présenté à la 
commission bancaire de la Chambre des r epr ése nta nts- Le texte est sou- 
tenu par 1e président de la Réserve fédérale. Alan Greespan. Ce projet 
est suivi de près par l'Association française des banques, dont les 
membres détiennent entre 90 et 95 milliards d'actifs aux Etats-Unis. La 
banque centrale américaine exigerait que les banques adoptant le futur 
statut « mixte » soient « bien capitalisées » avec un ratio Cooke d’an 
moins 10 %, un niveau que les banques européennes sont loin d’avoir at- 
teint 

■ RENAULT: im millier de salariés du groupe automobile du centre 
technique de RueQ et de rétablissement de Boulogne de Renault ont 
manifesté le 11 mal à Boulogne-Bfflancourt (Hauts-de-Seine), neutrali- 
sant durant près d'une heure la circulation. A Rueü, où les conflits sé- 
vissent depuis près de deux mois, la direction devait étudier, le 12 mai, 
avec les syndicats et les salariés, le protocote de sortie de conflit établi 
par l'intersyndicale CGT, CFDT. CFTC, FO. 

■ ROCKEFELLER ŒNTER: les sociétés Rockefeller Cerner Proper- 
ties et RCP Associates, propriétaires du Rockefeller Centsr, ensemble 
immobilier historique de New York, ont demandé jeudi U mai la protec- 
tion de la loi sur les faillites. Ces deux filiales du Rockefeller Group Inc, 
dont le groupe japonais Mitsubishi Estate détient 80%, ont été 
contraintes à cette mesure en raison de « l’impact de la sévère et longue 
récession sur le marché immobilier new-yorkais ». Achetée 1,4 mQfiard de 
dollars en 1989 (environ 9TraHtards de francs), la participation de Mit- 
subishi a perdu près de la moitié de sa valeur en six ans. 

■ASEA BROWN BOVERI; le groupe frehri&co-suédkris ABB a an- 
noncé le 11 mai son intention de fermer (Fia à la fin de l’année son usine 
de York (nord de l'Angleterre), et de supprimer tes 750 emplois de cette 
unité de construction ferroviaire qui fut te berceau de l’industrie du rail 
au début du XIX e siècle. En janvier dernier, ABB avait prévenu qu’il fer- 
merait cette urine rachetée en 1989 au moment de sa privatisation, sü 
n'obtenait pas de nouvelles commandes, ce qui a été le cas. L’annonce 
de la fermeture de ce qui fut le plus grand centre britannique de 
construction ferroviaire suscite une vive réaction des syndicats et du 
Parti travailliste. 



Les salariés de Matra veulent toucher 


UN ARTICLE PUBLIÉ dans la 
Nouvelle République de Loir-et-Cher, 
le mercredi 10 mai, a mis le feu aux 
poudres chez Matra Automobile : 
re prena nt une expression de la di- 
rection à propos des exigences des 
ouvriers de Romorantîn, te journal 
évoquait les «caprices de nantis». 
Pour ces salariés ai grève depuis le 
12 avril, c'en était trop. Au fini du 
traditionnel arrêt de travail matinal 
<fune heure et demie, toujours vécu 
dans le calme, ils allumèrent un feu 
et manifestèrent bruyamment sans 
reprendre leur activité jusqu’à la re- 
lève de l'après-midi. Près de 200 sa- 
lariés (sur un effectif de 900 per- 
sonnes pour l’équipe du matin de 
Furine «Romo 7»), tous vêtus de la 
traditionnelle cotte bleue, ont oc- 
cupé la cour de la première usine, 
réservée au montage de P Espace 
que Matra Automobile produit 
pour le compte de Renault, 

Depuis un mois, les arrêts de tra- 
vail se succèdent sur des pomts né- 
vralgiques des lignes de production. 
De sorte que, même à tes grévistes 
sont minoritajres, la fabrication des 
Espace n’est assurée qu’à 40% de 
son rythme normal (270 véhicules 
par jour). 

Les revendications portent sur 
une augmentation mensuelle du sa- 
laire de base (A CS) de 5W francs, 
correspondant à une augmen tatio n 

de plus de 6 % du salaire de départ 

d’un ouvrier (7 848 francs brut). Le 
31 mars dernier; la direction de Ma- 
tra Automobile proposait aux syn- 
dicats nne AGS de «2 % plus 
60 francs», se décomposant en 1% 
à partir d’avtfl 1995 et 1 % en octo- 
bre. Malgré tes diverses primes Çn- 
cfividuenês, d’ancienneté-.), /Inté- 
ressement et la partfcipation (qui 
ont représenté 80 millions de franc, 
soit près de trois mois de salaire), 
tes syndicats ont tons refusé de si- 
gner, y compris la CGC, qui n’avait 
jusquHd Jamais marqué son opposi- 
tion à b pefitique salariat de la so- 
ciété. 

«les primes sont par définition , 
aléatoires. Ce que nous voulons, c'est 
une augmentation réeüe et durable 
de notre pouvoir d'achat », expliqu e 
Dominique Petat, délégué CFTC à 
Romorantîn. «Si Fon ajoute FAGS 


aux primes accordées par ta direc- 
tion, on obtiem 497 francs par moii et 
parpersumie(horainï ére s se nKttet 
participation). Nous souhaiterions 
Juste toucher cette somme sous fume 
d'AGS », ajoute un ouvrier 

Les cols bleus de Romorantîn 
considèrent lear revendicatianlégi- 
time, compte tenu des bénéfices de 
Matra Automobile. Après avoir 
longtemps été soutenue à bout dé 
bras par les autres activités du 
groupe, la BSale a dégagé en 1994 
un résultat net de 504mffioos de : 
francs, sur un bénéfice consolidé de 
6I5nrfffions de francs de Lagard&e 
Grou pe. L'Espace, démarré long- 
temps sans caaanïeat, nprait rap- 
porté 3 m&fiards de francs de profit 
net an groupe depuis son lance- 
ment en 1984. Un c hiffr e que là di- 
rection ne dément pas. Jean-Luc La- 
gardère connaft bien le sujet: il a 
déjà jugé normal que, après avoir 
été longtemps renflouée par le 
groupe, Mafcra Automobile alimente 
à son tour les caisses an bénéfice 
d’activités en bas de cycle. «Le 
montant élevé de ta participation et 
de Fintéressement, qui ont représenté 
une armée de sakme.net sur tes tirs} 
derniers exercices, rendertt ces reven- 
dications injustifiées», souligne 
François Lefèvre, secrétaire général 
de Matra Automobile. «D’autant 
que les ouvriers de Romorantîn 
fiaient des plus kautssakrines de ta, ré- 
gion et de la profession». 

TRANSmON DOfflOLE 

La direction ne cadré d’aüJews 
pas son inquiétude devant Farrivée 
sur 1e marché des monospaces de 
PsugeoVCitroën/Fiat et Voftswa- 
gawbnL * H a ajÿf que \toliswagen 
annonce en mars dentier te lance- 
ment imminent du Sharon , fitisant 
miroiter aux consommateurs un prix, 
fntétssanbpour que riàsvaaes dimi- 
nuent en avril de 40% en ARemagte, 
notre premier marché à F export», 
souligneFraDçofe Lefevre . 

Mais ces revencficatiom salariales 
cachent un malaise plus profond, 
révélateur d’une tra ns itio n diffirilg 
que traverse aujourd'hui Findustrie 
automobile. L’urine de Romorantih 
présente la spécificité d’avoir un 
personnel jeune, la moyenne d’âge 


étant de 7) ans, que doâvent taf efi-, 

çafe (42 ans chez peugeot; 43 ans 
chez RenanltMfes jeunes, mures 
d’un CAR d'un bac prdfesâonnri, 
votre «Fan BTS,^ sont souvent plus ■ 
qualifiés que feras aînés et chefs 
d’équipe, pnanui à ranefenneté. 
Cette rituatkoL crée des rancœurs 
queroert renforcer le refus delà xfr- 
zectionr de^ négocier avec ses sala- 
xlé$r« Depuis te 2J avril, date &1a- 
m quetle des hommes du siège sont; 
venus TUXu dàv qii£ nOM rFàbtien-_ 
drons rien de plus, nous if oyons pas . 


teur de J'usfrié . nous, 
constummeri f et reste ''én fe tti ÿé 'daris * 
son bureau. Nous ne pouvons pas ac- 


feefeter le 

pari gw A i cwrite bbeuta 
mr 

dti&Emmms 

juisition nous 

Franck Rl- 
N»- 

mâ» un moarfial du Usccdt, Da- 
boflé^ laare nse véritable 
offensive sus <e sedeur dans tes 
pByiârioçeôss; Déjà leader en 
Inde, panone a Tepris en 1994 
Bs^imfeniiin argentin, et 
Gmqrhnelt^JBaiiM&rn deux an 
forés&TbrifoitfS en 1994, Danone 
a pris de la société 

Ri Wàeylk. qai détient 30% du 
micftaitabiscnltenRussie.Da- 
mme est déjà présent en Chine 
dan^ferprodnhs laitiers. 


ÉÊtiopftr un Visage d'enfent « 
étofle .sur fond de de! Weu 
tous ses produits. 

Danone à aussi 
tçes longueurs d’avance en i 
concerne FT m age «scientifü 
«Dmotteapréemptélavaleu} 
etjmtrmpn, ce qtti rendle trm 
Nestié plus dÿficpe », jwédse 


lance DOmMqne Pr«i Ho^rrme^ 
l^ûée FO à Rmno iau tin. De rig-~ 
croît, -la tfirectir»! n’envisage au- 
jourd'hui aùame mesure sociale, 
sur la réduction du temps de travail, 
l’embauche d’intérimaires (au 
nombre de 200 sur un effectif total 
de 2180 du rite de Ttomorêntm)~. 
«Nous trava3kms dors des- condi- 
tions très' dfflïciïes», estimé Pierre ‘ 
Bertoax, dâéguéCGT. Commes ces 
ouvriers qui, dcxziïâÊés à Oriéaris 
ou à Bkxs, sosot^ contrafrits dé se le- 
ver à 3 heures du. 'matin, pour re- 


vuK^uuuia, utrecœur gent 
Fageucede pubHtifié DDB.A 
ftibowîafcxKte, dès 1991, ¥i 
Danpme' qui favorise la red 


té de l’alimentation. Danon 


_ • ■_ . — _ ■■■■ 

annoeçaut en 1994 là création j 
AnKHa et le CNRS d^m centre < 
rapéoi des sciences du goût, pi 
te 6 avril 1995, la mise en r^ed’ 
cffltre.VoMc sur la redrenfoe < 
°®8oa&ients. Les sommes eu j 
sont de Foudre de qudques mîiifr 


la, société, Féquipe du matin, qui 
embauche à cinq heures. . Gomme ■ 
ces . autres qui, employés sur tes 
châfees de Fusfoe «Romo ï», trar 
vaflloit sur dés installatfons an- 


l*heure où tes consommateurs se 


jouis de (foOmage tedanque et dés 
hmes^ a^ânattaffe^poœ; évhet 

la constitatirà des stocks, L léur 
donne F&içression (fétre coosklé- 
nés cûnmss des^ptets». jJ.--- - ; 

. Matra Antomobfle a d^l perdu la 
production de 2 000 voit^res depûi'T 
te é3x£ -da conffîL Cer qai iepré- 
sente, ctHUpte toni da prix mcçea 
de ces^ôn vâticuleà Reuaufrtte 
90 000 francs, une perte de lSO rrâ- 
lions. En accordant aux ouvriers ce 
qu’fe dés&aîeat, fe flflafe du grocqpe 
Lagardère aurait dû accepter un ; 
surcoût de U^mDEans de francs 
sorFannée- ; - 

. VbgjràeAfaBngre 


> “^«uteantetinstauri 
*Qgue dfrect avec le puM 

•tara, un numân de tâéç 
«et pour infirmer cfient 
<3115 et dtetâtidess sur le 


r- — k cas 

C0ns<s înnateurs cf Astra- 
Bate du groupe néeriaod 
vtr (pii détient la mari 
«FOc, inquiets des effets i 


5J00 Raôçris à 
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déjeuner: Danone; lui, 
d’écrire. à«s cfients; fl 
li mai un magazine c 
■ baptisé Danoé, le mag 
marques du groupé jjg 
sera_envoyé au million 


Ama ^ I ^parmeritler 
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' u,llc atk 

e ^âîio^ * ® ours c de Paris renoue 
= avec les 2 000 points 

5’ Le marché français des actions, 

‘ 1 ‘ ' qui a gagné 17 % en deux mois, 

^ confirme son regain très net d'optimisme 


AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS 


APRÈS L’AVOIR frôlé et tutoyé à 
ptaâeurs reprises, la Bourse de Paris 
a fin alemen t renoué avec le nivean 
des 2 000 points, seuil qtfeBe n'avait 
pas atteint depuis le 2 septembre 
1994. Jeudi U mai en clôture, Findice 
CAC 40 s’est inscrit à la côte 
2 003,62, en progression de 035%. 


fateéedansunvotamedetransac- 
tk>ns étoffe de phra de 6,5 nriffiaids 


néfice qni ont étébienabsotbées par 

le marché. 

On a, à de nombreoses.reiarises an 
cours de ces dernières s emaine 
évoqué l'importance des investis- 
seurs étrangers, qui se trouvent une 
nouvelle fois à l'origine de la remon- 
tée de 17 % en deux mois de la 
Bourse de Paris. Les grandes mai- 
sons decourtage américaines consi- 
dèrent que les actions françaises 
sont relativement bon marché 
compte tenu notamment de leurs 
espoirs de relance de la consomma- 
tion et de l’investissement. La 
banque d'affaires américaine Mor- 
gan Stanley estime que le marché 
fiançais possède Pan des {dus forts 
potentiel de hausse en Europe dans 
les mois à venir. EHe voit l’indice 
CAC 40au moins à2 200 points dTri 
à la fin déPannée. 

L'élection de Jacques Chirac à la 
magistrature suprême n’est pas 
étrangère à ce regain cfintérô des 
investisseurs étrangers pour la place 
de Riris. Ainsi les valeurs liées anx 
secteurs de rfrnmobflier et des BTP 
commracent à sentir du purgatoire, 
à la fois à la suite de la basse des 
taux d^ntâ^t, mais aussi des projets 
de relance du logement que lé nou- 


veau président de la République 
avait évoqués lors de sa campagn e. 

S la confiance revient grâce à un 
petit coup de pouce aux safaires^ à 
des mesures prises rap idemen t pour 
rédtane te chômage, les valeurs de la 
consommation et delà grande dis- 
tribution, bien qu’ayant déjà forte- 
ment progressé ces dernières se- 
maines, devraient encore figurer en 
bonne place dans 1e portefeuille des 
éparg nants. Les valeurs financières, 
qui avaient notamment beaucoup 
souffert de Iabausse des taux d’inté- 
rêt réels, pourraient retrouver la fa- 
veur des opérateurs sila détente des 
taux d’intérêt enregistrée ces der- 


monétaires à assouplir leur poli- 
tique. Les valeurs des assurances, 
dont les comptes ont été torpillés 
tout à la fois par la chute des obliga- 
tions et le sinistre récurrent de leur 
secteur mnnobflier, pourraient en- 
trevoir ^ies jours meilleurs grâce au 
lancement de fonds de pension. Des 
mesures de relance en fàveur de 
FuumobiSer permettraient à ce sec- 
teur de sortir de l’enfer où Pavaient 
plongé tout à la fois Fédafiement de 
la buDe spéculative, la récession et le 
renchérissement des conditions du 
crédit. 

Certains analystes commencent 
toutefois àfair e preuv e de prudence 
et considèrent que la hausse des der- 
niers jours a été trop rapide. «L'effet 
Chirac va s'estomper», explique Pim 
d’entre eux. «H faudra alors que les 
espoirs de reprise deviennent tan- 
gibles pour que la Bourse reste à des 
niveaux élevés », ajoute-t-Ü. - 


Plus de pouvoirs aux actionnaires 
des sociétés néerlandaises 


AMSTERDAM 
de noire correspondant . 

« Une révolution culturelle. » Cest 
ainsi que plusieurs gros investis- 
seurs institutionnels néerlandais 
ont accueiffi l’annonce d’un accord 
entre la Bourse d’Amsterdam et 
l’Association des sociétés cotées 
(VEUO) sur le pouvoir des action- 
naires. Le texte envisage deux cas de 
figure ; la régulation «en temps de 
paix», et celle, plus sensible, «en 
cas d'offre publique d’achat inami- 
cale». 

La première situation offre aux 
actionnaires de sociétés néerlan- 
daises ure pins grande participation 
à la vie de Fëntieprise. EBe prévoit 
(FaccroBre leurpcwvon' sur les déci- 
sions « concernant les changements 
statutaires, to composition du capital, 
les résultats annuels et le dividende ». 
L’accord vise également à « pro- 
mouvoir kt présence des actionnaires 
tors des assemblées générales, donc à 
améliorer leur information », in- 
dique fërjo Skkmghe, représentant 
de la VEUO. L'accord-cadre fait ce- 
pendant Pimpasse sur tes mesures 
concrètes :« Nous nous donnons jus- 
qu'à juin prochain pour arrêter une . 
liste, laquelle sera évaluée après deux 
ans et demi d'expérience», indique 


L’autre cas de figure concerne les 
OPA inamicales. Sur ce point, te tex - 
te ne remetpas en cause tes mesures 
de protection que peuvent prendre 
tes entreprises. En revanche, a s'ins- 
pire de P «*y»mptg britanniq ue pour 
mettre en place un « takeover pa- 
nel», sorte de bureau d’experts in- 
dépendants chargé de juger la por- 
tée de l’OPA et d’empêcher 


éventueflement la dWe de prendre 
des mesures de protection. La socié- 
té à Forigjne de TOPA devra toute- 
fois attendre cfîx-hmt mois et repré- 
senter 70% des actionnaires avant 
de faire appel à cette structure, dont 
le jugement, affirme Fejjo Sîckmg- 
be, « sera rapide et définitif». 

S’il a été favorablement accueilli 
par certains, raccord a été rejeté par 
F Association néerlandaise des pe- 
tits porteurs, la VEB. Cette puis- 
sante structure s'élève contre Fexj?- 
tence d’une période d’attente. 
« Quel acquéreur potentiel accompli- 
ra un énorme effort financier pour 
faire antichambre dix-huit mois sans 
être assuré du résultat de sa dé- 
marche ?» Les actionnaires néer- 
landais ont, jusqu’à présent, peu de 
pouvoir. Les OPA inamicales aux 
Pays-Bas sont vouées à Féchec, en 
témoigne les rares exemples .-tenta- 
tive de rachat de Féditeur Wolters 
Samson par Elsevier, ou du fabri- 
cant de matériel de bureau Ahrend 
par la société d’emballage Bûr- 
mann-Tetterode. Régulièrement, 
tes entreprises néerlandaises justi- 
fient leur attitude en agitant le 
risque de voir « les perles de findus- 
trie nationale «livrées à des groupes 
étrangers. 

fl n’est donc pas encore question 
de « révolution culturelle », mais 
plutôt d’un déblocage notable 
d’une situation, notamment du fiait 
des menaces brandies par le mi- 
nistre des finances. Geint Zahn, un 
Obérai convaincu de la nécessité de 
donner plus de pouvoir aux action- 
naires. 

Alain Franco 


La fusion des trois plus grandes places allemandes 
pourrait faire disparaître les petites Bourses régionales 

Le projet d’unification des Bourses allemandes ne date pas d'au- 
jourd'hui : n y a une bonne dizaine d’années que les grandes 
frawpioc allemandes militent pour une centralisation. En éftut de 
cgmaîn» (u Monde du 10 mai), les Bonrses de Francfort, Mnnfcfi et 
Dfeseldorf, qui réalisent à elles trois 87% du volume de s transac- 
tions boursières en Aflemagne/ont signé une lettre d'intention pré- 
voyant une étroite coopération. Selon ce projet, qui doit encore fitre 

3 , , iIik (rata Rtninœs. les actions 


principales seront cotées simultanément et donneront an môme 
Munich et Düsseldorf. «La question est de savoir Si 
^d^^Bourscs régionales -Brème, ffandmm&Beri^Stett- 

<>^PtitoPCTTO-i^PioovPirsnn»fvre*,sonBgneHetanitHensclrei, 

analyste à la WestUî- La crainte étant qne tontes ces Bourses régio- 
nales voient leur activité s’effondrer. 


COM PA G N I E 

GENERALE 
DES EAUX 

Effectif 

215300 personnes 


Chiffr e d 'affair es 

156,2 milliards +53% 


Activité hors de Rance 
465 milliards + 12 % 


Résultat net consolidé 

335 milliards + 45% 


Investissements 


Autofinancement 
133 milliards 


Tendances d'activité 
et orientations pour 1995 
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Comptes consolidés de l'exercice 1994 


Le Conseil d’Adminmorion réuni sous la présidence de Monsieur Guy Dejouany, a examiné, dans sa séance du 10 mai 1995, les 
comptes consolidés de la Compagnie Générale des Fan* 

L’effectif moyen pondéré du Groupe 1 rassemblé 215.500 personnes dans 2.547 sociétés. Q a augmenté par apport à l'exercice 
précédent, notamment en Francs où il a été de 144.000 personnes, avec une légère progression à périmètre constant dans les secteurs des 
services. 

Le chiffre d'affaires du Groupe s’est élevé à 1562 milliards de fanes, en progression de 53 %. Dans la distribution d’eau, le chiffre 
d'affaires réalisé en France a atteint près de 24 milliards de fanes, en hausse de 8,7 9b (et de 5 % pour les produits revenant i la Compagnie, 
qui représentent 55% des montants facturés). A l'étranget; la croissance a été soutenue en Grande-Bretagne, où le chiffre d 'affaires a été de 
174 minions de livres (+ 12,4 %), en Espagne avec 16,7 milliar d* de pesetas (-i- 18, 7 %) et, dans une moindre mesure, aux Etats-Unis 
267,4 millions de dollars (+ 4,4 %). Dans le secteur de l'énergie thermique, l’augmentation, à réference comparable, a été très modérée 
compte tenu, notamment, de l'évolution du prix des produis pétroliers. Dans un marché encore déprimé, les entreprises de travaux 
électriques ont pu mettre un terme i l’érosion de leur volume d’activité, avec une progression de 2 à 5%à périmètre constant La production 
d’énergie électrique a attein 1 300 millions de dollars en Amérique du Nord, en hausse de J 1 , 5 % (la nouvelle centrale Independence, mise en 
service au mois de décembre, n'a commencé à produire qu’en 1995). Les entreprises de la propreté ont une nouvelle fois enregistré un bon 
développement deleurs parts de marché, tant eu France où elles ont réaüsé8,7 milliards de francs de chiffre d'affaires.qu'à l'étranger où leur 
activité s’est élevée i 2,5 milliards de bancs. Dans une conjoncture très médiocre, les entreprises de bâtiment et de travaux publics du 
Groupe ont néanmoins réussi i accroître légèrement leur niveau d’activitc et se développent à letranga; en Europe et en Asie. Le petit 
nombre d'opérations nouvelles lancées dans l'immobilier a continué de peser fortement sur le chiffre d’afiaires de ce secteur; malgré les 
travaux actuellement en cours d’achèvement du futur siège de h Société Générale et l'amélioration sensible du taux d'occupation des 
immeubles en patrimoine â La Défense. Les métiers de la communication affichent une progression globale de plus d’un tiers, avec une 
expansion particulièrement vive dans le radiotéléphone (quatre milliards de francs facturés en France, en Grande-Bretagne et en 
Allemagne). Le chiffre d'affaires des diniques de la Générale de Santé, qui occupe une place de premier plan en Europe dans le domaine de 
Hospitalisation privée, a atteint près de 3 milliards de francs en France, tandis qu’en Grande-Bretagne, où le Groupe est le premier 
intervenant privé, l’activité s’est élevée à 260,5 millions de livres, formi les autres services collectifs, la restauration collective (groupes 
Générale de Restauration, Elirai r et Elior) est consolidée pour la première fois en proportionnelle pour 2,2 milliards de francs et le secteur 
des transports est en hausse de 136 %• 

Hors de l’hexagone, le Groupe a réalisé 46,8 milliards de francs de chiffre d'afiaires, en augmentation de 14,5 hors effet de change ; ce 
chiffre d'affaires i l'étranger représente désormais 30 % du total. En Europe, où s'effectuent près des trois quarts de cette activité, il a atteint 
343 milliards, dont 13,4 milliards en Allemagne, 12,4 eu Grande-Bretagne, 3 J au Bénélux et L7 en Espagne. En Amérique, le chiffre 
d'affaires a été principalement réalisé aux Etats-Unis (960 millions de dollars, + 7,3 %). La progression est significative en Afrique avec 
23 (+ 12,7 H) et en Asie avec L5 milliard (+ 23,9 4b). 


Le résultat d'exploitation du Groupe est en recul d’un tiers à 3,7 milliards de francs après prise en comptedu déficit d'exploitation de b 
Compagnie Immobilière Phénix pour 1,7 milliard. Il serait stable sans cette incidence. Par afflenn, l'ampleur des investissements industriels 
et commerciaux réalisés par le Groupe de téléphonie mobile Cbfira-SFR s'est traduite par d'importants amortissements et charges 
d’exploitation, entraînant un résultat d exploitation négatif voisin de 800 millions. Les autres activités du Groupe ont enregistré une 
progression moyenne deleurs résultats d'exploitation de 133%, avec une croissance globalement satisfaisante dans les secteurs de l'eau, de 
l'énergie thermique et de la propreté ; tandis que les entreprises de BTP offraient une bonne résistance i la crise. 

Le résultat financier s’établit i 23 milliards de francs. B comprend un montant de 3.6 milliards de fiais financiers bruts, voisin de celui 
de l'exercice précédent, ainsi que des plus -values sur cession de titres en réduction par rapporta l'année précédente et des dividendes versés 
par des sociétés non consolidées. 

An total, le résultat courant est en retrait i 1,5 milliard de francs par suite des résultats négatifs de b Compagnie Immobilière Phénix et 
du Groupe Coffra- SFR; pour les autres activités du Groupe, il est en hausse de 6 *it. 

Le résultat exceptionnel est, après amortissement des écarts d'acquisition, un profit de 1,6 milliard de francs, contre une perte de 
L2 milliard m 1993. D induc des profits exception nels nets pour 3,6 milliards de francs, après d’importants profits de dilution consécutifs â 
l'élargissement du capital de Cofira et deb SFR et des plus-values sur cessions d'actifs pour un montant ^gal 3 celui de l'exercice précédent 
Les provisions exceptionnelles ont porté sur ['immobilier et, pour 400 millions, sur les charges de développement du radiotéléphone GSM 
franç ais 

Le résultat net des sociétés intégrées a atteint L972.1 miUioos de francs, en augmentation de 7%. Lapait des minoritaires s'est traduite 
par un résultat positif de 909 raillions, comprenant notammentleur quote-part de pertes dans b Compagnie Immobilière Phénix, limitée à 
hauteur des capitaux propres leur revenant avant résultat de l’exercice. D’autres contributions positives on [également été enregistrées au 
titre des sociétés Sari et Seeri, ainsi que des sociétés de télévision par câble françaises. 

An total, après prise en compte du résultat des sociétés mises en équivalence (parmi lesquelles Canal +, Electrafina, Cofiroute, Effage 
et Decanx), la part du Groupe dans le bénéfice consolidé de l'exercice 1994 a atteint 3-346 millions de francs, contre 3205,1 millions, en 
progression de 4,5 4b. 


Les investissements du Groupe se sont élevés i 25,8 milliards de francs en 1994, contre 20,9 milliards au cours de l'exercice précédent. 
Les investissements industriels oncété d'un montant de 14, 9 milliards, contre 13,7 milliards. Os comprennent notamment la poursuite de 
deux programmes de grande arapieu r : le développement du réseau de radiotéléphone français GSM pour 23 milliards et b construction de 
centrales de production d'énergie électrique en Amérique du Nord pour 1,7 milliard (dont L5 milli ard pour l'achèvement de b centrale 
Independence). Dans les outres secteurs, les investissements industriels se répartissent entre un peu plus de 3 milliards de francs pour les 
métiers de l'eau, 13 milliard Hans les domaines de l'énergie autres que b production d’éiectririté, 13 milliard dans b propreté, 1,6 milliard 
dans 1e bâtiment et les travaux publics et 33 milliards dans les autres domaines d'activité. Le solde des investissements du Groupe a porté 
sur b poursuite du développement international, pour 43 milliards (notamment aux Etats-Unis et en Angleterre), les participations 
stratégiques et le portefeuille de b Compagnie pour 3 milliards (Electrafina et UA£ principalement), l'élargissement des intérêts de la 
Compagnie dans ses filiales pour 23 milliards (en particulier Cofira), enfin sur des acquisitions faites en Fiance par des sociétés du Groupe 
pour leur développement, pour 13 milliard. 

La rnarg p brute d'autofinancement (incluant les plus-values de cession d'actifs) a atteint 1 3,4 milliards de francs, après 11,1 milliards en 
1993. Le montant de l'autofinancement et les ressources provenant de b cession d'actifs ont largement couvert les investissements 
industriels de l'exercice. Le solde des in ves ossements a été financé par b part souscrite par les tiers dans les augmenterions de capital des 
filiales pour 33 milliards (dont 3 milliards pour le radiotéléphone en France) et par augmentation de 3,9 milliards de l’endettement 
financier net 

Le total du bilan du Groupe s’est élevé â 223,4 milliards de francs en 1994. Les capitaux permanents représentent 1202 milliards de 
francs, parmi lesquels 27,6 milliards de provisions ; leur excédent par rapport i l’actif immobilisé ( 110,8 milliards) a permis de dégager un 
fonds de roulement positif de 9,4 milliards, en accroissement de 53 milliards. L’endettement financier net du Groupe (incluant M milliard 
de "ESDI) s’est établi à 52,5 milliards de francs. 


En 1995, le chiffre d’affaires du Groupe pourrait atteindre un montant d’un peu plus de 166 milliards de francs, en augmentation de 6 â 
7 %, avec de fortes progressions attendues dans les domaines de l'eau à l'étranger (Amériques du Nord « du Sud, Asie, Europe de l'Est), de 
b production d'électricité en Amérique du Nord (bond en avant des ventes i près de 700 millions de dollars) et dans b communication 
(développement du radiotéléphone en France). Pour les entreprises de travaux et de construction, il est prévu une stabilitéou une légère 
progression d’ensemble, soutenue par l'obtention récente de plusieurs grands marchés (dont en participation b construction et b 
concession du Grand Stade) et des commandes plus nourries dans certains secteurs, comme les routes. Hors de l’hexagone, le chiffre 
d'affaires pourrait s'élever i 54 milliards de francs (près d’un tiers du total), en croissance de l'ordre de 15 % 1 taux de change constant 
L'éventail des activités du Groupe, dans des secteurs en bonne croissance ou à fort potentiel, ainsi que son internationalisation 
croissante, lui confèrent de grandes opportunités de développement, pour lesquelles il est en mesure de s'allier avec des partenaires 
mondiaux de premier plan. Dons cette perspective, l'accent est mis sur l'utilisation optimale des moyens, notamment par le traitement des 
risques conjoncturels immobiliers, une sélectivité renforcée des investissements dans chaque métier avec, le cas échéant, certains 
désinvestissements. Ces mesures vont permettre de reconstituera terme une marge de manoeuvre financière et d'assurer le développement 
des priorités stratégiques, parmi lesquelles les plus fortes progressions attendues sont l’eau et 1a production d'ëlectxicttè à l'international, 
ainsi que les services de télécommunications en France. 







U REBOND DU DOLLAR face à l'en- 
semble des devises à 1,4340 mark, 
85,75 yens et 5,0740 francs vendredi 
matin, contre respectivement 1,3884 
mark, 83,90 yens et 4,87 francs. 


■ WALL STREET a établi un qua- 
trième record consécutif jeudi. L'in- 
dice Dow Jones des valeurs vedettes 
a gagné 6,57 points (+0,15 %) à 
4 411,19 points. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a perdu 
0,25 % vendredi 12 mai. La reprise 
du dollar contre yen a favorisé les 
achats, selon les opérateurs la ten- 
dance ne s'est pas inversée. 


■ LE TAUX D'INTÉRÊT DES BONS DU 
TRÉSOR américains à 30 ans, princi- 
pale référence, s'est étaWi jeudi a 
6,99 %, inchangé par rapport à mer- 
credi soir. 


■LE PRÉSIDENT de la Bundesbank, 
Hans Tietmeyer, a estimé Jeudi 
qu** une baisse des taux.dlrectmns 
àUemands ne peut p*s êùv b solu- 
tion eux turbuferices monétaires ». 
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Paris 

sur sa lancée 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 


La bourse de Rïris poursuivait son 
ascension vendredi dans la matinée. A 
12 heures, l’indice CAC 40 affichait 
une hausse de 0JJ2 % pour s’inscrire à 
2020,05 points. La veille, la Bourse 
avait réussi à clôturer, pour la pre- 
mière Ibis depuis le 2 septembre 1994, 
au-dessus du seuQ des 2 000 points. 
Les spécialistes en analyse graphique 
estiment que F indice CAC 40 pourrait 
rapidement atteindre le niveau des 
2050 points. S’il était franchi, la Bourse 
de Paris irait rapidement tester celui 
des 2300 points. L’optimisme des opé- 
rateurs, depuis la victoire de Jacques 
Chirac, ne se dément pas. Les investis- 
seurs semblent persuadés que le pro- 
chain gouvernement aura d’abord 
comme priorité de doper la croissance 
pour lutter contre le chômage et non 
de s'atteler à la réduction des déficits 
publics. Le marché obligataire était 
cfaiDeuis moins bien orienté vendredi 
matin que celui des actions. Le contrat 
notionnel du Matif cédait douze cen- 
tièmes à 11532 points. 

La Bourse de Paris profitait égale- 
ment de la très vive remontée du dol- 
lar. En vingt-quatre heures, le billet 
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vert a regagné plus de vingt centimes 
face au franc et fl est reposé au-des- 
sus de la barre des 5 francs pour s’éta- 
blir à 5,09 francs. Dopées par la re- 
prise de la monnaie américaine, les 
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valeurs « dollar » progressaient sensi- 
blement, comme par exemple Rhflne- 
Paulenc (+■ 2^3 %)- Alcatel- Alsthora se 
reprenait également et gagnait ty8% 
aptès avoir cédé la vrille 8,4 %. 
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Suez, valeur du jour 

LE TITRE de la compagnie de Suez 

s’est orienté à la hausse pour la qua- 
trième fois consécutive, gagnant 3,5 % 
à 270 francs dans un volume 
d’échanges très étoffé de 918 000 
titres. Cette embellie, due pour partie à 
la drien te des taux d’intérêt qui profite 
au secteur bancaire, est également le 
fait d’achats massifs de Dynabourse, la 
maison de titres du Crédit agricole, ac- 
tionnaire de Suez. La banque verte ri- 
posterait ainsi à la montée progressive 

de la BNP dans îe capital de la holding. 
Une hypothèse que dément la société 
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de Bourse, qui attribue ses achats aux 
ordres passés par des institutionnels 
français. Le titre Suez a gagné 10,2 % 
depuis le début de 1995. 
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Nouveau record 
à Wall Street 

LA BOURSE DE TOKYO a termi- 
né sans grand changement, vendre- 
di 12 mai, pris entre des achats de 
certaines valeurs exportatrices ve- 
dettes et des ajustements de posi- 
tions avant le week-end. L’indice 
Nikkeï a perdu au final 40,97 
points, soit 0,25 %, à 16 420,76 
points. La reprise du dollar contre 
le yen a favorisé les achats, mais les 
opérateurs sont loin de penser que 
sa tendance s’est inversée. 

Wall Street a établi pour sa part 
un quatrième record consécutif 
jeudi, à l’issue d’une séance irrégu- 
lière durant laquelle les investis- 
seurs ont vendu les valeurs techno- 
logiques et acheté les cycliques 
dont l'évolution suit celle de 
l’économie. L’indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a gagné 6,57 
points (+- 0,15 %) à 4 411,19 points. Il 
s’était inscrit en clôture pour la pre- 


mière fois mercredi au-dessus du 
seuil des 4 400 points. 

L’indice des prix à la production 
a progressé de 0,5 % en avril, sa 
plus forte hausse en cinq mois, 
alors que les analystes tablaient sur 
une hausse de 03%. Les ventes de 
détail ont reculé pour la seconde 
fois en trois mois, avec une baisse 
de 0,4% contre une hausse atten- 
due de 0,1 %. 
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Le Matif incertain 

LE MATIF - marché des obligations d'Etat 
françaises - a entamé la séance du vendredi 
12 mai quasiment inchangé en très léger recul 
de 2 centièmes à 115,42. Jeudi, le marché obli- 
gataire avait subi des prises de bénéfice plus 
importantes, le contrat sur notionnel cédant 
0,04% à 115,44. Le contrat Pibor a cédé 0,17%. 

Sur le marché obligataire américain, le taux 


ffiôtionnel 10 %. première échéance, 1 an 


d’intérêt moyen sur les bons du Trésor à 
30 ans, principale référence, s’établissait à 
6,99% en fin d’après-midi, inchangé par rap- 
port à mercredi soir, n était tombé à 6,96 % en 
début de séance, avant de remonter dès la pu- 
blication de statistiques mitigées sur l’activité 
de l'économie américaine, puis de fluctuer 
étroitement. 


LES MONNAIES 


Rebond du dollar 

LE DOLLAR a nettement progressé face aux princi- 
pales devises jeudi soir et vendredi matin. 0 s'inscri- 
vait à 1,4392 mark, 86 yens et 5,0740 francs vendredi 
matin contre respectivement 13884 mark, 83,90 yens 
et 4,87 francs jeudi matin. Le redressement du dôQar . 
a débuté durant la nuit, profitant de P affaiblissement 
du deutschemark, à la suite d'allusions par les res- 
ponsables allemands aux possibilités d’un rélâché-. 
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ment de la politique monétaire de ce pays, a indiqui 
M. Renfecüace au yen, la devise américaine a bénéfi 
dé de Pabandon parles Etats-Unisrfelapofitique cil 
yen fort, qui va être remplacée par des action 
concrètes pour réduire le déficit commercial avec li 
Japon, a relevé cri: économiste, en faisant téféreno 
an déclenchement iâ veffle du mécamsme de sanc 
tiens commerciales contre ce pays. -v 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 8,25 %} MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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Pibor Franc 9 mois 
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Pibor Ecu 3 mois 


Pibor Ecu 6 mois 
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Pibor Beu 12 mois 
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TAUX 11 /OS 

Taux 

Jour le Jour 

taux 

10 ans 

Taux 

30 ans 

Indice 
des prix 

France 

7J69 

739 

«A 4 

130 

AJIemaqne 

430 


7.70 

MT 

Grande-Bretagne 

535 

• 

836 


Italie 
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. 123 ■ 
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Japon 
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4.75 
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Etats-Unis 

538 

7/32 
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230 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
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TAUX DE RENDEMENT 


Taux 
au 11 A 3 S 


Fonds d'Etat 3 à 5 ans 
^kgcraatSâ/ans 
Fonds d'Et at 7 a 10 ans 
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FINANCES ET MARCHES 


• LE MONDE / SAMEDI 13 MAI 1995/ 23 


REGLEMENT 

MENSUEL 

' WNÜftBMlZUAt 

yUqufcb&n : 23 /nai 
J^jaux dé report : 8,88 
~ Coars relevés à 12l»30 


CAC 40 

* 

PARIS 


CtaLFonAaraT 

Crédit Local FMI 

OttaiyonoOPI 

Q»St National! _ 

CSfotCSEEJT 

Qamarti 

Dom'V. 


xA u tv ttamt-Ariationl.. 
w » 73 Dassault Bearol - 
CAC 40; DeOtabWil 


françaises (££éd 


ttm-n Degremomi 

- nakDILBruilil 


EDPGDF3* 

BJtP^TJ)- 

CrAyonraâoVP.}.. 
JUnauR (TJ*).. 


3SQ- 


+.“ tJonfl) — 

—1 L Eaux (C3e Des) 1 - 


— ’. taol _ 

*V‘ -2AS t-’.»-: EBhgel 


RbooeFtepJendT.m 

SakttCotefa<rj>.L— 

TSobbooSAO’J’î 

-Henri 

WUqnHel 

■ . Alcatel Abthomi 

Alcatel Cable!» 

Afcpil. 


MoneTodmal- 

BongfHnl___ 


Otai* .1. 


OubUedUeiiJued 

Cotedp •■■■•. ■ 

CotSSl— : - 

Comptoir FntTTp.1 - 
Comptât Moder. I ___ 
crai ; 


- ' -J?:.- BTAqwtatoel — 

EridmfaBeghinl. 

35ii _+ 1X6 ,'j ---ta .- ■ EssJor md i 

- M2 -• Ester Intl AK» 1 . 

" - . r.-.TÇ-.- Esso* 


-030 •>’ TB- Enntfrancel. 
+ 1,26 Etro Disney 1 
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+ 453 EmuRSœwyn 

+ 177 Eurapel-1 ; 

-03 i} v»; , EurttmneM 

.-.«b-». — • — — — - 


.Bancaire (Oe)1_ 

-OqaeGoSxrtO# 

A*arHOLVSSei^_ 

■0éitrJsjdreCBRT_x 

wi 

BB1 — — - ■ 

SJLP.l 


.+ •'v.îV^ fiBpwN MecBasl 

+ 03 X^ST'- 7 RoatteM ______ 

- 03 ; fwtttaei 

+ 0.17 ' fly?. Fromageries Bel 1 » 

— 1 -r.^Si T: Galeries laftÿetl—: 

-036 ^ Sfr--' GAN1 


+ 1,11 N-r-jè? Gascogne (8)1. 
+ 0,25 ' , v ?S’v> Gaz tt Eauxl _ 
1,74 r..-aÉP^ Géophysique 1 , 

♦ 03 ; jnr ; cfx:i. 


Cap Gemini Sogetil «L» 
Carnactdmetalbaxi—. 

Carrefour 1_ _■ 

CasteoGflkharti1_ - 

Casino CuldLAOPl 

CastcramaDl(U)1 ! 

CXF.1. : 

CCMXG*JXMQiy2_ 



CEPC«WDanlc«kMT_ 

CerasEmopJteun1__ 

■ruMt a l : ~ 

<™>i -- - - ■ 

fhanjwcl.: 

GriafanDiorl. LL' 

ÜfflesrtjRJhfeffl 

-- - 


■iftttSh 


-039 -.'liif GroapeAndreSAI 

032 ‘ t*jr Groupe De La Cftel 

* SAS rCJSvT'- GIW-Éntnçosel 

+ Ut .ïv'.-Çj GuRstl. 


“023 VJÔW Cayenne G>sco4oe1 

+ 039 :\Sb;,i Hmi 

+ 030 , .'$? LD2A1 

't* ' +0 - 54 JfÿÆ taetfl 

-033 ,■■ -H** Immes4tftance2_ 
l&i — ' “'•Ijjjv. (nmobLPfaeiMT ; 

♦134 fnsenicol 

♦ R71 WBr.ï WbWI 


-0,13 ;>/rt A- tetemdiniijuel. 


-037 ■ jeaoLeftbwrel, 
- Ail Kfcffcnek 

-133 . LabkaM. 




♦ 0jÔ9 lihnjeGotçeel 

+ 230 lag»*re(MM»l 

♦Ifl ' ^S--' Lapeÿrel_x ; — 

-0* .-JS : Lebon2 Ü 

+ 230 -/jOf. Legrand 1 

+ 136 .. " 5). lngmdAOPI-^ 

+ 1 J 2 .^ 3 1 -; ligrisfndustl— — — 

- 039 v :-2SC-.> Lodndnsl. 
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Marine wemlel 1 . 
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Metrieurapl. 
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Docts France 1. 


+ 037 vï.SÏè LVMHMoeïWttnol— 
— 25 JÜ Lyonnaise Eauxl 



387 

38*20 

- 0,47 

50 

UAP 1 

11020 

Tl 020 

_ 

50 

UFBLnabaOl 

6535 

6935 

* 6*07 

100 

UCCDA(M)1 

3230 

M33 

-0,15 

1 

UghieSAl 

22720 

23030 

♦136 

SO 

U KM 

1« 

121 

♦ 234 

100 

U1F1 

1002 

in2 

+ 1 

s 

VUS 2 

140 

14120 

♦121 

100 

Unâofli 

349.10 

■34930 

+ *11 

25 

Union AssurAUl 

466 

469 

♦ 034 

10 

Vteeol 


12,10 

^SO 

30930 

12730 


483 

. .WS 

-0.19 

. 5 - 

*£2.1 

1387 

1391 

+ *29 

-. 5, 

Sefiraegl 

44230 

“440 V 

-*É5 

-25.- 

SSTA1 

13*80 

,*3*50 

"022 

, 50 

Seteatearajuel 

sa 

-.iw, 

♦ 2X7 

» 

- SF1M2 

37730 

•-•37*90 

+ *64 


SGE1 


6*70 

8*95 

370 

579 

37S 


7030 +233 
: 38'-. +036 
36930 -0/5 
523 ,• -13* 
.376' ' -033 


593 397..; ♦ 037 

- 829 832 - . «036 

398 l 4&ffb +2.11 
11330 1» • + 0,18 

. 335 ~3<ff ' + 139 

2S0 1 25230 + 1 

7600 ftiff- +0,66 


• MO . 

■ 25- ' 

.25 

:Uf.' 

' 

• 25 - 1 

, .25 

■ ^1V. 
: : ».• 

•25-1 

Ï25-. 

■i 


SMdî- 

Stexnl. 

SJ.TA1. 


5Us Rossignol 1. 

Sflgosl 

Société Gale Al. 
Sodexho 1 


Sonmer-AJBKAl. 

ScpWal 

Sovacl 


4800 

396 

834 

1332 

938 

S28 


SpleBadgnoCesI 

Sph-Gomnunic.1 

StnArFamml 

Suezl 


-4820. r +*41 _ -t r - 

404. ' ♦ 232 

\ tn •' . 1 036 ; •• Symhetabol _ 

•JH".: -Ofl lù-ï'; TechnipSJLI. 
■ ?S7 l- +2X8 = >10- Thooisor+CSf I 
‘ saj.; +057 Total 1 


325 

32*90 

766 

765 

1149 

1152 

565 

564 

46*70 

46 9 . 

873 

* 893 

1194 

1196 

433 

435 

511 

-513 

16*10 

•17*70 

181 

. 1>*80 

814 

811 

12230 

‘12530 

5130 

9330 

710 

• 726 • 

3650 

3650 

190X0 

190 

2710 

-2690 

665 

666. 

1580 

1S76 

2060 

2075 ‘ 

«5 

44*N 

29230 

29330 

2190 

2160- 

1170 

1190 

395 

402 

121 

121 

551 

.550 

319 

31*90 

149X0 

' 14*20 

163 

• 160 

900 

»0 

186 

MO 

1502 

1510 

460 

m 

728 

720 

1225 

1277 

451 

45*10 

588 

' 593 

919 

931 

1925 

1929 • 

«5 

455 

410 

425 

23*50 

23230 

4» 

482 

646 

"fi» 

270 

27330 

251 

253 

30430 

310 ■ 

141X0 

T44 

325 

329 . 


1135 -134 
33630 -036 
31030 +0,19 
12930 +133 
+ 038 

-0,13 

+ 038 
-0,18 

♦ 0,71 
+ 239 

♦ 0,17 
+ 036 
+ 039 
+ 339 
- 0.11 
-037 

♦ 2,70 

♦ 436 
♦235 

-W1 
-034 
+ 415 
-035 
+ 073 

♦ 133 
+ 037 
-137 
+ 131 

♦ 137 

-"Ô.18 

-OXB 
-0,13 
-134 
- 1,11 

♦ 2,15 

♦ 033 

♦ 1,96 
- 1,10 
♦434 

♦ 031 

♦ 085 
+ 131 

♦ 031 

Ô86 

♦ 0X2 

♦ 082 
♦132 
♦ 080 
+ 181 


100 
1 

50 
100 
5 
25 
5 
25 
25 
25 
10 
10 
25 
2S 
1 

25 
10 
100 
• 25 
t 

50 
I 

10 
S 
10 
25 
5 
1 

25 
25 
10 
10 
S 

■ 1 
100 
- 1 
100 
5 
25 
10 
10 
25 
10 
10 
1 

25 
10 
25 
1 

10 . 
1 

- 2$ 
1 

♦ 189 ' 100 
+ 133 .1. 


VMourecT 

Via Banque l„ 
Wonre&Gel- 


Z Gr-ZinraerfLy t. 

ZocBacl 

af Gabon 1 


14730 

14*» 

-1JJ8 

10 

386 

386 



10 

166 

16*50 

-*» 

25 

372 

37330 

+ 0X0 

5 

97 

9*10 

-0,93 

10 

463 

46930 

*1X9 

25 

20S 

200 

- 2X# 

10 

504 

sa 

-*40 

25 

562 

556 

-137 

1 

295 

28930 

-173 

10 

260 

26930 

+ 331 

100 

30630 

315 

♦ 277 

25 

26030 

25*50 

- 134 

10 

11S 

11830 

♦ 3/>4 

10 

626 

615 

-176 

1 

1015 

1019 

♦ 039 

25 


l-B-M 1 . 
LCI1 — 
LT.T.1- 


. VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
prtcéd coure 


% 

* - 


Quotité 

ne^xia- 


ttoVAadol 

Mataohtui 

McDOnakfsl 

MmkandCol 

Minnesota Mining 1 

MtaubtftiCOfp-l 

Mot>8 Corporat. 1 

Morgan JP.1 

NenteSAIwm-l — _ 
Nippon MeatPadterl — 

NonkHydnt 

PetraOnal 

PhüpMnrriil . 

W*piN.Vl 

Placer Dôme Incl 

Procter Gamttel 

Qii a ro f f 1 

ftandtentelnl 

Rhône PodJtorerl 

Royal Dutdil 

RTZ1 


Sega Enterprises] . 


465 

57,40 

553 

255 

75,10 

181,20 

213 

304» 

5980 

490 

33530 

4826 

70 

20230 
1594 
35280 
19230 
11230 
350 
252 
28,1 S 
205 
621 
6280 
220 


477 

6185 

575 

25630 

7730 

18780 

218,10 

311X0 

6130 


♦ 238 
*7,75 
♦337 

♦ 030 

♦ 3,19 
+ 333 
+ 23» 
♦335 

♦ 3,18 


342X0 ♦ 2,11 
4900 +133 

7130 +231 
205 +133 

1598 +035 

38220 *232 
19320 +020 
11420 ♦ 133 
357,10 + 282 
255 ♦ 1,19 

- 29X0 *4X4 
208 + 1X6 

628 + 1,12 
6*15 + 2,14 

21880 -034 


25 

100 

50 

100 

soo 

100 

25 

50 
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100 

25 

5 

100 

10O 

25 

50 

100 

100 

25 

SO 

100 

50 

25 

100 

10 


ABN Am Holding l- 
American Express 1— 
Anÿo American 1 — 
Amgoldl. 


ArjoMggiosApp.1 

A.T.T.1 

Banco Samanderl 

BarndcGoldl 

&A&F.1 : 

Bayer 1. 


185.10 

17430 

27130 

419 

2130 

25430 

188 


' 18*20 

«*05 

50 

- Saint-Hetena 1 

Schfunteergerl 

4*60 

31*20 

4*10 

319,10 

-1,12 
+ 486 

100 

UD 

182 . 

+ 4/JS 

50 

SGS Thomson Micro. _ 

171 

17730 

♦4 SB 

1 

281,10 

♦ 3,65 

SO 

SheO Transport 1 


61 70 

♦ 1X9 

500 

418 

-073 

50 

Siemens 1 

2367 

2400 

♦ 139 

10 

2130 


100 

Sony Corporation] 

24130 

23930 

-078 

100 

26*90 

+ 438 

100 

SumhomoBankl 

10*50 

10*50 

— 

100- 


50 TJMC1. 


Stenhetei Croupi - 

OMMNrin 1 

Chase Manhattan I. 

Confiant PIC 1 

Daimler Beru 1 

DeBeersl 


222 


100 


Deutsche Bank l_ 

OresdnerBankl 

Drie fo nte in l 

DuPomNerocml- 

Eastman Kodak 1 

EastRandl 

mwll8r— ni 

Beorahni 

Ericsson 1 

Exxon Corp. 1 

Fort Maori 
FreegoUI. 


11*20 

116 

-0.17 

K» 

Telefonica 1 

6770 

6*05 

-*M 

100 

11055 

1068 

♦ 173 

25 

TnchiH»} 

3130 

3420 

♦ 422 

500 

1201 

1214 

♦ 0X9 

25 

Unüeverl 

609 

616 

♦ 1,14 

50 

18 

1830 

+ 477 

100 

UniLTechnoiogiel 

367 

389 

♦ 539 

50 

3420 

» 

+ 2X8 

100 

- vaaUteefcl 

273 

27*50 

♦ 251 

50 

22530 

23330 

+ 354 

50 

VOfcswagenAGI 

1419 

14IB 

-1,12 

10 

8/8 

*30 

+ 3,10 

100 

Voho(acLB) 1 

89 

-_ 


SO 

2374 

2382 

+ 033 

W 

Western Deepi 

154 

161 

♦ 434 

100 

137 

- 14460 

♦ 4/8 

100 

Yamanoudil 1 

10*80 

108,20 

-055 

100 

2450 

2459 

♦*36 

10 

Zambie Gopperl 

3X2 

330 

+ 576 

soo 

1380 

1385 

♦ *36 

10 







66X0 

335,10 

29830 

4,90 


- 6735 +2X8 
352 + 534 

30*10 +338 
S +*04 


100 

S0‘ 

50 

500 


Gencorlimftedl 

GenerelQedrkl 

General Motors! 

Generale Belgique 1 

Grd Metropofiîan 1 

Guinness Pic 1 

Hanson Ptcl 

HarmonyGaid 1_— 

Hendett-Padcndl 

Hitaddl 

Hoethstl 


4575 

4*50 

-054 

100 

239 

__ 

_ 

M» 

340 

349 

♦464 

100 

34530 

357 

♦379 

100 

13730 

140. 

♦ 174 

TOO 

5535 

5730 

♦ 338 

100 

1535 

1670 

♦ 470 

SOO 

291,10 

29*30 

+ 1X4 

50 

n*an 

229,10 

+ 035 

50 

380 

- 


50 

31 

3*70 

-096 

100 

38 

3*25 

+ 035 

100 

1830 

1*75 

+ 5J05 

SOO 

4130 

4125 

-030 

100 

33*50 

349 

♦ Vl 

50 

4630 

4870 

+ 499 

500 


1057 


1074 


*180 


ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; Ü ■ Lille; Ly - Lyon; M - Marseille; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégorie de cotation - sans indicarion catégorie 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négociation 
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COMPTANT 


1 FloraS75»90CAf___ 

ÛAT*73ü5»450V. 

DAT 98% t/96 CA+__i_ 

Une sélection Couraretevés à I2b30 SS^SSt^" 

VENDRED1 12 MAI \ ûat»5stveca — 

; • QATRH9WTRA— 

% . % CWT 930*88-98 CAS _ 


OBUG/mONS 


BPCE9t9HQ. 


du nom. ducotmoa WiMBOiftc». 

^r- OAT *125* 99 CAS. 


CÉPME83*8M7CA„ 
CEPME9*W-99CAA_ " 10*5* 
CEPVE9*5W6T5R_ . w '■'{< 
CFD9349W8C» ' 


CFF 10%8*98CA#^_' 


I1ÎX5 


CFF 9*8*37 C». 

CFF 1035*9001 CBS— 
CLF 83*884» CA* ; 




OAT 830*60000# 

t OAT8SW TRAÇA __ 

<: £WTïM5A«X)CA». 

i -OATOITMECA^ 

OAT*S*lUtBCM 

■ -OAT«30*2gl9CM. 


PTT113*8MSt»_ 

■4#24 . SHCF88*87-94CA 

10*75 . Lyon£asx63*âOCV_ 

iniu " •.'•Slcca' 


CNA 93^92 CB— 

T 09 f» 


«H*6*92M»4CU_ ; 

■ T 0530 


CRH 8,50 87-88 GM 

10*50 


EDF83MW9GM 

10530 


EDF *6*92 CM 

10*39 

if 

ERLEtat102SX86CA — 

■ IC4SÛ 


Enp£tXtfiSZHG4^_ 

9832 

-: : ..-*B2d- 

Fini nsder 9*91 CM — , 

10*05 

•. -•*118 : 

HoansdOnOCM — . 

• 10*» 

«‘TÎW.- 


10986 

100,10 

10234 
HS32 
10732 
10*80 

. 1®31 
.9936 
10*11 
10*24 

10235 

1T135 
9985 
M6X7 
Jfl*6L 
S6A 1 
10280 
10*66 
«0 


78» ACTIONS 
FRANÇAISES 


fr . 33» ' 

7X75* Art*l2- 


Cours 
- -*_* ■ 
preccd. 


Derniers 

cours 


Foncière Euris- 

FOKBUf 

France LAJLD- 


: . *068. ' Bains CMonaco2 ♦ 

. BJLPJmercont2 • 

*080 Bidennmnlntl » 

ri 1 .’ *355* BTP(Ucte)2. 

-'iTîV» - Cambodge- * 

\.',JJ0ÎÏ. Cartxm+i' 
i cBci. 


420 

687 

243 

110 


--'.425,10 

/.687 

24230 

, no 


France 5A1 

From.Pïii- Renard ♦ 

Gaumont 1 

Genefim 


17*10 

459 

639 

740 

2050 

285 

17180 


-■y. *gg* Centenaire Btan^y - 

^938? -- Cetagen Hokfing 

- Champex(Ny) « 

3312 d OCUaEuroJQPl 

4834 jaTJLAJ4.Ca)- 


:10Wi-;iiOjQnAteii3U 

,-•>840: Cooexïïût-Assftlexd — 

•': 2387 GpeVaRjndexXMP — • 

. -- '-i.'. •• CreditCerUnd. ♦ 

’ Daitiiay.. ♦ 

DhteBottin ♦ 

Eua Bassin Vichy O 


Erial. 


ErrLMag. Paris- 


EridanfaBegMna 

.:-c. i;.. : FteeHex U ntBo te p 

-rî-'-îr - - Ffnaiens ♦ 

. f.lpj». ♦ 

Fonde* (de) ; — ♦ 


10380 r ;iCQ30 . Paris Oleans- 


363 

9*50 

5#9 


3» 

;Hso 

-549 ' 


Piper Heidsledi 

Porcher 

Promodes (p) — « 


256 

950 

19030 

874 


17*10 
; 446 
639 
70 
250 
28330 
17180 


' 1*50 

s . J*M 

- Gevetot 


1190 

1185 

i-.Tfl 

JU- . 

G.TJ (Transports 


452 

. 452 • 

- 640 

.PI,/ 

lmmobal2 


257 

2993* 

- 274 

• 271 J 

lmraobanqne2 


840 

. 835 

295,10 

'251 

toUlarteabise2 


5110 

5130. •’ 

30 - 

?.. 30 .-^ 

IroesKSteOeJ 


1385 

1385 . 

1*» 

10030 i LOeBomwres 

♦ 

1828 

1828 - 

. 33*80 

- .336- . 

luga—tiem — 

• , 

«0,10 - 

-4B4V 

,_2817 

ÏJgfTf 

. ooarèl ; 

‘ 

'JE'- .' 

:.2ïû- 

381 

‘»3D1“ . 

i.iris . . 


Z7 

77 ’* 

700 


MàdünesBua 

♦ 

2410 

•■••'•à.io 

1435 

- Ï435 

. Monoprix 


157 

157 

25 

.-'.-25 V 

. Mdai Depioye___ 


46030 

• 460 - 

445 

. «5 

. Mort 2 1 


16 

1*90 

600 

. 600- 

Navigation (Nie)™. 

♦ 

81 

' 81 

’ 2730 

2730 ■■ 

Origny-Denro(se__ 

♦ 

12» 

47*10 1 

-769 

' 772 -. 

PahjeJ-MarmoTtt 

• 

34670 

34670 

- 4290 

.4290: • 

. PapudairefontfNy) 

» 

910 

910 

742 

.741' 

ParfrnanœJ 


173 

; w 


PSB Industries 2Ly 

tohefatais c Com 

B"°rin7_ 

SAFJXAkan ♦ 

Saga ♦ 

Satins du Midi 2 

Savoisienne M. ♦ 

S3fc2 ♦ 

SJJ>.H 

Sofa! * 


Sofib. 


Sofitamaciareg. ♦ 

Softagi ♦ 

Soudure Autogène ___ > 


Tafttingerl. 

TaurEtfW-, 

Byo2 

Wat2 

Vtm 


3*40 
950 • 
190. 
874 ■ 


395 

171 

206 

765 

300 

283 

370 

14930 

720 

17580 

300 

391 

7*30 

3613 
905 , 

407 . 

24».. 

312 

268 

541 

130 


399 

.16830 

207 

770 

300 

283 

367 

14930 

720 

17*20 

300 

391 

7030 

3613 

905 

409 

24» 

312 

26320 

541 

128 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

coure 


Bayer .Venins Bank. 
GommerzbankAG— 

Rat Ort 

Gevaert 


Cote RekJs South __ 
Johannesburg Com.. 

KuboaCrvp 

MontaSsonarup.- 

Olympus Optical 

Ottoriune(6e Fin.)„ 


Rodâmes N.V.. 
Ro6nrp 


SohoySA- 
Wagons Lit. 


1294 

1191 

2125 

25220 

141.10 

115.10 
35 
*M 

4520 
185 
32530 
153 
33320 
2695 ” 
1643 


1294 . 
1198 
2125 
23980 
135 

115.10 
35 

7282 d 
4520 
18530 
32*10 

150.10 
34130 

2695 

1643 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; li = Lüe; Ly = Lyon; M - Mareetle; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 - offert; d a demandé ; t offre réduite; 

1 demande réduite; * contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 


> But SA 1. 
CarififSAI. 


CDA-de des Alpes? 

CLE 28 — u- 

CEGEP# 


Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDRED1 12 MAI 


Cerne* 2 «(ly). 
CFP! 


Change Bouse (M). 
QirisU3aloz2a — 


VALEURS 


Goure Derniers 
précéd. coure 


AcU(NS>«- 

AFE2» 

AJgteî#. 


Alain MaaouHLyJî» 

AteertSACNO— « 

Altran Tédraol# - 

Anae it Assoties - o 

Axîtne (exSegîn) 

BAC--. — .♦ 

BqwPkartfiedJt— . ♦ 

BqûeSotirec(M>- 

Bo*Tanran*BJi__ 

Br** Versa 

Beneteau# 

BiMP — - 


boissh(lj» i_; 

Brioche PasqO^I 


. SB ■ 

m 
280 
8*50 
IB 
575 " 
500 
260 
B20 
610 
44*» 
21330 
645 
395 

' 8130 
466 
225 
550 


m 

»Bt .. 

i :s 
:wï< 

:■% 

'•ÿWk 

2*330 

• r 66 .A 

; m 
’-ç.-.tBja 

.-.-.-27030 -. 
I JÊt: V 


Gpe France Ly24 

• Godetour 

• CompBBn.TUeCET — ♦ 
Ctmflandey SA...... — .... 

. CA de la Brie 2 

: CAX2ronde (B) 

CAHau» Normand — 

CAfle&Waine — ■ 

CAmdrert Loire .. . ... 

. CA- Paris IDF7. 

: CAdertarelyf 

CAlrireAiJ^Ns)— 

CALoireAiLoirei ♦ 

CAdu Loiret CQ# ♦ 

CAAfcrt*an(Ns) 

CAduNord (U) 

CAOrseCQ : 

CAPudeCAh 

. CA Somme 032 

CAToutouse (B) 


970 

622 

13*» 

515 

157,10 

276 

20 

240 

797 

695 

254 

305 

160 

312 

358 

40 

400 

325 • 
307 •. 
830 
369 
30 

. 820 ■ 
4S 
3G 
430 
242 
4M 
23520 
347 


CF]PE(exGANpartf2_ 

CJwne et Trame# 

CAMMCOflOy) 

Crédit de TEsr * 

Creefa — . 

Dapta44afiqjoud2 

panai Bipan sio ng — 
PauphmOTA... .... 

DetoProuaiy « 

PesquemeOral.... ... 

Dewnb*2 

Dewauxfly) 

Deiernob(ly>- 


r IhiaosSerejlapide ♦ 

., EctoTrav. Tempo 1__ 

' Elysee liw.1 

. &nin-Leydier#0-y) 

Eramet2 

EuropEstincAjOi 

-- BoupPropdston2 

- Bcpand2 

’- FWorefn. 



» 

20 

219 

426 

119 

15080 

60 

268 

305 

13330 

800 

S» 

500 

50X0 

34*70 

35 

6» 

365 

268 

305 

328 

471,10 

274 

12330 

17930 

430 

597 

334» 

12230 

381 


» 


Gjrodetl(Ly)_ 


6730 


6735 


305, 
328 " 
4*4 
=280. 
«330 
-.17680 
4tf 
S« 

5S 

125* 

•;»9 • . 


.26*90 

GUI SA 


382 

'382 - 

2l*i; 

GrandopticPhotof 


423 

430' • 

426 -. 

GpeGuitrnfLy 


160 

160 

117 . 

Klndyi 


171 

177 . 

-T49- 

Guerba2 


324 

m .*• 

61 _ • 

Hermes intenut.1i 


668 

668 

26*29. 



340 

340 - 

305 

IC8TGrom>e#2 


191 

•19*10 

T35 ‘ 

IjCC2 


18*90 

190 

815 . 

Wanova 

♦ 

60 

60 

; 59* 

immotLHoteL2f 


9440 

10130 

49170 

histalux(Ly)Z 


505 

520 . 

“6T70 

tntCompaer# 


141 

• 141 

ÏS2 



142 

144 


IPBM2 


59 

• 61 

>15- 

JjQtiitohqy) 

• 

11410 

11410 

2»3& 

Lsnbert-fihiere 

♦ 

«n 

400 

270. •' 

M0MetropdelV2 


328 

330 - 


Manitou 21. 
Manutan — 


Marie Briart2— 
MaxHJwe^htXt. 
Mecadyne. 


Mecefec2(Ly) 

MCI Coatis- 2# _ 

Mlchd Thierry# 2. 

Monreret jouet#. 
Naf-Nafll 


Norbert Dentres2l. 


484 

500 

1140 

441 

168 

119 

56 

705 

» 

13*30 

445 


489 

5» 
1140 • 
445 
173 
119 . 
535 .. 
716 
» 

13*20 

440 


N.SCScNimL2Ny_ 
OGFOirmGestÜal. 
Onet 



Ra»ye(CaihlW»or. 
Reytid mdusLLiï 
Roberteti. 
Roulrau-Gojcliard2- 

Securldev2# 

5e<fiver2l 

5erteo2 

Stpiracfly)# 

5mcteytly)2 

Soft»(Ly) 

Soflbus — 

Sogepag2i 

Sogepare(Rn)1 

5opra2. 


Srephxefian». 
Sj4ea2_ 


TeisseireFrance ♦ 

TFl-l 

ThenradorHoldtLy) — 
TrouvayCauvin2f 


924 

920 

m 

735 

886 

886 

186 

188 

7130 

71 

10*10 

10330 

95 

» 

1140 

1190 

210 

210 

366 

3» 

152 

152 

1050 

1080 

11» 

lltt 

5» 

586 

137.10 

137 

218 

21*50 

TOTn 

334» 

8*90 

85 

5» 

5U 

131 

129 

400 

m 

139 

138 

600 

602 

310 

310 

94 

94 

518 

529 

229 

229 

472 

452 

465 

470 

139,90 

139X0 


Untog2 

Union RnTrance 1_ 
Via CreditfBanque). 
WNetOei 


VümorinttCte#2 

Vntiac 


355 

#93 

227 

161X0 

3» 

570 


3S9 

519 

227 

160 

357 

5» 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux ; LI ■ UBe ; ly = Lyon; M e Maredle; 
Ny » Nancy; Ns ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o - offert; 
d - demandé; t offre réduite; I demande 
réduite; ■ cont r at ifanimation. 





SICAV 


Une sélection 

Cours de clôture le 11 mai 


VALEURS 


ÉBûsson 

Ptablnd. 


AOftnoaétaâeC. 

Aetimooe ai reP. 


Agipt Ambition (Axa) _ ♦ 
Aaffia — — ■■■ . — — & 
«aptitude Monde D — 
Antigone Trésorerie— 
Artito. Court T< 

Asie 2000 

AssùCà Première 

Aaori c - 



AMstirASzes- 


i«*a valeurs PW- 

Cadencel 

cadon2 

Cadence 3 

Ophngoetât— 

Capte»» 

Capiurir- 


GcanWdA. 
OxpdS- 


Coœpta+ator. 


35025X5 
3141931 
10*82 
’ 10979*80 
65334 
808095 
893338 
62935 
3571*25 
110735 
10 *» 
9*73 
54739 
53231 
1349.H 
184*45 
14*97 
104*28 
KB*78 
lta*29 
762132 
7682,13 
158*61 
IH*87 
1627,49 
216237 


Rachat 

net 


rrHUMnlnetCaptoé 
ÇrédjMût F p Criur.T 

153334 

80*6 

•.,<13037* MMHysD 
- -^80 6& taterobBg 

10539 

570*77 

OédJ*jt£pJrrf.Cap_ 

97X3 

tettrsBedteoFœ 

54237 

crétMuLEpJnAOs 

9433 

.. .9131-. W»* 

17*75 

QédJduLEptengT. 

20 *» 

20i)n ududèc"” 

274971 

CrédJluLEpiloode — 

106773 

; .’ HB9,i5_ lion 200» — 

1591936 


^ .>105X3 


:^œxs 
314W1 
■ «439 
10979930- 
. - ' 663X4 
«MS 

■ IBM» 

' : 8T7p. 
■.3571*25 
«0735 
r.-;«B37 
V 9ZX2 
- S*D4 

SW» 

smm: 

M0*32 
• ••1, 14*63 
,KR*98 
- . 102*57 
. . . R8SU4 
,751*31 
■-.760*07. 

. ”1361,19 
- TO937 
. 1597,14 ' 
.-215*73 


QfUilBrrji(y n# Hi . 

Dise- 

Eoodc 

Ecupar — ♦ 

Eatr. Actions fatnr 

Bar. Disttnnooétaire_ 

tnn-.tigwdon-- 

Ecor.GSuwaieurs . 

Eox-. Investissement— 
aur.Monepremiàe — 

SanodD 

BBCBh... O 

Emergence Poste D 

Epardc. 


Epargne-Unie 
EufiCash 
BuaSdSdvtt 

Eorodc Leaders.. — 

Etatxfyo 

Fcnskav 

France Garantie ♦ 

RaazObtigatno^— 
Fiandc. 



FrandcPterre — 
FtaoÔE-Regfens- 
CestiBan- 


HLM Monétaire. 
hxBcia. 


1(9987 

162*18 

120139 

121X3 

19*S 

10291X3 

ywmj a 

272*15 

16*28 

1036285 

12*94 

86989*65 

9931 

448*61 

189X9 

142788 

956735 

130*29 

125*73 

M3589 

1797733 

27*33- 

44939 

51*82 

11*14 

1422# 

169*73 

1725784 

115*67 


W6*3 1 

: --15S330 Uouhdtitatton. 

116638 Lteredur — 

- .- 11739 Lion Trésor. 

•L- 19*51’ 

10291X3 
-299)9*»' 

"264*38 
>15*52 

"ïrêexs McnW& 

12237 - McmeJ. 
.16989*65 Monévator- 



:9*6 

-440*61- 

, mjn 
19SM6 
’ 955735 
119*»: 
-12172* 
140*60 
1794135 
: 269-2»- 
:• 44M4 
. 50*30, 
.11226 
-1138084 

)8»*7? 

T72578* 

172*30 


Mutrsfté dépôts 

Natio Cotât Taine. 

Natte Court Terme2 

Natte Epargne 

Natio Epi Capital.. 

Natte Ep. Croissance — 
Natio Epi OUfgations — 
Natte Epargne Koraite- 

Natio Epargne Trésor 

Natio Epargne Valeur— 
Natio France index» — . 
Natte lmmot?ffler_ — 

Natio inter 

Natio Monétaire 

Natte Opportunités 

Natte Patrimoine» — - 
Natte Pers p ectives 



Natte Placements 

Natte Revenus. 

Natio Sécurité 

Natio Valeurs 


Nord Sud Déwtep 

OUkteMmfial 

Obfldc-fiégtens 

Obfifutur 

Ûh&g.ttescat£. 

Ob6Bon 


OWséojrité Sicav, 
OWTtysD 

Qn riirm 


Perwter. 

pfênftudeD 

Poste Croissance ( 
Poste Gestion C- 


f*remltreOtfig.C_ 
première Ofalig.D. 
PrdiU~ii1^.. 


Renocfc- 


RevenusTrtmestr.. 
RevenuAltet. 


«■Honoré Pacifique 

St-HoooréRéaL 

Séeurtek 



SFt-CNPAeur 

SJ1 France apport. C 

S32. France apport. D — 
*C- Mande appaitC — 
&G. Monde apport D— 
S«v Associations 

Sk»5300 


7264739 

1047,11 

11637,11 

93*14 

192120 

306SX0 

111*23 

349*24 

2133S 

168*12 

533389 

S2*79 

142*57 

61*80 

149» 

334839 

4083*88 

1212*44 

1054*13 

97*37 

16124 

517328 

114*30 

722,94 

1842*07 

211720 

1701X0 

3286932 

10632 

72239 

148138 

144635 

95937 

95937 

2249X1 

496 


7264739 
183*74 
T1637.il’ 
91771 
W1737 
3ta*W 
. 109726 
343135 
20930 
1671X1 
533339 
51733 
139*8* 

■ «0126' 
U539 
33453# 
4083*88 
1212*44 
' 1053*36 ' 
- 9S*2Û 
15935 
512235 
112236. 
69*16 
1135087 
211720 
1701X0 
3286932 
103,43 
70136 
.145*34 
141*58. 

1 9402S 
9402S 
2249X7 
«627 


SI Est. 


SBvafrance. 

Sikam 

SBvarente— 
SIMnter 


SogenfranœC- 
SogenftanceD. 
Sogéparone — 
Sogevsr- 


Soginter 

SoistkeD 

State Street AttEur » 

State Street Ad. France. ♦ 
State Street 40. lapon» ♦ 
StateStreetAd. Monde. ♦ 
State Street ActivAsie» « 
Stare Street AfctFranc. 4 
State Street Amériatine 4 
5tate Street Emer.Mts- 4 
State Street ÉtattUnb- 4 
State Street OAT Ptas_ 4 
State Str.Obdg. Monde- 4 
State Street Sptenakert. 4 
State Srea Trésorerie- 4 

Stratégie Adtens 

Stra^ÿe Rendement — 

Symhesis- 

ThésoraD 

Trésor F*is 


Trésor Trimestrid. 

Trésorkfc 

Trfflon 


Unk^rantieC 


114335 

80031 

<7135 

22*61 

511X0 

1381 ,93 
129125 
30837 
111522 
160137 
229921 
1232228 
11897X5 
1 WM 
96739 
13(538 
1049/5 
657,13 
141834 
124934 
1312*47 
995,18 
122921 
1272526 
96728 
165*59 
1383*77 
778X5 
161126 
100*81 
16203*40 
516230 
121,17 
124*40 
60922 
149*39 


111*05 
78*32 
-.41328 
22*21 
- 50137 

135*83 

126*42 
30*32 
. 109335 
157*17 
229*98 
1202124 
1160737 
137331 
94438 
126139 
103*66 
63429 
-137*49 
121936 
1299630 
98533 
119932 
127336 
93034 
1601 34 
13565X6 
77034 
159*90 
99*8# 
16203*40 
509*25 
’ 121,17 
121735 
59*95 
147*45 


Uni-Garantie D 

130035 

127*40 

Uni Régions 

142*79 

139139 


285/17 

28*07 

Univers Actions 

157572 

. 153779 

UnjversOb0qattens__ 

201*07 

197*52 

Valorg ♦ 

232*27 

232534 

Valreal 

3275109 

3273472 

WntenhurSt-Honoré» 

24735 

23*42 


SYMBOLES 

c- cours du Jour; 4 cours précédent. 

TOUS LES COURS DE LA BOURSE 
3615 code LEMONDE 

PubStité financière Le Monde : (ï) 4443 76 26 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


GRAND PRIX Sur le circuit de 

Catalunya, à Barcelone, au tracé lé- 
gèrement modifié par rapport à la 
saison dernière, le Grand Prix d'Es- 
pagne, dimanche 14 mai, sera mis à 


profit par Ferrari, Williams-Renault 
et Benetton-Renault pour reprendre 
la lutte, pour l'instant indécise, qui 
s'est amorcée au cours des trois pre- 
mières courses de la saison. • LES 


PILOTES D'ESSAI jouent désormais 
un rôle majeur dans la préparation 
de plus en plus poussée des voi- 
tures. Les grandes écuries engagent 
les jeunes pilotes les plus doués 


pour remplir cette fonction. Cest le 
cas pour les Français Jean-Chris- 
tophe Boullion et Frank Lagorce. 
respectivement chez Williams-Re- 
nault et Ligier-Honda. • DES RA- 


DARS sont instaDés, sur le circurt ca- 
talan, à l'entrée des stands, de 
manière à contrôler la vitesse des 
bolides, qui y est limitée à 80 km/h 
depuis la saison dernière. 



Les pilotes d’essai se font un créneau dans la formule 1 

Les plus riches écuries recourent toujours davantage aux services de jeunes essayeurs. 

Ils sont chargés d'aider au développement des voitures, une tâche qui requiert de plus en plus de travail 


- ■ 


ILS SONT les petites mains des 
grands du volant. Engoncés dans 
un anonymat dont ils ne sortent 
qu'exceptionneUemeut, Us n’ont 
pourtant jamais été aussi nom- 
breux que cette année. Pour cause 
d’emplois du temps surchargés et 
de recherche permanente de 
compétitivité, les écuries de for- 
mule 1 ne peuvent plus se passer 
de leurs services. Chaque équipe 
de pointe a le sien. Les Anglais les 
appeUent les test-drivers, pour les 
Français, ce sont des pilotes d’es- 
sai. Leur travail commence dès la 
fin des grand prix. U y a dix jours, 
ils ont tourné sur le circuit d'Imo- 
I a, la semaine prochaine, ils reste- 


gorce. Dauphin de Boullion en 
F 3000 la saison dernière, fl exerce 
ses talents d’essayeur sur la Ligier- 
Honda. 

LARÉFÉHENŒ H1LL 
Il y a bien quelque chose de 
changé dans la H. Traditionnelles 
étapes dans la carrière des grands 
talents, les petites écuries ont per- 
du leur pouvoir d’attraction. En 
1995, les jeunes loups aux dents les 
plus longues semblent avoir oublié 
qu’Ayrton Senna a couru ses pre- 
miers grands prix sur une modeste 
Tbleman-Hart qui n’est plus qu'un 
souvenir égaré dans les brumes de 
lointains championnats du monde, 


Contrôles radar 

La FIA (Fédération internationale de Pautomobüe) se dit satisfaite du 
nouveau contrôle de vitesse électronique mis en place en formule 1. 
Dès le Grand Prix du Brésil des petits capteurs placés tout le long de la 
grille de départ ont permis de détecter les départs prématurés en 
course. Cette tâche était auparavant dévolue à des juges de départ. Au 
Grand Prix de Saint-Marin, troisième épreuve de la saison disputée à 
Imola, DS ont aussi été disposés dans la voie des stands. Ds doivent véri- 
fier que les monoplaces ne dépassent pas 80 kmlh dans cette portion dn 
circuit- Les pilotes contrevenants se voient infliger dix secondes rFanét- 
A Imola, la sanction avait coûté la troisième place à David Couithard. 
Le système est désormais opérationnel pour tous les futurs Grand Prix. 


■ont à Barcelone pour une nou- 
velle séance de développement 
les voitures. 

Jean-Christophe Boullion figure 
iu premier rang de cette catégorie 
Je pilotes en plein essor. Le cham- 
)ion de F 3000 1994 possède un 
:ontrat d’un an avec. WBIiajns-Re- 
îault, la meilleure écurie du mè- 
nent « Je préfère être là que dans 
me petite équipe , où il est impos- 
sible de se faire remarquer », ex- 
plique le pilote français pour justi- 
îer son choix. « Etre pilote d'essai 
dans une écurie de pointe, c'est bien 
vieux pour notre carrière que d’être 
titulaire dans n'importe quelle pe- 
tite équipe », confirme Frank La- 


qu’ Alain Prost a fait ses premiers 
tours de piste à bord d’une McLa- 
ren à une époque où l’écurie bri- 
tannique était plongée dans un an- 
goissant anonymat «Jusqu'à une 
période récente, rappelle Jean- 
Pierre JabouüJe, directeur sportif 
de Peugeot, les pilotes d’essai 
n'avaient que deux fonctions : sup- 
pléer les titulaires allergiques aux 
séances d'essais, c’est le cas de Nigei 
Mansell par exemple, ou apporter 
de l’argent à des petites équipes qui 
n’avaient pas beaucoup de moyens 
et qui les faisaient payer. » 
Aujourd'hui, l’homme qui fait 
référence dans les rêves des jeunes 
pilotes s’appelle Damon HilL En 


l’espace de dix- huit mois, le Bri- 
tannique a quitté le costume étri- 
qué de test-d river pour endosser 
celui tellement plus enviable de 
leader et favori du championnat 
du monde 1995. U a fallu pour cela 
un tragique concours de cir- 
constances, l’accident mortel du 
Brésilien Ayrton Senna, propul- 
sant aux avant-postes celui qui 
n’était que le fils discret d’un héros 
du passé, Graham H3J, deux fois 
champion du monde (1962, 1968). 
Les pflotes d’essai ont retenu la le- 
çon. « La FJ est malheureusement 
un sport à tris hauts risques, dit 
Frank Lagorce, et, en cas de pro- 
blèmes, y compris les plus mineurs 
comme celui d’un empêchement 
momentané, nous pouvons rempla- 
cer le titulaire et être immédiate- 
ment opérationnels. » 

Pour les patrons d’écurie, les pi- 
lotes d’essai sont d’abord le 
moyen de travailler plus et mieux. 
Ils les choisissent parmi les meil- 
leurs espoirs, leur confient 
souvent des tâches importantes. 
Grâce à cette confiance, Jean- 
Christophe Boullion participe à 
plein au développement de la voi- 
ture. Dès Imola, la troisième 
course de la saison, Renault pré- 
sentait une évolution de son mo- 
teur V 10. Pour faire face à la 
charge de travail, l’équipe Wil- 
liams a dQ multiplier les séances 
d’essais. Deux d’entre elles ont pu 
être programmées un lundi, lende- 
main de grand prix. Seuls les pi- 
lotes d’essai, Boullion, et Emma- 
nuel Collard pour Benetton, 
étaient en mesure de les assurée . 

Chez Wlfliarnsi' jean-ChristO[*e 
Boullion dispose d’une équipe de 
trente personnes qui travaillent 
exclusivement avec lui. «Les 
équipes qui veulent gagner ont be- 
soin d’accomplir beaucoup d'ef- 
forts », souligne Bernard DudoL Le 
directeur technique de Renault- 
Sports reste cependant beaucoup 
plus circonspect sur l’importance 


Grand Prix d’Espagne 
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du- rôle des éssqyeors. -R préfère,; - 
leur confier le travail <f endurance, 
tes tests de fiabilité souvent fasti- 
dieux pour les pflotes de grand 
prix. «Au début, indique-t-il, 
même pour un jeune très doué, fl est 
plus facile de donner dés indica- 
tions sur le comportement d'un mo- 
teur que sur celui du châssis, dont 


,Vr «V-r- fT--.' • 

lès réglages^mt bequçatpptusjms 
et beauàoup moins perceptibles. 
Dans ce domaine, c/e qui câmptele 
plus en définitive, c’est rapprétia- 
tion du pilote de course. 

Four l 'i ns t an t, les pflotes d'essai 
restent un luxe réservé aine plus 
grosses écuries. - L'entretien régu- 
lier d’une troisième voiture coûte 


dieu fl exige que F équipe et le mo- 
toriste soient en mesure de fournir 
le matériel -supplémentaire. En dé- 
but de saison, ils préfèrent 
souvent faire travailler le jeune pu 
nouveau pilote titulaire. Eddie Jor- 
dan a réussi à. se tailler une belle 
réputation en un peu plus de 
quatre années de présence en for- 
mule}. Le directeur d’écurie irlan- 
dais s’est associé cette saison avec 
fêogeot Le constructeur fiançais 
lui fournit gratuitement lés mo- 
teurs. Bon budget est devenu 
confortable. Lui demeure peu 
convaincu de l'intérêt des pflotes 
d'essaL «A notre niveau, précise 
Eddie Jordan, nous, concentrons 
tous nas efiürts sur i me seule voi- 
ture, ifous n'avons donc pas besoin 
de test-driver, sauf peut-être enfin 
■ 0 dé saison, mais, là, ce sera plutôt un 
; investissement sur l'avertir. » 

MTÊRÊT MUTUEL 

- Fendant tonte la saison, Jean- 
Christophe Bouffion risque de ne 
disputer aucune course. Q avait 
prévu de s'aligner, aux 24 Heures 
du Mares. Son Contrat avec Wfl- 
fiamsle lui interdit. Le jeune Fran- 
çals refrise de s'alarmer des consé- 
quences. éventuelles du.manque 
de compétitions. «Je ne regrette 
pas mon choix, inaste-t-fl. fiaft ex- 
périence dune écurie de pointe, et, 
ça, ça me servira toujours. * Les 
temps qu’il réaBse aux essais sont 
très- voisins, parfbïs meffleurs, de 
ceuxdeDamonHfll. et de David 
Cbultiiaititfes deux püoteserititre 
de l'écurie. « fiai remarqué qu'il 
^tqjppèyvüeet qiïfi.sqvffft^d^as- 
ser»,. iridîqae vFràink .vytRiams. 
L’apprédaticwi- aSest sans doute 
pas assëx nette pour valoir pto- 
messe tT avenir. Mais Boullion 
comme Williams ont, an moins 
momentanément, Fimpresâon de 
• partager un intérêt matnd et bien 
compris. 

••VL: " v J Pascal Ceaux 


Les « Kiwis » à une régate de la victoire dans la Coupe de FAmerica 

« Team-New-Zealand » a battu « Young-America » pour la quatrième fois d'affilée en finale 



SAN DIEGO 

de notre envoyé spécial 
Dennis Conner et son équipage 
avaient profité d’une journée sans 
régate, mercredi 10 mai, pour sor- 
tir en mer es- 
sayer de nou- 
velles voiles 
pour Foung- 
America. Dans 
le même 
temps, Peter 
Biake devisait 
avec quelques 
journalistes. Etait-il surpris par la 
supériorité manifestée par Team- 
New-Zealand dans les trois pre- 
mières régates ? « Non. Depuis 
deux ans et demi, nous avons tout 
planifié pour en arriver là et nous 
n’avons pas connu de gros pro- 
blèmes. » Cette assurance pourrait 
paraître prétentieuse, mais elle re- 
flète en réalité l’étonnante séréni- 
té du manager des * Kiwis » à l’ap- 
proche d’une victoire historique 
sur les Américains dans la Coupe 
de l'America. 

Cette approche sereine 
contraste avec celle de l’Australien 
John Bertrand, le premier naviga- 
teur à avoir défait les Américains, 
en 1983. Ce dernier, qui rêvait à la 
Coupe depuis son enfance et avait 
consacré plus de vingt ans à cette 
conquête, n’avait négligé aucun 
détail pour obtenir une motiva- 
tion extrême de son équipage et 
mener une guerre psychologique 
contre les Américains. Peter Biake, 
en aventurier qui a bravé bien des 
tempêtes et connu les navigations 
les plus extrêmes dans ses courses 
autour du monde et lors du Tro- 
phée Jules-Verne avant d’être sol- 
licité pour diriger le Défi néo-zé- 
landais [Le Monde du 11 mai), s’est 
efforcé au contraire de dédramati- 
ser r événement le plus médiatisé 
de ïa voile. Même à l’approche 


d’un triomphe sans précédent 
pour les représentants d’un pays 
de 3,4 millions d’habitants, le ma- 
nager néo-zélandais tenait à ce 
que les dernières heures res- 
semblent à ces journées ordinaires 
qui ont rythmé la vie du défi de- 
puis les premières régates de jan- 
vier. 

jeudi II mai, Peter Biake s’est le- 
vé comme à son habitude vers 
5 heures. Une tasse de thé et quel- 
ques étirements ont achevé de le 
réveiller. Après une deuxième 
tasse de thé, il a préparé son sand- 
wich pour la régate : jambon, to- 
mate. fromage, beurre et mayon- 
naise. Alors que Pippa, son 
épouse, et ses deux enfants, Sa- 
rah-Jane (onze ans) et James (huit 
ans), dorment encore, le naviga- 
teur a pris sa mallette de manager 
pour rejoindre à pied la base toute 
proche. 

Comme tous les marins. Bob 
Rice. le météorologue, est déjà à la 
base depuis 4 heures. « C’est le 
personnage le plus important de la 
Coupe*, plaisante Peter Biake. 
Leur complicité remonte au tro- 
phée Jules-Verne où, de son bu- 
reau de Lancaster (Massachu- 
setts), il a assuré Je « routage » 
d' Enzj-New-Zealand pour son re- 
cord de vitesse autour du monde 
(74 jours 22 heures 17 minutes 
22 secondes). Après huit ans pas- 
sés dans l’US Air Force, Bob Rlce a 
créé sa société de services météo- 
rologiques (Bob Rice’s Weather 
Wiudow) pour assister toutes 
sortes d’opérations, comme la 
première traversée de P Atlantique 
en ballon par Doubie-Eagle II 
(1978), des expéditions polaires ou 
sur l’Everest et de multiples 
courses à ta voile. 

A San Diego, Bob Rice dispose 
des données météo enregistrées 
toutes les heures depuis dix ans à 


F aéroport, situé en bord de baie, 
ainsi que de celles relevées toutes 
les cinq minutes par la bouée hou- 
lographique mouillée depuis deux 
ans sur le site des régates. Ces 
données et leurs évolutions statis- 
tiques sont disponibles sur les or- 
dinateurs de la base et sur celui de 
Team-New-Zealand. Le météoro- 
logue étudie, bien sûr, au jour je 
Jour les conditions à grande 
échelle à partir des bases de don- 
nées américaines et des photos- 
satellites, mais aussi des mesures 
du vent et du courant envoyées en 
temps réel par trois bouées mouil- 
lées sur le pian d'eau. 

« Mon équipe 
a une telle maîtrise 
que je me contente 
de suivre 
la musique » 


A 6b 30, Bob Rire, fêter Biake, 
Russell Coutts, le skipper-barreur, 
Brad Butterworth, Je tacticien, et 
Tom Schnackenberg, le naviga- 
teur, se réunissent pour étudier les 
prévisions de la journée et faire un 
premier choix des voiles à embar- 
quez. A 7 h 15, la réunion est élar- 
gie à tous les navigants. Tandis 
que l'équipage prépare le bateau, 
fêter Biake règle les problèmes 
administratifs et signe les chèques. 
Bob Rice envoie quatre vedettes 
équipées de différents capteurs 
pour mesurer le vent, les courants 
et l’état de la mer. A 10 h 15, Team- 
New-Zealand quitte la base pour 
$e rendre sur le heu de la régate. 
Peter Biake devient un simple na- 
vigant, préposé au chariot de 


barre d’écoute et au winch de 
grand-voile. « Mon équipe a une 
telle mdftrise et une telle expérience 
de ces courses que je n’oserais 
même pas faire une suggestion tac- 
tique, dit-il. je me contente de 
suivre la musique. » 

A quelques minutes du départ 
(13 h 15), Bob Rice lâche quelques 
ballons d’enfants pour percevoir 
l’évolution du vent en altitude. Si 
les conditions sont très fluc- 
tuantes, un hélicoptère est prévu 
pour déceler les courants et les ri- 
sées. Le météorologue doit sentir 
de quel côté se produira la pre- 
mière bascule de vent qui permet- 
tra de gagner de précieux mètres 
pour être en tête au premier vire- 
ment et contrôler l'adversaire. 
Avec un flair Inégalé fait d'expé- 
rience et d'intuition, Bob RiceBvre 
son verdict â 13 h 5. Russell Coutts 
est alors chargé d’assurer le départ 
sur le côté du plan d'eau choisL 
Dans la deuxième régate, onze 
minutes ont ainsi suffi à Team- 
New-Zealand pour annihiler le net 
avantage pris sur la ligne par 
Young-America. L’opération s'est 
répétée jeudi, dans la quatrième 
régate. Parti sur la droite du plan 
d'eau, le bateau américain a 
d’abord pris un léger avantage sur 
les deux premiers croisements, 
mais le vent qui a forci par la 
gauche a porté les Néo-Zélandais 
en tête. A la première bouée, 
l'écart était déjà de 1 minute 9 se- 
condes et ne cessera de croître, 
pour atteindre 3 minutes 37 se- 
condes à l'arrivée. TeonhNew-Zea- 
land a remporté sa quarantième 
victoire en quarante-deux courses. 
Un succès ordinaire, mais qui 
place les « Kiwis » à une victoire 
d'un triomphe dans la Coupe de 
l’America. 

Gérard AJbouy 


Tennis de table : Gaticn est éliminé 
des championnats du monde 

JEAN-PHILIPPE GAXIEN a été éliminé au quatrième tour des cham- 
pionnats du monde dé Tranjin, en Chine. Le champion du monde en 
titre a été battu en cinq sets (21-18, 18-21* 21-10^17-21, 21-8) par le 


louent disparu à cemveandeja compétition, après réümination au 
tour précédent dn numéro im mondial, te Belge jeatt-MBcbel Saive. Le 

champion olympique suédois Jan-Ove Waldner a ainsi été battu par le 

Chinois Uu Guoliang- 


— — — — - — . — - — — = — - — — ■■ - ■■■ 

Damien Eloi a été battu (2V-16, 20-22, 21-8, 12-21, 21-12) par le Chinois 
Wang Tho alors qu'il menait. 9-7 dans la dernière manche. Patrick 
Grila a perdu devant un autreCMnoîs, Lhi Guoliang (21-17, 21-10, 21- 
19). Après le titré par équipe; les pongistes chinois s'apprêtent ainsi à 
rafler la plupart des médailles de ces championnats du monde. 

■ RUGBY : C hris tophe Deylaud, le demi d'ouverture du stad e 
toulousain, fora partie des vfagt-sfe joueurs retenus en équipe de 
France pour ta Coupe dtt nKjnde. il a été opéré avec succès, jeudi 
limai, d'une blessure an pouce qui l'avait poussé dam un premier 
temps à annoncer son forfait pour la co mp é ti ti on. Le médecin àa XV 
de France, Marc Bichon, estime qu'il pourrait ** rejouer au rugby au 
F juin » , soit j uste avant fejnatçfa confreFEcoàé. v 

■ ATHLÉTISME :1e flnmgeage de rentraînenrkenyan,MikeKos- 
gef, parla FédératLoncTathiétisme kenyane (KAAA) & la suite des cri- 
tiques qtffl avait formulées contre die, .a provoqué de vives réactions 
dans le pays. Le Conseil nation ai des sports Kenyan a demandé Fan- 
nnlation de la sanction. Plusieurs athlètes, dout Tanden champio n 
olympique Hpchoge Kekw, ont également dédaré que cette mesure 
était * faoiwortime» à quelques mois dgs 'chaiTn piormghe /j^ n v^dé et 

. des Jeux a&fcafas. 
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Un nouveau navire océanographique français 
va ravitailler les îles australes 

La construction du « Marion-Dufresne-ll » vient de s'achever au Havre 


LcMarton-Dufresne-ll. navire ravitaiHeur et 
océanographique construit au Hau?e # prendra 
atrmois .de juillet la relève du... Marion- 


Dufresne \ qui, basé à la Réunion depuis 1973, 
faisait la liaison avec les Ses Australes fran- 
çaises, éparpillées dans l'océan Indien. Conçu 


pour remplir les missions scientifiques les plus 
diverses, il est armé par la Compagnie générale 
maritime (CGM). - 


LE HAVRE 
de notre envoyé spécial 
- «leMarion-Dufresne, c'est à la 
fois un cargo, un paquebot, un pé- 
• trôïïef, un porte-hélicoptères, un 
; porte-barge êf un navire de re- 
'■ cherche scientifique. » Respon- 
sable du service océanographie à 
l’Institut français ponr la re- 
cherche et la technologie p olaire s 
(IFRTP), Yvon Balut énmnère les 
mérites de ce «mouton à plus de 
cinq pattes », dont 3 a coordonné 
la conception pour le compte des 
Terrés australes et a ntarc tiques 
française (TAAF) et de FIFRTP, les 
affrétera dh ifavire. 

Le «MD-H», encore à quai an 
, Havre, doit prendre incessamment 
la relève du premier Marian-Du- 
fresné , qui,, pendant vingt-deux 
ans, a ravitaillé à partir de la Réu- 
, nion lès lies Kerguelen, Crozet, 
Amsterdam et Saint-Paul, et per- 
mis aux scientifiques de mieux 
connaître les mers dn Sud. 

Ce cargo était déjà équipé de 
. sondeurs, câbles, treuils, labora- 
toires « autres carottiers, destinés 
; à étudier les eaux les plps inhospi- 
talières dtr globe. Une façon de 
.«rentabiliser» un satire que sa 
-fonction de ratitafllement s’oc- 
cupât qtfà mi-temps. Mais, après 
avoir essuyé un cyclone, survécu à • 
quatre iricaxBes,- engrangé assez 
d'histones pour captiver dés géné- 
rations d’enfants et de données 

s uffisamme nt riches pour ncmpr 
longuement les océanographes, le 
premier Marian-Dufreshe a été dé- 
sarmé, le 17 avril à Marseille. Son 
successeur; dont la construction 
par les Ateliers et chantiers du 
Havre avait dëbutéenaoflt 19», a 
d’emblée été conçu pourr^xrocfre 
à sa- double misson de transport 

Pà&è4eèftS& sàStêès fit fâôg, ses 
10 130 tonnes en charge, sa dn- 
-quantaine d’hommes cFéqtffpage 
et ses dnq grues, il est captive 
. d’accueâffir 130 passagers, de tzans- ' 


porter 4 950 tonnes de matériel et 
de carburant, de recevoir deux héli- 
coptères et un sous-marin d’une di- 
zaine de tonnes. Four ravitailler les 
. « confettis » français des mers Aus- 
trales, le Marion - Dufresne-II ne 
peut compter que sur lm-mSme. D 
ne dispose d'aucune infrastructure 
à tore et 'doit pouvoir assurer seul 
des missions de soixante-dix jours. 

CARTES EN RJ9JEF 

COté scientifique, les concepteurs 
du Marion-Dufresne ont é galemen t 
misé sur l’autonomie. Le navire ne 
comporte pas moins de 31 labora- 
toires répartis sur une surface de 
-650 m 1 . Ainsi, les chercheurs dispo- 
seront en permanence des données 
recueillies par des sondeurs multi- 
fajsceanx, capables de tracer des 
cartes en relief du fond des océans 
et de décrire là composition géolo- 
gique des sols sous-marins, ils 
pourcout analyser à bord les échan- 
tillons d’eau de mer recueOhs à di- 
verses profondeurs, pour suivre la 
teneur en carbone, et en. divers 
autres composés, afin de détermi- 
ner la circulation des eaux pro- 
fondes ou de préciser les méca- 
nismes de régulation des ctimats- 


Le territoire du ’M-D II 






Grâce à un système de positionne- 
ment dynamique (DPS), le navire 
peut tenir un cap ou stopper sur 
une position avec une précision 
d’une rffaaine de mètres. Ses trois 
moteurs diesels-électriques, qui hri 
permettront de voguer à plus de 
quinze noeuds en vitesse de croi- 
sière, sont équipés d’un système 
antivibrations très performant. 

Cette caractéristique est parti- 
culièrement appréciée des scienti- 
fiques qui travaillent sur les phé- 
nomènes sismiques, car elle 


Le corsaire des mers du Sud 

Nioria^TiKmiasBIaiioii-Duftesne ftit à la fols nn marchand avisé 
et un explorateur hardi, mais malchanceux. Né à Saint-Malo en 1729, 
. 11. est lieutenant de-frégate à vingt-deux ans, lorsqu'il transporte à 
Plie Rodrigue le pèrePlngré, chargé <f observer le passage de Vénus 
devant le Solefl. Devenu capitaine de la Compagnie des Indes, 0 se 
fixe* Fffleitelfcaiiœ (Marnai tare* se/nDYimirom * selon le Dlc- 
tknmahe universel dn XIX« siècle, fl propose enTOl de reconduire à 
Tahiti le chef polynésien Aonto u ron, amené en ftance Tannée pré- 
cédente par BougaInviBe. Aonfoorou étant mon à Madagascar pen- 
dant une relâche, Marion-Dufresne décide de diriger son Mascarht 
vêts les îles de la Sonde, dans Pespoirffÿ dérober des plants de can- 
isefle, qui faisaient alors l’objet d’un fructueux monopole hollan- 
dais: Désirées d’explorer, chemin faisant, 1er soti de Focéan todkm, n 
découvre notamment, avant James Cook, les Ses du Prince-Édouard 
(Terre «PEspérance) et File Aride (Crozet). B touche la Nouvelle- 
Zélande, où, victime (Ton traquenard tendu par le chef maori Tacou- 

B périt avec seize de ses hommes, le 8 Juin 1772. 


Un Nobel à la recherche scientifique de l'âme 


Qt/UN CHERCHEUR DE RENOM publie un 
long artide dans une revÿe Scientifique, c’est 
dans tondre des choses. Qu'A Vagisse de Raids 
Grfck, prix Nobel de médecine 1962 pour avoir 
découvert; avec James Watson, la structure en 
double héfice de f ADN, c’est un événement 
Que Fon découvre alors que ce biochimiste an- 
glais, à rorigîne d’une des découvertes les plus 
i mportantes du siècle, part désormais, à Pâge de 
soixante dix-huit ans, à la recherche scientifique 
de Pâme, et Févénement devient exœptionneL 
Pubfié dais la revue britannique Nature du 
Jeudi limai, Fartide de Rancis Crick ne relate 
aucune mpérience, n’annonce aucune décou- 
verte sensationnelle. il devrait pourtant faire 
date, tara H témoigne d’une réflexion approfon- 
die - et éminemment scientifique - sur une 
question vfeiBeoomme ta philosophie: qu'est- 
ce que fa conscience humaine ? Une réflexion 
dont Je prix Nobel avait déjà exposé les grandes 
Eçpies dans un livre récemment traduit en fran- 
çais (L’Hypothèststupéfiante, Plon, 1995); et 
dont 0 précise aujourd'hui Fïntértt et la rigueur 


stientifrque. Au SaJk Institute de Là Jofla (Cafi- 
fbmie) oh fl poursuit ses recherches. Rancis 
Crick étudie une forme particulière de 
conscience : la conscience visuelle. Ken que la 
vision constitue F une des activités cérébrales 
auxquelles ont été consacrées le plus de re- 
cherches dans le monde, 3 rappelle que nous ne 
savons toujours pas exactement «ce qui se 
passe dans notre cerveau quand nous voyons 
quelque chose». En clair, précise-t-il, «noos 
voyons bien comment k cerveau sépare les dif- 
férents éléments de la photo, mois on ne 
comprend toujours pas comment U la reconsti- 
tue». Telle est prétisément la «conscience» 
dont il cherche la nature, qu'il suppose en 
étroite relation avec P attention et b mémoire 
immédiate. 

Sa conviction ? 00*686 s’applique à Faudition, 
à b vision ou à tout autre processus cérébral, b 
conscience repose sur- un seul et m6me méca- 
nisme de base. Pour cerner cehii-cî, toutes les 
approches, neuro-anatomiques, biochimiques, 
psycho-physiologiques, seront bonnes à 


prendre. Mais c’est sans doute ce que Fon sait 
aujourd’hui de b division fonctionnelle du cor- 
tex cérébral, et surtout de Forganisation hiérar- 
chisée de nos milliards de neurones, qui sera, 
demain, le plus à même de nous éclairer. 

Partant de Phypothèse que «chacun d’entre 
nous est la résultante du comportement d’un 
vaste ensemble de neurones interactifs», Francis 
Crick suggère b fin comme les moyens : b re- 
cherche systématique (T éventuels «neurones de 
la conscience », à Paide de modèles théoriques 
et de diverses expériences de stimulation vi- 
suelle d’ores et déjà réalisables sur les primate 
ou sur P homme. 

A tous ceux qui s’émouvront de voir Pâme hu- 
maine réduite à un gigantesque réseau de cel- 
lules nerveuses, le co-découvreur de b structure 
de FADN rétorque ainsi que l'étude de la 
conscience est «aussi» un problème scienti- 
fique, dont « rien nejustifie qu’il soit traité par les 
seuls philosophes ». 

Catherine Vincent 


REVUE DES REVUES 


NEW SCIENTIST 

« Grâce à un accord obscur passé 
sous régjde de rumàn européenne, 
l’Espagne pourra augmenter d’un 
quart ses émissions de gaz carbo- 
nique ihuant les dix prochaines an- 
nées», affirme l’hebdomadaire 
scientifique britannique. Dans un 
artide polémique titré «The Costa 
dd carbon dfoxide » et publié dans 
son édi tion du 6 mai, New Sâentist 
s'insurge antre les effets pervers de 
ja dérision prise par les pays euro- 
péens d'atteindre coOectivement 
l’objectif de réduction des émis- 
ëoas de CO,. « Dans Fesprit des Bri- 
tanniques, r objectif de cet accord 
ffnit de partager le fardeau de ma- 
nière adaptée à la situation écono- 
mique des pays européens »,les plus 
riches cédant aix plus pauvres leurs 
■droits d’émissions excédentaires. 
Maïs 3 ne doft pas perme ttre à cer- 
t ains d’échapper à toute contrainte, 
et 3 convient de réexaminer l e pro - 
btème, estime le ministre britan- 
nique de l'environnement John 
Guxmner, largement cité par Fbeb- 
’■ - - 


LA TRIBUNE DESFOSSÉS 

La réalité s’accommode mal du cor- 
set binaire de l'informatique qni ne 
connaît et ne reconnaît que les dr- 
cnits ouverts ou fermés, que les O 
ou les!, représentants électro- 
niques du vrai et du faux. Aussi les 
mafhémartrlens et les informati- 
ciens ont-ils introduit un peu de 
subjectivité dans cette logique trop 
rigide en faisant appd à la logique 
floue, une théorie mathématique 
développée, ai 1965, par un cher- 
cheur iranien de FunivecsRé de Ber- 
keley (Californie). Dans son édition 
dn 9 mai, le quotidien économique 
La Ttibune Desfossés consacre un 
dossier de quatre pages à cette 
technique qui a discrètement enva- 
bï Fantomobfle, la banque, Félectro- 
■fnfinmgp r ou les process Industriels. 
En pleine expansion, ce marché de 
3 mOliazds de dollars devrait s’âe- 
ver à 12 milliards de dollars en 
Fan 2 000. Mais, pour y participa; b 
France doit impérativement; af- 
firme André TftH, directeur de re- 
cherche au LAAS-CNRS, investir 
dans ce domafae. 


NATURE 

Les principaux membres de Fasso- 
dationHugo (Human Gename Or- 
ganisation), chargée de gérer au ni- 
veau international le décryptage de 
notre patrimoine héréditaire, ont 
réc e mment débattu du problème 
de la «brevetabilité» des sé- 
quences génétiques humaines. Dé- 
plorant le rejet par le Parlement eu- 
ropéen, tel» mrademiea; du irojet 
de directive sur la protection des in- 
ventions issues des biotechnologies. 
Os s’alarment du vide juridique qui 
subsiste en la matière. Leurs conclu- 
sions, rapportées par la revue heb- 
domadaire britannique dans son 
édition dn 27 avril: Fîdentifkation 
des fonctions biologiques d'un 
gène, « de loin rétape la plus impor- 
tante, tant par la difficulté de la tâche 
que par ses retombées sociales », jus- 
tifie à die seule un droit de protec- 
tion intellectuelle. Un argument que 
réfutent b plupart des industriels de 
fa pharmacie. Us estiment que seule 
une séquence génétique ayant dé- 
montrée son utilité est susceptible 
d’être brevetée. 


NUCLEAR ENGINEERING 
INTERNATIONAL 

Dentier dans son cas -avec, part- 
être, b Russie-, le Japon poursuit 
son effort pour mettre au point un 
surgénérateur ccsnmerdaL Le men-’ 
sud spécialisé britannique Nudear 
Engineering International publie, 
dais sa dernière édition, un dossier 
très complet sur le DFBR-1 (dé- 
monstration fast breeder reactor). 
D’une paissance de 660 mégawatts, 
le DBFR-1, dont les travaux de 
construction devraient commencer 
au tout début des années 2000, doit 
snccéder aux surgénérateurs de Joyo 
(100 MW), en service depuis 1977, et 
de Monju (280 MW), actuellement 
en cours de démarrage. Les plans Ja- 
ponais à long terme prévoient en 
outre la construction d'un second 
prototype du même type après «un 
intervalle de temps approprié». Ces 
deux réacteurs de démonstration 
doivent permettre tamise au point; 
avant 2030, d’un surgénérateur 
commercial «pas plus coûteux et au 
moins aussi sûr » que les centrales à 
eau nressurisée actuelles- 


Des guides pour avancer 
dans la jungle Internet 

Plusieurs publications permettent 
aux utilisateurs du grand réseau informatique 
de retrouver le serveur qu'ils recherchent 


permet de supprim er les interfé- 
rences avec leurs instruments de 
mesure. 

Les paléosédimentologues 
pourront, pour leur part, analyser 
les carottes prélevées jusqu’à 
8 000 mètres de profondeur grâce 
& des câbles en Kevlar, choisis 
pour leur résistance et leur densité 
proche de celle de Peau de mez: 
«En effet, à cette profondeur, les 
câbles en acier cassent sous leur 
propre poids, alors que le Kevlar 
permet d'actionner sans céder le 
carottier, une énorme « seringue » 
de 10 tonnes », souligne Yvon Ba- 
htt. 

En raison de ces multiples équi- 
pements, le Marion-Dufresne a 
coûté 556 millions de francs. La 
Compagnie générale maritime a fi- 
nancé ce programme à hauteur de 
80 % grâce à des aides de FÉtat et à 
20 % par un recours à l’emprunt, 
tour les affréteurs, la journée de 
navigation devrait revenir à 
155 000 francs, à raison de 
320 jours d’utilisation par an. En 
des temps où la rigueur budgétaire 
est de mise au sein des ministères 
de tutelle de l'Institut polaire et 
des TAAF -la recherche et les 
DOM-TOM-, 3 a été décidé de re- 
courir au «tourisme d'aventure» 
pour réduire les coûts. D’autant 
que les activités dans les terres 
Australes ont tendance à se ré- 
duire. 

Tfente-cmq places seront ainsi 
réservées aux volontaires assez té- 
méraires pour oser se frotter à ces 
latitudes rugissantes et hurlantes, 
et assez fortunés pour s’offrir une 
croisière d'environ 40 000 francs. 
Le prix du frisson, pour parcourir 
des eaux et découvrir des Ilots dé- 
solés que le Maloin Nicolas-Tho- 
mas Marion-Dufresne avait été le 
1 premier à explorer, avant de périr, 
en 1772, dévoré par des Maoris 
néo-zélandais. 

Hervé Morin 


SE CONNECTER à Internet n’est 
pas une opération bien difficûe. 
D’ aut a nt que les services d’assis- 
tance des opérateurs, par lesquels 3 
est nécessaüe de passer pour accé- 
der au résean des réseaux (le Monde 
du 8 avril), sont en général dispo- 
nibles pour résoudre au téléphone 
les quelques problèmes qui pour- 
raient se poser à un utiBsateuc. Ri 
revanche, pour se repéra- dans cet 
univers qu’aucune carte exhaustive 
ne baBse, le bouche-à-creiSe entre 
«branchés» reste une nécessité. 
Quelques Hvres pubSés récemment, 
en français, sur le sujet peuvent aus- 
si ÿavérer d'un grand secours. 

frtfemef, guide de connexion, cFOB- 
vier Andrieu, chef de projet Internet 
à F Agence pour la difiusion de Fin- 
fonnation technologique (AD1T), 
s’adresse aux néophytes. 0 donne 
des indications précises sur les diffé- 
rents op é rate u rs du marché, ainsi 
que sur les modes de connexion dis- 
ponibles et sia les logiciels néces- 
saires pour profiler pleinement du 
réseau des réseaux. Une deuxième 
édition est disponible depuis ven- 
dredi 12 mai. L’auteur y a ajouté une 
liste des serveurs Web français 
(c’est-à-dire des serveurs utilisant le 
système de navigation le plus convi- 
vial actuellement), avec leurs 
adresses. Deux heures de connexion 
et les logiciels nécessaires sont of- 
ferts avec le livre, les éditions Ey- 
roQes s’étant associées avec Fopéra- 
teur Oléane pour Fopération. 

L’Officiel 95 d’Internet complète 
Fouvrage précédent, puisqu'il s’agit 
en fait cfnne liste de 1 700 serveurs 
disponibles sur le réseau, fis sont 
classés par thèmes avec leurs 
adresses. 

Internet pour les nuis, comme tous 
les livres de cette collection, est ef- 
fectivement également accessible à 
un public de non initiés. Les aspects 
techniques sont plus développés 
que dans le livre dté en tête. Cest la 
traduction d’un livre américain, 
mais les noms et adresses des pres- 
tataires de services français, belges, 
allemands et suisses ont été ajoutés 
en annexe, complétant celles 
concernant les États-Unis, le Cana- 
da, l’Australie et la Grande-Bre- 
tagne. En revanche, 3 ne dorme pas 
d’adresses de serveurs. 

Le Monde Internet est également 
une traduction, francisée en ce qui 
concerne les adresses de presta- 
taires, d’un ouvrage américain. Une 
liste des principaux serveurs dispo- 
nibles sur Internet, classés par 
thèmes, complète Fouvrage. Son sé- 
rieux ne fait aucun doute: son au- 


teur, Ed KroL est Fun des fondateurs 
du réseau planétaire. Mds sa pré- 
sentation est phis austère que celle 
de Fouvrage précédent 

internet, dés de contact jxésenteie 
gros avantage d’être vendu avec une 
disquette pour télécharger six logi- 
ciels de navigation, courrier électro- 
nique, etc., et 24 heures de 
connexion gratuites, offertes par 
Worid-Net, opérateur et coéditeur 
de ce livre. Le guide hri-mêrae est 
une bonne introduction, mais est 
moins complet que les précédents. 

L’Internet professionnel, publié par 
les éditions du CNRS, est un ou- 
vrage réalisé par des umvertitaircs 
et chercheurs pour les membres de 
leur communauté. Aux chapitres 
traditionnellement consacrés aux di- 
vers logiciels nécessaires pour ex- 
ploiter les possibilités du résean 
s’ajoutent des descriptions rfappb- 
catkms développées dans des labo- 
ratoires. 

tour se tenir informer de la vie de 
ce secteur, il peut être utile d’ajouter 
à la lecture de ces ouvrages celle 
d’un périodique spécialisé. Deux 
sont actuellement disponibles en 
français. Planète Internet, dont le nu- 
méro un est paru ce mois, fait large- 
ment appel à des professionnels du 
secteur, chercheurs, développeurs, 
ingénieurs, etc. 3 est clair, copieux et 
précis. Internet reporter, supplément 
mmsuel de la revue CD-Medm, vise 
apparemment une clientèle plus 
jeune que le précédent: la forme 
comme le fond de ce ma garinp sont 
plus ludiques que professionnels. 

AmàeKahn 

★ Internet, guide de connexion, 
par ODvier Andrieu ; éd. Eyrolles, 
256 pages, 160 francs, avec 
2 heures de connexion et les logi- 
ciels nécessaires. L'Oftide! 95 dTn- 
temet ; par Olivier Andrieu ; éd. 
Eyrolles, 253 pages. 98 francs. In- 
ternet pour les nids, par John R. 
Levlne et Carol Baroudi ; éd. Sy- 
bex. 360 pages. 98 francs. Le 
Monde Internet, guide et res- 
sources, par Ed Krol, traduit par 
Pierre Cuhaud et Jacques Guidon ; 
éd. 0*ReiUy International Thom- 
son. 543 pages. 220. francs. Inter- 
net dés de contact, par Olivier 
Saint- Léger et Thierry Pigot; éd. 
Sybex. 275 pages plus une dis- 
quette et 24 heures de connexion 
gratuites. 128 francs. LTntemet 
professionnel, rédigé par 52 au- 
teurs enseignants et chercheurs; 
CNRS éditions. 450 pages. 
190 francs. 



PORTES OUVERTES 
À l/INSTITUT PASTEUR 

SAMEDI 13 ET DIMANCHE 14 MAI 
DE 9H30 À 19H00 


PRES DE 100 LABORATOIRES 
CONFÉRENCES . 
OUVERTS AU PUBLIC. 
FORUM DES MÉTIERS. 
CIRCUITS JEUNES. 


ENTREE LIBRE : 

28 , RUE DU DOCTEUR ROUX- PARS 15 **" 

MÈTCO : PASTEUR 
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AUJOURD'HUI -J EUX 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

Problème n° 864 


HORIZONTALEMENT 

t. Le juge ou le policier, mais plus 
rarement le délinquant - U. Dans 
son cas, on peut intervenir. Dans le 
Nord. - 11 J. Lettre grecque. Se 
chante si on ne l’a pas oubliée. Un 
peu grisé. - IV. L’obscurité favorise 
leurs chasses. Vagabonde. - V. De- 
vront se blanchir. EQe ne connaît 
que deux saisons. - VI. Ce n’est pas 
l’idéal I En bordures. Dans l’auxi- 
liaire. - VU. Champ de bataille. 
Pour des découpages. - VIH. 
Poussent à généraliser. Chez lui dé- 
jà, l’histoire a sa morale. - IX. Sur 
TOronte. Son objectif est défor- 
mant - X. Ils ont droit à l'héritage. 

VERTICALEMENT 

1. Compagnon de chasse. - 2. On 
le reconnaît à l’odeur. Dans la 
norme. - 3. Adverbe. Barbitu- 
riques. - 4. Habituelle à la pègre. - 
S. A Sparte, ils ne vivaient pas. Ce 
que fait Méphisto. - 6 . Sacré en 


Egypte. Sac à dos. - 7. Va à la corri- 
da. Participe à Faction. Utile par- 
fois même pour le 1. - 8 . Brique. 
Possessif en un sens. - 9. Prendra 
tout. -10. Pépins. Fera de la 
mousse. - 11. Connut des trans- 
ports flatteurs. Va se sentir bien 
seul jusqu’au 11 juin. - 12. Finit par- 
fois en brochettes. En place. - 
13. Pourvu qu'ils ne manquent 
pas! 

SOLUTION DU N» 863- 
Horizontalement 

LAlea jacta est - H. Pondère. 
Emma. - III. Puritain. BEP. - 
IV. Raie. GnOme. - V. Culot Otés. - 
VI. Bàh ! Inusuels. - VTI. Acide. Rai. 
Ai. - VIII. Tare. Dallage. - IX. Icône. 
Saleur. - X. Ointes. Médée. - 
XI. Naturalisées. 

Verticalement 

1. Approbation. - 2. Loua. Aca- 
cia. - 3. Enrichiront - 4. Adieu. 
Dentu. - 5. Jet Lie. Eer. - 6 . Ara- 
gon. Sa. - 7. Ceinturas. - 8 . Nô. Sa- 
lami - 9. Ae. Mouillés. - 10. Em- 
bêté. Aède. - 11. SME Elaguée. - 
12. Tapissières. 

François Dorief 
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DAMES 

Problème rr 506 


LE COIN DU DÉBUTANT 
L’arme du collage (suite) 

5* exemple: 


1 Z 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION : 28-22 ! [le coüage 
gagnant] (26x23) [se reporter 
aux précédentes chroniques de 
février, mars et avril 1995 pour le 
rappel des règles] 22 x 2 ... et les 
Noirs sont mat 


6 e exemple : 


12 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent En- 
core plus sîrnple. 


SOLUTION : 23-23 J [pour trô- 
ner au-dessus des '•très débu- 
tants v] (26x28) [un cousinage 
avec (e coup turc »] 32 x 51, +. 

L'UNIVERS MAGIQUE 

Ni problème (au sens de l’or- 
thodoxie du « problémisme ») ni 
combinaison réalisée en jouant 
(sur le t vif»), ce mouvement 



36 15 LEMONDE 

- 4.19 F la mmuic 


tactique n’en mérite pas moins 
l’attention, et ce, pour deux rai- 
sons : le mécanisme original, mais 
aussi l’interrogatioD sur l’exis- 
tence d’un duaL 
L’auteur, fidèle lecteur : Mau- 
rice Baughon. 


12 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION : 44-40 [14-9 
n 'offre- 1 - il pas le gain aux 
Blancs ?] (10 x 19) 32 x 28 (21 x 23) 
36-31 (26x32) 30-241 (19x28) 
46x41 ! (23 x 45) 41x 3 ! [belle il- 
lustration de ce pouvoir destructif 
des « collages », +. 

SOLUTION 

DU PROBLÈME N° 505 
D. DOUWES (1946) 

Blancs : pions à 23, 25, 26, 28,' 
32, 34, 42, 43, 44. 

Noirs : pions à 6, 8, 9, 11, 14, 16, 
17,20,29. 

42-38 II (29 x 49) 23-191 
(14x23) 25x21 (16x27) 32x21 
(23x32) 38x27 (49x38) 21-16 
(32x21) 16x27 (11-17) 27-21 (17- 
22) 2H7 (22 x II) 26-21, etc, +. 


PROBLÈME N» 506 
CHRISTIAN ROMON 
(Carrières-sur-Seine, 1995) 



Les Blancs jouent et gagnent 

Maintenant confirmé dans l’art 
du problémisme, ce fidèle lecteur 
vient de composer, pour la chro- 
nique, ce problème difficile à ré- 
soudre. 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 


ANACROISÉS(R) 

Problème n° 865 


Les Anacroisés sont des mots croisés 
dont les définitions sont remplacées 
par les lettres de mots à trouvée Les 
chiffres qui suivent certains tirages 
correspondent au nombre d’ana- 
grammes possibles, mais implaçables 
sur la grille. Comme au Scrabble, on 
peut conjuguée Ibus les mots figurent 
dans l ’ Officiel du Scrabble (Larousse). 


HORIZONTALEMENT 
1. AEEINSS (+1)l-2. AAEILPST 
(+1). - 3. EEMNNOU (+1). - 4. 
ABEELOP. - 5. AEIPRR (+4). - 6 . 
AHHLRRU (+ 1 ). - 7. AEEHRTT. - 
8 . AJEHINIX - 9. EEENNV (+1). - 
10. DEEISST (+ 1). - 11. AEEEILRT. 

- 12. EFILNORU (+1). - 13. AA- 
CEEFGS. - 14. ENOORZ. - 15. 
EEIINNT. - 16. EEILNRTT (+ 1). - 
17. CEEIOTU. - 18. DEEINSU (+3). 
- 19. AEENNSTT. -20. DEDLRSTU. 

- 21. EDOLSTTU. 
VERTICALEMENT 

22. AEEINORX (+1). - 23. AE- 
FLOSS (+ 1). - 24. AUNNOST (+ 1). 

- 25. AIMSTUZ. - 26. AEGIORRT 
(+ 1). - 27. AEELMMNT (+ 1). - 28. 
CDEEIRV (+1). - 29. ADEEISTV 
(+4). - 30. DEEINST (+5). - 31- 
AENOPRS. - 31 EFIDNNT. - 33. 
AAE1RRS (+4). - 34. ABELNTT. - 
35. AAC1NOPT. - 36. AERRTV. - 
37. AAEIRSV (+2). - 38. 
EEEEGSTX. - 39. EEGINOS (+2). 

- 40. AAELNSTY. 


22-B 2HS 25 



BRIDGE 

Problème n»1633 


SOLUTION DU N° 864 

1. COMPOTE. - 2. ACHEVAGE - 3. 
RUELLE -4. OURAGAN. -5. AERASSE 
(ARASEES). - 6. INCRUSTE - 7. RE- 
LURENT (LEURRENT). -8. OGIVAUX. - 
9. AS IA LIES. - 10. NOTONS. - IL BA- 
TEES (BEATES). - 12. STEPPES. - 13. 
ALITERAS (TALAIRES-). - 14. DEN- 
TELE - 15. DEFILAGE - 16. URSIDES 
(DISEURS, RESIDUS). - 17. OUTILLE 
(TOUILLE). - 18. ADGNANT (GALAN- 
TIN). - 19. 1LIENNE - 20. ENAMOURE 
-2L SATINÉES (ESSAIENT, TAN1SEJES)- 
-2Z SAXONNE -23. CRUCHON. -24. 
BADECHES, mérous (DEBACHES). - 
25. GOBELET. - 26. IMTEATIF. - 27. VO- 


TATION. - 28. OLECRANE apophyse 
formant le coode (LECANORE). - 29. 
ELunoN (kjulent, tonlieu)-'- 3a 
TERREUSE (URETERES). - 3L STA- 
GIAIRE (AGITERAIS). - 32- SELLEES. - 
33. AUSTRALE - 34L CREEES. - 35. 
DUEGNES (DENOUES). - 36. NIVELER 
(VRENELX). - 37. TAUPINS (PUISANT, 
PUTAINS). - 38. PETIONS (PIETONS, 
POINTES, POITNE S). -39. ANNEUDE, 
ver anneté. - 40. EDITION- - 4L. EX- 
QUISE. - 42. HESSOISE. 


Michel Charlemagne 
et SOdhei Daguet 


ÉCHECS 

Problème n“1637 


TOURNOI INTERNATIONAL 
DE DOS HERMANAS (avril199S) 
Blancs : A. Chlrav. 

Noirs : J. Laurier. 

Partie espagnole. 

Défense Stânltz différée. 
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NOTES 

a) Le grand maître français dis- 
pose d'un répertoire d'ouvertures 
exceptionnellement varié; il est 
capable, dans la partie espagnole, 
de jouer aussi bien la variante fer- 
mée (4_, OS ; 5. 0-0, b5) que la 
variante de Siesta (4.-, d 6 ; 5. ç3, 
6 ) et que la défense Steinitz diffé- 
rée (4..., d 6 ; 5. ç3, Fd7). 

b) Ou 5. 0-0, b5 (5—, Fg4); 6 . 
Fb3, Ca5 ;7. d4, fis. Ou 5.d4, b5 ; 6 . 
Fb3, Cxd4 ; 7. Cxd4, éxd4 ; 8. ç3, 
dxç3 ; 9. Dh5, g 6 ; 10. Dd5, K 6 ; 11. 
Dç&s Fd7 ; 12. Dxç3, Dfôl Ou 5. 
Fxç 6 +, bxçô ; 6 . d4, ft ; 7. Fé3, Cé7; 
8 . Cç3, Cg 6 ; 9. Dé 2 , Fé7 ; 10. (HH), 
Fd7, 

ç) Après 5..., Fg4 ; 6 . ç3, Dft ; 7. 
Fxç 6 f . bxçô ; 8 . d4, Cé7 ; 9. Cb-d2, 
g5 ; 10. Tél, Cg 6 ; U. Da4, Fd7; 12. 
dxé5, dxé5 ; 13. Cç4, g4; 14. Fg5, 
Dé 6 ; 15. Cf-d2, h5 ; 16. Db3, Fç5 : 


17. Ca5, Dxb3 ; 18. Cdxb3, les 
Blancs sont mieux (Kamsky-Lau- 
tier. Las Palmas, 1994). 

d) Ou 7. d5, Cb 8 ; 8 . ç4, Cg 6 ; 9. 
h4I Ou 7. R3. 

é) Acceptant l’échange 12. 
Cxg5, hxg5 qui leur donnerait de 
meffleures perspectives après 13-, 
g4 ou 13—, Cf4. 

J) Les Noirs ont entièrement 
achevé leur développement et 
commencent à entrer dans la 
phase de milieu de partie avec un 
léger mais dair avantage. 

g) Le plan des Blancs est icUt 

rivement simple: avant tout, 
chasser les C noirs de f4 et de ç5. 
ftwr le moment, flfantévitaTen-- 
trée d’un C en d3w , - -•••-/ 

h) Si le Cç5 devait retourner en 
a 6 , la stratège des Blancs pourrait 
se justifier ; dans le cas présent, le 
Cç5 entre dans le camp ennemi 
avec gain de temps en raison de la 
menace de gain de la D par 19—, 
Cç3. 

0 Notons que 16. Cél, 19.Tb3 et 
20. Ta3 sont des coups purement 
défensifs. 20 . çj*5 ne fait que ren- 
forcer l’initiative des Noirs après 
20—, Fxb5. 

La sagesse consistait à tenter 
d’égaliser par 21. Fxa4, Fxa4 ; 22. 
Txa4, Txa4; 23. Dxa4, Cé2+; 24. 
Rhl, ç3 (si 24-, Cxçl; 25. Cxç4); 
25.Dç2,Cxçl;26.Dxç3. 

#Et non 2L~, Fxh4? ; 22. g3. 

l) Les C noirs ont été chassés 
mais à l'intérieur de l’espace en- 
nemi 

m) Conservant le pion ç4. 

nj Défense indirecte des cases 
h3 et ç4. Si 25. Cxç4, Cxç4; 26. 
Txç4, Fb5. 

o) Egalité de matérieL 

p) Va e surprise de taille qui 
montre bien la profondeur de la 
vision des Noirs. 

q) Si 28. gxM, Cf4+; 29. Rh2 (ni 
29. Rfl, Fb5 ni 29. Rg3 ou Rgl à 
cause de 29-, Txçl! ; 3a Dxçl, 
Cé2+ gagnant la D), Fb5! ; 30. Tç3 
forcé pour parer le mat en là, 
Cé2! avec gain. Devant la menace 
28-, Fg5, les Blancs tentait de re-, 
tourner la situation à leur profit. ' 


r) J. Laurier a son adversaire 
bien en main et paît -doit -sacri- 
fier son F pour trois pions contre 
un R nu. 

s) Menace toujours 30-, FbS 
suhd de 3L-, ÏVoçL . 

t) A noter te joli pas de deux de 
laD ençôetendâ. . - 

U) Si 33. Rf2, Txçl; 34. Dxçl, 
ChS* avec gain de la D. .: ' l 
. v; Menaçait 34-, Fé2+J ; 35. 
Txé2, DÛ+; 36. TE2, Db3 mat 
w)Uenhée en jeu de lademièœ 
. pièce lourde est décisive. •••••• 

. xJftorcé. 

y) 36-, Fd3+ gagnait aussi: 37. 
Cxd3, Dg 6 f ; 38. RG, Gxd5f,ete 

z) On 4L - DxB+7 42. Kéfc Dfl. 
mat Une mià^fiS^epdHïe de ‘ 
J. Lautiec 

SOLUTION 

DE L'ÉTUDE N* 1636 . " 

' H. R1NCK (1935) 

(Blancs : Rhl, Fd4, Cé2, Fd 6 , G 
et g2. Noirâ : Rb4, Dd3, Pd7, g 6 et 
b5.) : . • . ; ■ 

LFf 6 +, g5; 2. Rh2L Dxé2; 3. 
Fç3I (le F va dominer la D qui ne 
peut quitter la deuxième colonne 
ni la case él), Df2 (coup unique) ; : 
4. FS5Ü, Dél; 5. g3*, Dxg3f;vfc 
Fxg3mat . 


ÉTUDE N* 1637 
A. P. GULAEV (1946) , 



a b c d e f g h'. 


Blancs (4): Ré 6 , Fç3 eté2, Pg6. 
Noirs (3):Rd8, Hû, Eç5l : ' 

Les Blancs jouent et gognent : , 

' aaDée Lemotnè 


£t lÏÏorulc 

— EN POCHE 
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EN VENTE EN LIBRAIRIE 


SACRIFICE INDISPENSABLE 

Pour mieux faire comprendre 
certains coups techniques, on les 
compare à des faits historiques. Le 
cas te pins spectaculaire est le coup 
de Memmac, en souvenir du sacri- 
fice du commandant Hobson qui, 
au cours de la guerre faispanO'amé- 
ricaine en 1898, avait sabordé son 
bateau, te charbonnier Memmac, 
dans la baie de Santiago de Cuba 
pour bloquer la Sotte espagnole. 

Au bridge, œ coup, consiste à sa- 
crifier le gros honneur d’une cou- 
leur afin de faire sauter la seule 
rentrée pcmvant permettre d’accé- 
der au mort pour utiliser une 
lemgue ai l’affranchissant 
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Quelle est faitame qui peut faire 
chuter ce contrat de QUATRE CAR- 
REAUX, et qud a étéie raisonnement 
du docteur Rosenhcsix, qui était ai 
.Ouest?; :; " 

Réponse 

Le docteur Rosenkranz a choisi 
Fattaque chu Roi de Pique, qui sem- 
blait adjter .te tScly» du déclarant 
mais qui, ai frit, a readn imitiBsabtes 
tes Cosurs du mort (les vaisseaux es- 

P;, SoS 2 viraitàrieflque le déclarant 
prenne ava TAS de Pique et rejoue 
Pique, ^car Est se précipiterait sur la 
Dame (te Piquepom continuer Pique. 
Ouest' couperait te^ %Iét d& Pique, et 
rendrai la mSst à Est par FA s de 
TrèSe poiür qtf um nouvelle dose de 
je Rm 

Enfaàïte (tedaiaia qjQt-qæOoest - 
avait RcaetDame de Pique, etfllaissa 
passer. Faitame dn Roi de Pique 
pomu deux de chute et un top inté- 
gral 

On vrat que sur Femme du 2 de 
Pique (pim fc Ttame) et b retour à 
Pique le déclarait aurait fait dix le- 

Ia m^oi coiqS^te deurièS 
Coeur afin dejoœr F As d’atout et 
atoitt. le résultat aurait été te même 
sur Pentameà YtèSe etla contro-at- 
i.1 Eiqne ou la continuation à 
: (Sud défaussant ses nèfles)- 

SIMPLE ET EFFICACE 

- Même contre de fiàure cham- 
pions du monde, un stratagème 
’ simpîé peut feue chuter un contrat 
94 état sur table. Le coup a été 
joué an cours du dramfâonnat du 
nKmde, h. Santiago, dans 1 e match 
«otre lw Français et les Hollandais 
qui aBafcnt remporter le titre. Mi- 
oiel Fàron était en défense en 
-•Ouest . • 
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■ Ouest entama le 7 de Carreau pour 

te Valet, la Dame et te Roi de Sud qui 
monta au mort par F As de Càrreau 
afin dejouerte 3 deCcsair et de four- 
nir te 10 de Cœur. Comment Michel 
Perron, en Ouest, a-t-fl joué pour es- 
sayer de faire; chuter QUATRE 
CŒURS?' . . 

, Notesur tes enchères . 

Les enchères ont été tes mêmes en 
salle fermée, car elles sont logiques, 
sauf le contre final de Ouest sur 
« 4 Ccrare >. On notera, d’autre part, 
le courageux soaüai à Comr de Nord 
avec deux petits atouts au Beudedfre 
«2 SA», mais, avec deux As, un 
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en Mediterranée 


UNE DÉPRESSION profonde 
est en train de se creuser sur le 
Golfe de Gênes ; elle atteindra son 
maximum dans la journée de sa- 
medi, ce qui occasionnera des 
vents très violents en Méditerra- 
née, ainsi que dés pluies sur les ré- 
gions de l’Est; fl faudra attendre 
dimanche soir pour qu’une accal- 
mie se fasse nettement sentit 
Sur les régions méditerra- 
néennes - Roussillon, Languedoc, 
Provence et Alpes du Sud -, le 
temps sera ensojefflé, mais la tra- 



Préviskms pour le 13 mai vers 12ii00 


La qualité de l'air 


c* 



. montane soufflera en tempête, at- 
teignant 120 à 140 km/h en rafales ; 
le mistral et le vent d’ouest sur le 
sud de la Corse souffleront égale- 
ment jusqu’à 100 km/h en pointe. 
Sur la Côte d’Azur, la Corse et l’in- 
térieur du Varje temps sera plus 
incertain, avec un soleil fréquem- 
ment interrompu par des dévelop- 
pements nuageux, qui pourront 
donner des averses sur les Alpes- 
Maritimes. Sur les régions de l'Est 
- Alsace ^Lorraine, Franche-Comté 
et Rhône-Alpes -, ce sera une 
journée, avec un del pluvieux. La 
limite jjlirie-nueige s’abaissera vers 
13 00 m sur le relief. En Cham- 
pagne-Ardenne, Ile-de-France, 
Bourgogne et dans le Massif cen- 
tral, la matinée sera grise, avec par 
endroits un peu de pluie ; une 
amélioration se produira l'après- 
midi. Sur les régions de l’Ouest, 
depuis le Pas-de-Calais jusqu'au 
Limousin en passant par la Bre- 
tagne et le Centre, de belles édair- 
des alterneront avec des passages 
très nuageux, qui donneront des 
averses ; une amélioration se pro- 
duira en fin d’après-midi. Sur le 
Sud-Ouest, nuages et soleil se par- 
tageront le del tout au long de la 
journée ; le vent de nord-ouest 
soufflera très fort sur la région Mi- 
di-Pyrénées, avec des rafales 
comprises entre 80 et 100 km/h. 
Sur les Pyrénées, la matinée sera 
nuageuse, avant le retour .du soleil 
pour l'après-midi. 

Les temp é r a t ur es seront partout 
inférieures à la normale, avec sur 
la plupart des régions un vent de 
nord ou nord-ouest sensible qui 
renforcera- la sensation de fraî- 
cheur. Les. températures mini- 
males seront comprises entre 10 et 
12 degrés sur les régions méditer- 
ranéennes, entré 6 et 8 degrés ail- 
leurs ; quant aux maximales, elles 
ne dépasseront guère 10 degrés 
sur la. moitié nord, .12 à 15 sur la 
moitié sud, jusquà 17-19 degrés sur 
les rives de la Médi t erra n ée. 

. (Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 
pour le 13 mai 
vers 12h00 
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Situation le 12 mai, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 14 mai, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

Berlin est mort 


LES INFORMATIONS de San 
Francisco et de Londres annon- 
çant que la commission interalliée 
de contrôle pour l’occupation de 
l’Allemagne siégera à Berlin ne 
semblent pas tenir compte des 
conditions locales. On ne voit pas, 
en effet, comment une commis- 
sion, qui comportera de nom- 
breux services, pourrait s’installer 
dans une ville détruite de fond en 
comble. Le quartier excentrique de 
Karlshof, qui seul a partiellement 
échappé au pilonnage mètre carré 
par mètre carré, suffit à peine à lo- 
ger le personnel du commande- 
ment soviétique de la place de 
Berlin. [_.] 

En outre, il n’y a plus aucun 
moyen de communication par 
terre entre Berlin et le reste du 
monde. Les autostrades, les 
routes, les voies ferrées sont dé- 
foncées sur des dizaines de kilo- 
mètres. Ajoutons que les condi- 
tions sanitaires dans ce qui fut la 
capitale du Reich sont loin d’être 
bonnes. Les Russes ont pu jus- 
qu’ici enrayer les épidémies, mais 
des milliers de cadavres restent 
enfouis sous les amoncellements 
de décombres, et malgré les pré- 
cautions constantes prises par les 
services sanitaires de l’armée 
rouge, les risques d’épidémie ne 
sont pas encore écartés. 

H n’est pas question ici de répa- 
rer les dégâts, de panser les plaies 
et de rendre la vie [...]. Berlin est 
mon. Il faudra raser tout le cœur 
de la ville, et les maisons, de nou- 
veau rendues habitables, pourront 
difficilement abriter plus d’un mil- 
lion de Berlinois au lieu des quatre 
que la vflie comptait avant guerre. 
Aussi bien faut-il abandonner 
l'idée d'installer une commission 
quelle qu’elle soit dans Berlin et 
laisser les Russes terminer le tra- 
vail de démolition aux quatre 
cinquièmes réalisé par l’aviation 
alliée. 

Fernand Moulier 
(13-14 mai 1945.) 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FINLANDE. Les équipages des 
navires de la direction des affaires 
maritimes finlandaise se sont mis 
en grève mardi 9 mai pour une du- 
rée illimitée. Cette grève, qui n’af- 
fecte pas le trafic des ferries re- 
liant la Finlande à l'étranger, se 
traduit par une interruption des 
communications entre les îles des 
différents archipels du pays. - 
(AFP.) 

■ LUXEMBOURG. La compagnie 
luxembourgeoise Lux air a trans- 
porté l’année dernière 
704 500 passagers, ce qui repré- 
sente une augmentation de 12% 
par rapport à 1993. Le taux d’oc- 
cupation des sièges s'est lui aussi 
amélioré, passant en un an de 
56,12 % à 57,24 %. La compagnie, 
qui a dégagé en 1994 un bénéfice 
d’environ 60 millions de francs, a 
lancé une étude pour adapter sa 
flotte à la demande du réseau des 
aéroports européens. - (AFP.) 

■ NOUVELLE-CALÉDONIE. Le 
1 er juillet, les tarifs téléphoniques 
longue distance depuis la Nou- 
velle-Calédonie baisseront de 
63 % pour les appels vers la mé- 
tropole et les départements 
cT outre-mer, de 83 % pour les ap- 
pels vers tes Etats-Unis, 1e Japon et 
Singapour, et de 5 % pour les ap- 
pels vers ta Polynésie française, 
Wallis et Futuna, Vanuatu et Fidji. 
-(AFP.) 

■ LONDRES. Le gouvernement 
britannique envisage de réhabili- 
ter la Tamise pour en faire une 
grande attraction touristique. Le 
projet prévoit notamment ia créa- 
tion de pistes cyclables, de che- 
mins de randonnée pédestre et 
l'installation de sites pour 1e ski 
nautique et le surf. - (Reuter.) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 
américaine United Airlines vient 
d’in augurer, sur te réseau Compu- 
Serve Incorporated, un service 
baptisé United Connection. Grâce 
à ce service, fl est dorénavant pos- 
sible d’effectuer une réservation 
et de commander des billets 
d’avion directement de son ordi- 
nateur personnel, sans décrocher 
son téléphone. 

■ SUÈDE. Le nombre de passa- 
gers aériens à destination ou au 
départ de la Suède a augmenté de 
8 % en 1994 par rapport à l’année 
précédente. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Dimanche 14 mai 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (34 F 
+ prix d'entrée) : les Thermes anti- 
ques et leurs galeries souterraines, 
14 heures ; l’Hôtel des abbés de 
Cluny et les collections médié- 
vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ MARAIS : histoire et architec- 
ture (40 F); 14 heures, 44, rue Fran- 
çois-Miron (Résurrection du pas- 
sé). 

■ MARAIS (55 F), 14 h 30, sortie 
du métro Chemin-Vert, côté Mu- 
sée Picasso (Europ expio). 

■ MUSÉE NISSIM DE CAMON- 
DO (37 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
63, rue de Monceau (Monuments 
historiques). 

■ SAINT-DENIS : la nécropole 
royale (37 F +prix d’entrée), 
14 h 30, devant le portail central de 
la basilique (Monuments histo- 
riques). 

■ LE VIEUX QUARTIER MOUF- 
FETARD (55 F), 14 h 30, sortie du 
métro Monge côté escalier roulant 
(Europ expio). 

■ ABBAYE DE PORT-ROYAL 
(37 F + prix d’entrée), 15 heures, 


123, boulevard de Port-Royal (Mo- 
numents historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-EUSTACHE et 
le cimetière des Innocents (50 F). 
15 heures, devant le portail princi- 
pal de l’église (Connaissance de 
Paris). 

■ L’HÔTEL DE SULLY et la place 
des Vosges (37 F), 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monu- 
ments historiques). 

■ LE QUARTIER DE LA TOUR DE 
NESLE et la rue Visconti (50 F), 
15 heures, sortie du métro Pont- 
Neuf (Résurrection du passé). 

■ LA SEINE, deuxième port fluvial 
d’Europe (50 F), 15 heures, place 
du Châtelet devant la fontaine (Pa- 
ris autrefois). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(55 F), 15 heures, sortie du métro 
Lamarck-Caulaincourt (Paris et 
son histoire). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE et sa crypte (50 F 
+ prix d’entrée), 15 h 30, 12, rue 
Daru ffourisme culturel). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(50 F), 15 h 30, place de fHôtel-de- 
Ville face à la poste (Claude 
Marti). 

■ LE VIEUX NOGENT (40 F), 
15 h 30, hall du RER de Nogent- 
sur-Marne (Approche de l’art). 


LE MONDE 

diplomatique 


Mai 1995 

» GUERRE COMMERCIALE : Graves secousses dans le 
système financier mondial, par François Chesnais. - 
Economisme : en pleurer ou en rire, par Bernard Cassen. 
- « Sonné » comme un boxeur, par Frédéric F. Clairmont. 

> ÉTATS-UNIS : Les « boîtes è idées » de la droite 
américaine, par Serge Halimi. - Un pays et ses sources 
puritaines, par Marie- France ToineL 

'AFRIQUE : Dieu n’est plus français, par Philippe 
Leymarie. - Au cinéma, le temps de la reconquête, par 
Carlos Pardo. 

• TURQUIE : Faite en avant an Kur distan, par Kènzal 
Nczan. 

• YÉMEN : Grignotage islamiste, par Eric Rouleau. 

| BIRMANIE : La dictature sur la voie capitaliste, par 
André et Louis B ou eau d. 

ARGENTINE : Le spectre do Mexique, par Carlos 
Gabeua. 

1 HISTOIRE : J’ai assisté à la montée du nazisme, par 
Gunter Holzmann. 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 
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CULTURE 


LE MONDE / SAMED1 13 MA1 1995 


MODE. Londres est toujours le 
lieu par excellence où se fait la 
mode. Pas dans les défilés, mais 
dans la rue tout simplement Depuis 
l'époque de la « beatiemania », les 


mods, punks, rockabîlfies... et main* 
tenant technos et cyberpunks 
hantent les rues de la capitale bri- 
tannique où Us croisent les gentle- 
men en chapeau melon ou costume 


de tweed • ŒS TRIBUS cohabitent 
dans une liberté réjouissante, 
effrayante, ambiguë, extravagante 
sur les trottoirs de Old Campton 
Street, galerie à ciel ouvert du troi- 


sième sexe, ou à Old Bond Street, 
où Christian Lacroix, Donna Karan, 
et d^autrés "ont ouvert boutique. 
• PASSAGE OBLIGÉ pour les créa- 
teurs du monde entier, Londres est 


Dans les rues de Londres, 



Théâtre de tous les extrêmes, la capitale britannique offre la vision de là métamorphosé des corps. 
Elle annonce 


«NO FUTURE»: c’est à ce cri 
que se rallièrent en 1976 les punks 
de King's Road, anges du désastre, 
annonçant avec leurs tee-shirts dé- 
chirés, leurs cuirs enchaînés et 
leurs visages épinglés une société 
industrielle en lambeaux. Près de 
vingt ans plus tard, leurs (ils spiri- 
tuels, les cyberpunks, qui 
composent leur musique sur ordi- 
nateur, téléphone mobile dans la 
poche de leur pantalon camou- 
flage, annoncent une Metropolis 
divisée en micro-structures alter- 
natives et nomades. Le Carnaval de 
Clapham Common, organisé par 1e 
Parti travailliste le 1 er mai, s'est dé- 
roulé dans une ambiance de 
Woodstock local : là. les New Age 
travellers , sans domicile fixe, 
s’étalent réunis pour manifester 
contre le Justice Act, qui limite la 
circulation à l’intérieur du pays. 
Piercing, dreadlocks multicolores, 
tatouages : chez ces nouveaux er- 
rants, le corps se soumet tout en- 
tier à cette métamorphose conti- 
nuelle, avec cette manière très 
britannique de cultiver Trodividua- 
üté comme un art, et donc une ré- 
bellion, et ce au moment où te gou- 
vernement en place parle 
d’instituer des cartes d’identité. 

En Grande-Bretagne, tes années 
90 réveillent le sentiment d’appar- 
tenance tribale et, chez tes jeunes, 
le costume, comme la musique 
servent de modes d’expression pri- 
vilégiée, canalisant une violence la- 
tente contre l’establishment 
conservateur sur fond d’ecstasy, de 
lythmes jungle et- de -démolition 
dance. Contrafrèmentb là France, 
dont la crise plonge les solitudes 
dans une foute anonyme où ger- 
ment la haine de l'autre et la peur 
de soi, les individualités les plus ex- 
trêmes se frôlent, attachées à leur 
apparence comme à leur liberté 
d’expression. 

Hérité du costume militaire et de 
l’uniforme mille fois détourné, l’ac- 
coutrement sert de bouclier social, 
dernier vestige de la tolérance dans 
une société en décomposition. Ga- 
lerie à ciel ouvert du troisième 
sexe, Old Coin pion Street est aux 
années 90 ce que furent Camaby 
Street aux années 60 et King’s 
Road aux années 70. Un défilé 
continuel qui évoque tour à tour 
Mad Max, Johnny Rotten, Le Portrait 
de Dorîan Cray, dont le vrai but 
était de « créer des mondes irréels ». 
On entre dans un sex-shop spécia- 
lisé comme dans un supermarché 
où brille en rouge et noir tout l’atti- 
rail des soirées fétichistes très en 
vogue, badines, combinaisons de 
latex et colliers de chien. Au bar 
Freedom, l’allure, cette saison, est 



/ deux cents homosexuels britan- 
niques, artistes, avôcats, critiques 
d’arÇpofiderç, hommes politiques. 

. Ctità qui osé ne redoute pas id 
Finalité ouïe cynisme. En 1995, la 
vjfle.se présente comme un extra- . 
ordinaire supennaichédes styles, 
destination incontournable de toas 
les pra&sstannâb de la mode ve- - 
nus puiser dans la me l'ins pira tion 
du momentAujouioffl^ 
sflhouettes «cyberpuüte*, leurs : 
tenues de guérilla urbaine (ÂPC, 
Jean-Paul "Gaultier) ou teurspatch- 
worics de conteurs (Bazarde Chris- 
, tSan Lacroix), bien des créateurs 
continuent de sgnifler teur amour 
pour oette ville où les modes expri- 
ment d'abord des modes dé vie. 
Leur idole; toujours en exercice, 
demeuré VTvienne Westwobd, 
renie mère de te mode patiki qüf 
~ n'a jamais l ait fournie é^mamgj», 
force tranquille en matière ; 

• . centriçftés. ■ 


Le vivier [ : 
de St Martitis College 
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Lés dix mflle passagCrs quoti- 
rHepsdè FEurosttr <mtdè quoi Être 
déroutés dans cette vüte oùcfaaÉjpe 
fieu a ses convenances . (cravate 
obGgatoire etirêàte pour un ibâ^d: 
Oéridgè bu un 
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livres à lOw^Gxts&Raatkles^ 

ton, et, depuis pVu, OÏd Bond 
Sttttet;aùiXiimaK^rg£ti 


NthisàxxHavgtons ù penser inter- 
nuçiomdemad^car m ne paît 
stDrvivrt. en Grande-Bretagne : Fin- 
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Dessin de Jean-Charles de Castdbajac pour « Le Monde » ; la sterne. Dans sa disnièïs édition. 



au treillis écossais, à la gibecière 
fluo de coursier et à la coiffure 
diable : crâne rasé et deux cornes 
de cheveux rouges» Juste en face, 
à l'Intrepid Fox, quartier général 
des anciens punks, une pancarte 
indique à l’entrée : « Ceux qui 
portent des tee-shirts de football ne 
seront pas servis.» 

Malgré le tunnel sous la Manche, 
la tradition insulaire demeure. Hé- 
ritière des habitudes aristocratique, 
la mode relève d’abord de l’éti- 
quette. Avec le plus grand naturel, 
te goût de la parère se justifie à tra- 
vers mill e et une sortes de rassem- 
bfements, qu’ü s’agisse des courses 
d’Ascot (où le port du chapeau est 
obligatoire), du Festival rock de 
Glastonbuiy (qui fêtera du 23 au 
25 Juin son vingt-cinquième anni- 
versaire) ou même du V-E Day, 
avec parties en costume d’époque» 

Plus que la conformité à un mo- 
dèle-type, ou la peur du qu’en-di- 


ra-t-on, la mode est Pexpression 
instinctive et ludique d’une appar- 
tenance. On a l'impression, ici, que 
chaque personnage est son propre 
styliste. Et ce, dans une fidéfité à 
une histoire, du dandysme de 
Brummell, de la minijupe de Mary 
Quant - dont le triomphe, il y a 
trente ans, marqua l'affran- 
chissement de toute une généra- 
tion - aux sems de Help I La beatle- 
mania déferle alors sur le monde. 


LE TBMPS MS GHETTOS 

A cette époque, comme le rap- 
pelle Michel WinocJc dans sa 
« Chronique des années soixante » 
(Le Seuil, « {feints histoire », 1987), 
« tout le monde a Pceü fixé sur PAn~ 
gleterre. Londres est devenue le point 
de mire, le phare... » Et de 
conclure : « Cest peut-être h déca- 
dence, mais elle est franchement 
joyeuse, inventive et, ça va de soi, 
échevelée-.» 


Le temps des copains est bien 
loto. Voici revenu celai des ghettos^ 
desgroupesde libération trèsradi- 
cafisés: pique-nique anarchiste^ 
conventions de lesbiennes, festival 
végétarien» Chaque jour, Londres 
compte autant de manifestations, 
de minorités que Paris de vernis- 
sages mondains. Deux fins, de 
siècle se télescopent. Et l'homo- 
sexualité, encouragée et frustrée 
parles interdits victoriens; s'affiche 

ostensiHemÉiit, dans la nie comme 

à latfiévisiOT, à laradiooa aud- 
néma, avec la sortie nationale du 
film Thbi ta de Fîcma CuninghanL 
«Vie art diffèrent », promettent : 
des analystes financiers qui posait . 
en caleçon pour une pubfidté p*-_ 
rue dans le Pink Paper ; l’un dès’ 
deux hebdomadaires spécialisés 
gratuits. « We are cverywhere», 
renchérit Pédztoriafiste du mensuel \ 
Cay Times, dont le deux centième' 
numéro présente la top îist dcs 


le mensùel The Face, considéré - 
comme Ftm . de? mefflôura en ma- v 
tière de mode du monde, la 
consacre Street of Desire Xrpe ^bù 
Désir). Les rues de Partes capitale 
- de là mode» semfcfcntt$en grises 
à cCtéde <tette exteacedinate pro- 
fuskm ; (Çimage^- de '“ A J, ~ 
couleurs. ' 


etjhbuknis ta- 
_ décor ressemble à 
_s^ jn^ren&é àcdùi du Titanic 
: Londres, théâtre dé tous les ex- 
nfimesMpomiaft annoncer de ma- 
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ftiüir, féciatement d'uœ. société di- 
visée. entre nantis et mille groupes 
qui outÉât de leur dan un slogan. 

l’ exposition « Street 
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tes tribus urbaines de 
i'nps jours: fig/des. 
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Lexique 




• Cyberpunk : terme créé à 
l'origine par l’écrivain de 
science-fiction William Gibson 
pour désigner une forme de 
délinquance appliquée aux 
univers virtuels. On peut être 
anarchiste et maîtriser les 
nouvelles technologies. 

• Travellers : enfants d’une crise 
économique autant que 
spirituelle, ces nouveaux hippies 
sans domicile fixe, apparus au 
début des années 90, partent en 
convoi de camions colorés vivre 
leur marginalité au rythme de 
grands rassemblements politiques 
ou musicaux. 

• Piercing : du verbe to pieree, 
percer en anglais. Pratique dérivée 
de rites sado-masorhistes 
appliquant à toutes les parties du 
corps (en particulier les lèvres, les 
sourcils et les tétons) le principe 
de la boucle pour oreille percée. 

• Dreadlocks : type de nattes, 
naturelles ou artificielles, portées 
à F origine par certains jeunes 
jamaïcains, 

• jungle : genre mêlant les 
rythmes électroniques des danses 
les plus extrêmes (recbno 
hardcore, breàkbeat) aux 
musiques d'origine jamaïcaine 
comme le raggamuffin. 

• Fondes : amateurs de musique 


9 Rock abülles : amateurs de 
rockabïlly, forme musicale proche 
du rock'n’roU le plus traditionnel 
et de la country. La banane est de 
rigueur. 

• Mods : tribu rock née dans la 
première moitié des années 60, 
adoptant cheveux courts, costume 
étriqué, parka, scooter et 
amphétamines, opposant leur 

« modernisme » au « passéisme * 
des rockers cuir et moto. 

• Gxungfes : adeptes du courant 
grange rendu célèbre par Je 
groupe Nirvana et son leader 
suiddé, Kurt Cobain. Un rock dur 
et débraillé (cheveux sales, 
baskets usagées, chemises de 
bûcheron et jean troué) où 
résonnent ennui et mal de vivre. 

• Technos : amateur de musiques 
électroniques (techno comme 
technologie) conçues 
essentiellement pour la danse. 
•Rave parties : grands 
rassemblements destiné; à 
s’extasier (to rave .-délirer) aux 
rythmes tes plus hypnotiques des 
musiques de danse. 

• Add bouse: on des multiples 
courants de la bouse, musique de 
danse créée à l’origine dans les 
clubs de Chicago, développée 
ensuite par les DJ britanniques 

avant de devenir un phénomène 
international 


LONDRES est depuis tou jours la 
destination naturelle du couturier. 
jean-Charles de Castelbajac. Ce 
« fou d'Angleterre », cet « aristq 
rode », y puise des idées tout en 
restant solidement attaché à ses ra- 
cines gasconnes. Dans son travail 
comme dans ses rencontres, fl fa- 
vorise tes chocs et les mélanges, 
exerce son métier avec un sens de 
l'éclectisme très anglais, fi a recou- 
vert un fauteuil Louis XVI d’une 
toile vive pour Roset, imaginé les 
nouvelles büftes de cacbous Lajau- 
rde, détourné la ceinture de sécuri- 
té, te savon de Marseflle, te caddie. 

Adolescent à Limoges, S faisait 
venir tfoutre-MandieJes revues de 

r&X New Musical Express et Melody 

Maker. Collectionneur de photo- 
graphies, D garde précieusement, 
parmi ses premières acquisitions, 
un portrait d’Alice Edcfl par Lewis 
Carrai Cest dans le Londres des 
années 60, à l’heure des débuts 
dans la mode, qu'il a nourri sa jeu- 
nesse avec les concerts des Yard- 
birds au Marquée. «Je m'achetais 
des ponds drapeaux pour me faire 
couper des veste, comme les Yfho. 
J’avais des parkas anglaises, des bla- 
zers de la Royal Navy. Mon seul luxe, 
c'était de m'acheter des Lobb en 
solde, déjà pattnées, ce qui est par- 
fiât » Au début des années 70, SI 


Impose ses vêtements â force de 
détournements, manteaux-couvav 
turesjtee^nrts e& bande Velpean 
doublés de soie. .. 

Plus tard.ee sera Famftié aveeVt- 
vfcone Westwood, la pionnière dè 
teïnodepuitiqetMalrôlmM%:La- 
ren, mentor des Sex Pistols. * je me . 
souviens du tee-shirt de Vf tienne 
Westwood avec des os de poalet dans 
cette boutique pourrie de, King's 
ltoa& Bt puû Makcbn Mac Laren, 
avec ses cheveux de la couleur cPùne 
bouteille de scotch. Je faisais mes 
premiers vêtements . en gants de 
caoutchouc et en setpBtière. On est 
devenus amis. Le soh, le grand culte 
itait ïPtiBer boire à la bouteille dans 
les cimetières. Je mè souviens de 
scènes hallucinantes. J’ai entendu 
pour la première Jbis BiUy \Idol,~le 
chanteur des Stranglers, et Stêve 
Jones Oe guitariste des Sex PisteàsX 
entonner des vieilles mélopées an- 
glaises. Certains Rendormaient dans : 
des caveaux. On voyait des ombres 
passer autour de nous. Ce rapport à 
la mort est constant chez tes Anglais, . 
c’est la transfiguration d'un geste 
poétique ultime, une manière d'ofler 
jusqu'au bout de tout 

» Malcolm m'avait emmené dans 
un bara& Ton ne buvait que du lait 
Cela s'appelait le Mtik and Rode, 
nus les garçons portaient des teer 


Shirls sur teqtaSsétaà.éttr* mis. Etpufsüy a le peuple, qui n’a 
fitsnoÿve, tooyûünglD die» (Itop rien à perdre, la seule chance dè 
rapide-pour vhme^ tnpfiame.pbûr. -s'en sortir est d'avoir une guitare, 
màiirtr). cfctnsm yjWme Vüto que toutes tes coucha 
SmaatÜs^^^^ d^^g^^^qtialeepitiaènt accédé h des fiera 
çhran puR'én/ommat totofrfo# qtit tes rassemblent, que Pétéganoe 
rnm pusse tore subversive. -En France, on 

. à fine ^kdsse pourrir, etdest 1789, 1848, mai 

• étant hrfîn tftiaisaiifc. e,h. ^...i 


.rr~" e-r- ■ uo?, iow, mai 

f9S8 :çd explose. Ewç Cestplus intd- 
£2*^ l^Mhttine passe par lâmot^ 
UtçrML par la musique.. .. 

Pé&xrt s'est trop 


^nesodpas porté par d es punks, mais 

. ■ DeS Mad Mme- Tait 


SarSiWK tefftngL.Des VUings 
CWtte&ortmgb remoffie à rfcg ..Bes Mad Max. Les hommes poli - 

^^àusoleKleslumn^de 

rie», at-a à Pttgws* JX maître /^n’essnfentpasdeamairen^te 
oms Anthott^VSrHns otrlotti - ww des groupes, qui huilent des sfo- 

ffTfff fliWléWfnnf _ * 



«ivres a eux-mftiws. 
les h omme* ont démissionné, les 
Tînmes se comportent comme des 
^Triec^.En Angleterre, les nouveaux 
jrodwv? • sont CO» violence 
comme 
Mais ce 


l 


jyig Ity iBuam JSHTVINW9 «c * ««la uitxu^c me rjn i^.j 

Castelbajac ; -tes flrisfiociws qui,: sera Orange taomime - sta ata 
conbwenwrt aux Français, peuvent :- Kubrick est un visiDimàïre Voilà 
éue de vériiabiestm^nma- oninK^paurquaifai cftofij fa rrmsi'aue de 
des Lords, qui plantait des tentes sonfibripour mon prochain Mme » 
dans leur château, se promènent : y^^am.aqme. » 

ôwfc des longs cheveux -gris, - pieds Propos recueillis par t . B. 


Je Mi 


ta lieu où Bs viennent chercher les 
sources populaires de leur inspira- 
tion. Le styliste Jean-Chartes de Cas- 
telbajac notamment; qui explique 
ci-dessous ta seps profond de la ville. 


De John G&fflano, qui a enterré 
le stylé «grnage»* anime RUtt 
Ozbefe ên passant par A le xa n d e r 
Mc Qoee& (la nouvelle Idole de la 
mode londonienne), bien des 
créate ur s sont diplômés de St. 
Maxtins Coflege of Art; qui a éga- 
lement compté parmi ses étu- 
diants les artistes Gübert and 
George. Cette institution, créée 
mi 1854 & Londres, regroupe trois 
écotesint, mode et textfie, gra- 
phbme et design industrieL cha- 
cune comprenant de. 500 à 700 
âfeves. «C'est Péage dè laUber- 
tfXdkbmÆàu, aloa qn^dam 
le éèpæxianent mode, au cœur 
du qpartier de Soho, on prépare 
le défilé de Ita danta préva le 
12 juin. Les énides dam quatre 
an&.Xa^ sflection àTeatrée estsé- 
vète. «Nom exigeons de Fenthau- 
skarae, affirme Wendy Dagvrar- 
thy, directrice des Andes; nous 
ne demandons ' pas 4e suivre les 
'' jKnduùoés, nttds dé cimer les bar- 
rÀüsb Én tant quécate Installée à 
fjMdres,nottspraionsdt^risques. 
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Le Musée des beaux-arts de Valenciennes a fait peau neuve 

Samedi 13 mai,ie musée de la ville du Nord rouvre ses portes, 
après quatre ans de travaux et 30 millions de francs dépensés. Une réussite, malgré le scepticisme du départ 

s * èd f* Musée ment a conservé les volumes et l'édairage d'un musée - une bibliothèque, une safle de qui souhaite offrir à ses habitants- 21 % des 
SanuSi J waanœnnes. de style neo- zénithal originels des salles d'exposition, a conférences de 100 places, un accueil pour les 40 000 Valenciennois sont inscrits au chô- 
ïSSEnlSÏJ? 2; Une _ 5 u re . f*® équipé d'un cabinet graphique autrefois scolaires. Ce réaménagement s'inscrit dans mage-, un équipement culturel moderne et 

réussie. Restructure en profondeur; le bâti- inexistant et d'espaces utiles à l'animation un cadre générai décidé par une municipalité rationnel. 


Commencée il y a plus de 
quatre ans dans l'incrédulité gé- 
nérale - à commencer parcelle de 
la direction des Musées de France 
(DMF), la remise en état du Mu- 
sée de Valenciennes est achevée, 
avec un an de retard. Le devis foi-- 
tial (30 millions de francs) n’aura 
pas été dépassé. Seul le conserva- 
teur qui avait entamé la réodva- 
tion a disparu. Jacques Kuhn- 
munch est aujourd’hui" à 
Compïègne, remplacé, au milieu 
du gué, par Patrick Ramade, venu 
de Rennes. ' 

« Quand on travaille dans un 
musée municipal et qu’on n’est pas 
d’accord avec lé maire, constatait 
Arnault Brejon de La Veignée, 
conservateur du Musée de Tîite, 
on n’a qu’une solution : démission- 
ner. »- L’humeur de Jean-Louis 
BorJoo, maire de Valenciennes de- 
puis 1989, ne doit pas toujours 
être amène. Une certitude : le mu- 
sée faisait partie de ses priorités 
avec la médiathèque (inaugurée 
en décembre 1994) et le théâtre, 
dont les travaux commencent. 
Cest beaucoup pour une viDe de 
40 000 habitants dont 21 % de la 
population sont an chômage. 

Le muséographe Christian Ger- 
manaz et farchitecte Jean Copin 
ont été chargés de mener la res- 
tructuration de l’édificé construit 
par Paul Dosait en 1909. Le plan 
de cette architecture néo-fla- 
mande mâtinéede style Louis XEH 
a été conservée. Les salles du ni- . 
veau supérieur gardent leurs •vo- 
lumes et leur éclairage zénithal. 
La rotonde, au centre du bâti- 
ment, est toujours , vouée à la 


sculpture- EUe acquiert seulement 
une fonction de place publique : 
on peut, après avoir emprunté 
l’un des deux escaliers monumen- 
taux, la traverser sans entrer dans 
le musée proprement dit. 

Cette agora tient aussi du jardin 
intérieur: un lierre est chargé de 
dissimuler la cage de Fascenseui; 
autour de laquelle s’enroule la vis 
d’nri escalier conduisant au ni- 
veau inférieur, naguère inoccupé 
et qui abrite aujourd'hui les bu- 
reaux de l’administration, une 
salle de conférences de 100 places, 
un accueil pour lés scolaires, un 
cabinet graphique autrefois 
inexistant, une bibliothèque, les 
réserves et une crypte archéolo- 
gique. L'étage noble peut donc se 
consacrer au musée, à deux salles 
d'expositions temporaires et à 
l'inévitable cafétéria. 

SAISIES RÉVOUmOmCABtES 

Sans doute te fonds valencien- 
nois est-il loin de. donner un pa- 
norama complet de l’histoire de 
Fart,- mais ses deux pôles, la pein- 
ture flamande et les œuvres de 
Carpeaux justifient l’investisse- 
ment Le fonds flamand a été clas- 
siquement alimenté, par les saisies 
révolutionnaires.' Valenciennes 
n'a été annexée par Louis XIV 
qu’en 1678 et jusqu’à cette date, la 
dté, reliée à : Anvers par TEscaut, 
regardait essentiellement vers les 
Pays-Bas. Participant au grand es- 
sor artistique de la Contre-Ré- 
formé,, la. ville abritait de nom-' 
breux couvents riches d’œuvres 
commandées aux grands maîtres 
anversois dé la peinture reli- 


gieuse : à Rubens, ses maîtres, ses 
contemporains et ses élèves. Par- 
mi les œuvres récupérées après 
1789, un immense et somptueux 
triptyque de Rubens, Le Martyre 
de saint Etienne, deux cartons de 
tapisseries destinés aux carmélites 
de Madrid et un beau paysage 
pastoral. 

- Les grandes compositions reli- 
gieuses baroques voisinent avec le 
maniérisme de Cornelîsz Van 
Haariem ( La Charité) ou de Mar- 
ten De Vos ( L’Adoration des 
mages) et les caravagesques Abra- 


ch ornent les vieux et, acheté pour 
la réouverture du musée, L’Arres- 
tation du Christ Faut-il mettre An- 
toine Watteau au rang des fla- 
mands ? n est né à Valenciennes, 
mais après rannexion de la pro- 
vince, et n’a pas séjourné ici très 
longtemps. Le musée conserve 
néanmoins un beau portrait du 
sculpteur Antoine Pater et un pe- 
tit tableau de jeunesse. Si le 
XVIII e siècle français n’est pas 
trop mal représenté avec une Vue 
du Capitole d’Hubert Robert, 
quelques scènes de genre de Pater 


<r Saint Jacques et le magicien » 

Le Musée de Valenciennes possède une rareté : Pun des trois ta- 
bleaux de Jérôme Bosch détenus par les collections publiques fran- 
çaises. L’Escamoteur appartient an Musée de Salnt-Gcrmain-en- 
Laye. La Nef des fous est an Louvre. Saint Jacques et le magicien Her- 
tnogèite est à Valenciennes. Cette œuvre du peintre brabançon, qui 
vécut à Bois-le-Duc (aujourd’hui aux Pays-Bas) entre 1450 et 1516, est 
peut-être ms fragment d’un ensemble pins important Elle a été sai- 
sie à là veille de la Révolution, dam la famine d’un collectionneur 
mort quelques années avant 1789 : le maréchal de Qrouydle. Cet 
énigmatique pannean de bois est peint sur ses deux faces. D’un côté, 
saint Jacques rend visite à un célèbre magicien an mïBeu d’un cor- 
tège de monstres grouillants ; de Pantre, un paysage avec couvent 
dépouillé, réafisé avec des tons clairs, est encore plus mystérieux. 


ham Janssens (Le Calvaire) et J an 
Cbssiers (La Diseuse de bonne 
aventure), n ne manque pas non 
plus les grandes natures mortes 
anversolses (La Pourvoyeuse de lé- 
gumes, de Joachim Beuckelaer, Le 
Jambon , de jaco Van Es, oa Le Ceb 
lier, de Frans Snyders). Jordaens 
est représenté par deux grands ta- 
bleaux : Les jeunes piaillent comme 


Le festival Mettre en scène de Rennes 


QUAND IL DIRIGEAIT le 
Théâtre national de Bretagne à 
Rennes (de 1990 à 1994), Emma- 
nuel de Vérïcourt avait lancé, avec 
succès, un festival très justement 
nommé Émergences. Pendant ce 
temps, à Dijon, François Le Pfl- 
louer créait (en 199® Théâtre 'en 
mai, un festival qui fut nn relais 
important pour dès metteurs en 
scène comme le Parisien Stéphane 
Bratmschweig, Je Dijonnais Domi- 
nique Pitoiset, r Allemand Leander 
Haussmann ou P Italien Giorgio 
Barberio Corsetti. L’impact de 
Théâtre en mai a valu à François 
Le Piflouer de succéder à Emma- 
nuel de Véricourt, qui voulait 
prendre dù recul 

Âgé de quarante-deux ans, for- 
mé à Fécoie de la région ouverte 
sur l'Europe, François Le PQkmer 
entend être un «intendant» à la 
manière allemande, c’est-à-dire un 
directeur qui mitie et suit le travail 
de création, au lieu de simplement 
le mettre en place. Rude tâche, qui 
requiert rextgence et là confiance 
des équipes solicitées. A Dijon, 
François Le Pülouer a noué des 
amitiés, dans un cadre oh Fargent 
ne faisait pas nécessairement la toi. 
A Rennes, 3 doit compter avec une 
structure imposante Qe TNB, qui a 
un budget de 54 mSBcms de francs, 
est un des plus gros vaisseaux de la 
décentralisation). Cela n’est pas 
une limite, mais impose une autre 
largeur de vue. 

UN TITRE PROVOCATEUR 

Parce qu’il a toujours rêvé de 
* créer une sorte de grand atelier 
d’artistes où les plus jeunes côtoie- 
raient les plus grands maîtres ». 
Parce que, aussi, S a toujours tra- 
vaillé avec les metteurs en scène, 
détenteurs du pouvoir au théâtre, 
François Le PiBouer a intitulé son 
premier festival rennais, qui s*est 
tenu du 26 avril au 11 mai. Mettre 
en scène. Un titre évident? Pas sûr. 
François Le Pfllouer dit l’avoir 
choisi par provocation: .« Qui met- 
on en scène ? Qui nous met en 
scène ? Pour ma, Ja question dé- 
passe le théâtre. EUe touche â la so- 
ciété tout entière» 

Deux spectacles. Le Cri dé (la) 
Méduse, une étude, et Amour, poli- 
tique et cha cha cha. sont révéla- 
teurs de l'esprit de Mettre en 
scène. Ils ont été initiés par Fran- 
çois Le PQtoœr, qui a demandé à 
Georges Lavaudant et jean- Fran- 


çois Peyret d’imaginer des petites 
formes, pas nécessairement abou- 
ties, mais festives et réfléchies. 
Que reste-tfl de nos amours?, se 
demandent deux couples dans 1e ' 
spectacle de Georges Lavaudant 
Qu’advient-fl de notre mort an- 
noncée ?, questionne une bouche 
dans celui de Jean-François rtyret, 
à travers des textes de la tragédie 
antique - avec une comédienne 
(Évdyne Didi), une danseuse (Po- 
ser Montllo), la voix d’André 
Wïhns, et une belle scénographie 
pour ce qui ressemble à Fébaoche 
d’un spectacle. A l’inverse, avec 
Amour, politique et cha cha cha, 
Georges Lavaudant met un point 
d’orgue à ses Lumières de janvier 
et mars derniers, avec les disso- 
nances d’un beau couple de 
théâtre, Anne Alvaro et André 
M arçon. 

Ces deux spectacles <Fune heure 
à peine auraient pu tenir leur fonc- 
tion de « leaders » discrets du fes- 
tival s'ils avaient été au diapason, 
du reste de la programmation, 
trop frêle - quand eBe n’était pas 
douteuse, comme avec Si c’est un 
homme. Ce spectade mis en scène 
par Madeleine Louam est compo- 
sé de paroles de clochards et joué 
par des handicapés mentaux pris 
dans un processus qui les dépasse. 
Était-il indispensable de le mon- 
trer, comme le Palais mascotte 
d’Enzo Corinan, une fàble-sitcom 
sur la mémoire, faiblement dirigée 
par Hervé Lelardoux ? 

A voir ces productions, cm cher- 
chait en vain à Rennes P<* atelier 
d’artistes » cher à François Le Pfl- 
touer. Comme à Dijon, parallèle- 


ment aux spectacles, un colloque a 
réuni, à huis clos pour certaines 
séances, de nombreux metteurs en 
scène. Au début des années 90, ces 
metteurs en scène de la « nouvelle 
génération» (Stéphane Braunsch- 
weîg, Dominique Pitoiset, Didier- 
Georges Gabily, François Tan- 
guy—), qui travaillaient de manière 
isolée, purent trouve* à Dijon l’oc- 
casion nécessaire de se connaître. 

DÉBATS HOULEUX 

Cinq ans plus tard, Os n’arrivent 
plus à se reconnaître. Les trois 
thèmes choisis - rengagement de 
Fartiste, la pratique théâtrale et la 
manipulation de Fimaginaire — ont 
donné heu à des débats houleux, 
où les metteurs en scène ont 
souvent affiché leur propre dou- 
leur sous couvert de s'interroger 
sur la douleur du monde. 

Comment le théâtre peut-il in- 
tervenir ? En créant des « pièces de 
résistance » sur des questions d’ur- 
gence, comme Fa proposé Fran- 
çois Tanguy? Un des invités, le 
philosophe Jacques Ranci ère, au- 
teur de La Mésentente , a fait paît 
de ses doutes sur ces «pièces de 
résistance », dont- fl craint qu’elles 
ne se transforment en « levers de 
rideau». Une remarque perti- 
nente : le statut d’artiste dont se 
réclament les metteurs en scène 
impose qu'ils témoignent de l'état 
du monde, dans leurs choix de tex- 
tes et dans leur travail, au lieu de 
manifester une bonne conscience 
dont on sait qtf elle n’a jamais été 
le meilleur allié du théâtre. 

Brigitte Salino 
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Retrouvez notre somme ire de Mai sur 

Minitel : 3615 SJ Etudes 


En vente dans les grandes librairies. 

ETUDES - 144 pages - 55 F (11 n“ par an) 

14, rue d'Assas - 75006 PARIS - g(l) 44 39 48 48 


(Jean-Baptiste) et de Watteau de 
Lille (le petit neveu d’Antoine), le 
XIX e siècle serait faible si Fon ne 
comptait que sur les grandes tar- 
tines troubadours ou néoclas- 
siques, la belle esquisse de Gérard 
et le paysage d’Harpignies - en- 
core un Valenciennois. 

Heureusement, le sculpteur 
Jean-Baptiste Carpeaux a été fi- 


dèle à sa ville natale, à qui fl fit 
don de son atelier. Ce legs, aug- 
menté au fil des ans, constitue le 
second pôle du musée, fl permet 
de retracer la carrière de Fartiste à 
travers ses plâtres originaux. De 
son premier bas-relief, La Sainte 
Alliance des peuples, jusqu'à sa 
dernière œuvre, l’effigie de Wat- 
teau, aujourd'hui coulée en bron- 
ze sur une place de la cité. On 
peut également voir le groupe 
d’Ugolin et ses enfants, Le Pêcheur 
napolitain, Le Prince impérial et le 
haut-relief du pavillon de Flore. 

Ces sculptures sont rassemblées 
autour de la rotonde. Dans un sa- 
lon annexe, sont accrochées ses 
peintures, plus rares, plus intimes, 
enlevées d’un pinceau fiévreux: 
bal aux Tüfleries, épisodes du siège 
de Paris, scène de folie, amoncelle- 
ment de corps noyés. Un autopor- 
trait, la bouche ouverte comme 
pour un cri, QUistre ce thème de la 
souffrance qui tenailla Carpeaux 
toute sa rie. Le cabinet d’art gra- 
phique renferme plus d’un millier 
de ses dessins. «En France, le Mu- 
sée de Valenciennes est le deuxième 
musée flamand, après le Louvre et le 
deuxième Musée Carpeaux, après 
Orsay», constate, un rien mélan- 
colique, Patrick Ramade. Ce n’est 
pas si mal pour une « vitrine » qui 
doit redonner confiance à ses 
habitants. 

Emmanuel de Roux 

■k Musée des beaux-arts, bd Wat- 
teau. Tél. : (16) 27-22-57-20. Tlj, 
sauf mardi, de 10 heures à 
18 heures. 


Les Stone Roses ne sont plus 
ce qu'ils étaient 


MANIFESTEMENT, les Stone 
Roses aiment se faire désirer. Jeudi 
12 mal, ce n’est que quatre-vingt- 
dix minutes après l’heure prévue 
qu’ils montent enfin sur la scène 
de FÉtysée- Montmartre pour pro- 
mouvoir un album, Second 
Corning, qu’ils mirent cinq ans à 
enregistrer. Dans les deux cas, la 
déception fut proportionnelle à 
l’attente. Car on pouvait beau- 
coup espérer de ce groupe de 
Manchester. Four une grande par- 
tie du public présent jeudi soir, 
leur premier album éponyme, pu- 
blié en 1989, restera un étemel 
disque de chevet 

A l’époque, la scène musicale du 
nord de rAngleterre connaissait 
une effervescence singulière. 
Franges tombant dans des yeux 
aux pupilles dilatées, corps perdus 
dans des tee-shirts aux manches 
trop longues et des pantalons 
pattes d’éph’, de jeunes rockers 
« ecstasiés » redécouvraient dans 
les raves, les plaisirs de la danse. 
Les tempos binaires s’assouplis- 
saient de grooves délétères. 

Ce petit vent de folie fit rebapti- 
ser la ville « Mad-chester » par 
une presse musicale en qufite de 
sensations. Surfant sur cette 
vague, en phase avec cette excita- 
tion, les quatre jeunes gouapes 
des Stone Roses faisaient aussi va- 
loir le plus solide des arguments : 
leur album resplendissait de chan- 
sons touchées par la grâce. Subs- 
tance qu’on imaginait pas aussi 
volatile. 

Incapable de donner un succes- 
seur à ce mémorable coup d’essai, 
le groupe s’enferrait dans un pro- 
cès interminable avec son ancien 
label. Se remettant cent fois à 
l'ouvrage, fl finissait par perdre en 


CONCERTS 


Lundi 22 Mai - 20 h 30 

Krysttan 


Chopin - Debussy - Bach 


studio le fil de sa musique pour ac- 
coucher finalement, en 1994, d’une 
souris. Disque trop gras et enfu- 
mé, Second Corning (La Résurrec- 
tion f) laissait filer en tête F album 
d 'Oasis, nouvelle sensation de la 
cité cotonnière, d’ailleurs ouverte- 
ment influencée par ses aînés. 
Pour sa deuxième scène pari- 
sienne depuis sa création, le qua- 
tuor fait un moment illusion en 
commençant sa prestation par 
d’anciens morceaux (/ Wanna Be 
Adored, Wateifall ). Cette magie 
préservée ne peut cacher qu’un 
temps les carences de ce qui est 
devenu, après tant d’années, un 
autre groupe. 

UNE RÉMISSION TEMPORAIRE 

L’arrogance qui anime tant de 
formations de la pop insulaire ne 
supporte pas la médiocrité. Désar- 
més par la plupart de leurs nou- 
veaux titres (Ten Storey Love Song, 
Love Spreads, Beggin’You excep- 
tés), les rois se retrouvent nus et 
l’humilité leur manque. Le constat 
n’en est que plus cruel 

Mani, le bassiste, et le nouveau 
batteur, Robert Madrfix, ne s’en 
tirent pas trop mal, mais le jeu de 
guitare de John Squlre, qu’on 
trouvait si chatoyant, s’embourbe 
dans des solos interminables et 
brouillons. La moue et la von de 
Ian Brown, si sensuellement inso- 
lentes il y a cinq ans, butent au- 
jourd’hui sur son jeu de scène sta- 
tique et un évident manque de 
diarisme. Le jeu des lumières est 
en revanche très spectaculaire. A 
mi-concert, les Stone Roses se 
risquent à quelques ballades 
aco astiques, que le chanteur at- 
taque en hooligan fatigué. Son 
timbre retrouve de la justesse et 
du panache pour des reprises de / 
Am The Résurrection et du sublime 
Mode of Stone, tirés du premier al- 
bum. En médecine, on appelle cela 
une rémission temporaire. 

Stéphane Davet 


Guide 

de vos sorties 


3615 LEMONDE 


■ DANSE: le Théâtre Paul- 
Eluard, de Bezons. rouvrira le 

18 mai Sa façade a été gardée et 
l’intérieur reconstruit et équipé 
pour répondre à la nouvelle voca- 
tion exclusivement chorégra- 
phique du Heu. Ex-étoiles de 
l’Opéra de Paris, ouverts depuis 
longtemps à la création contem- 
poraine, Wilfride Piollet et Jean 
Guizérix sont les parrains de cette 
institution qui se propose lieu de 
résidence longue (trois ans) pour 
les danseurs. Christine Bastin 
ouvre ce cycle. Théâtre Paul- 
Eluard, 162, rue Maurice-Ber- 
teaux, 95870 Bezons. Le 18 mai, à 

19 h 30. Navette au départ de la 
place du Châtelet, à 18 heures. En- 
trée libre dans la (imite des places 
disponibles. Tél. : 34-10-20-20. 

■ CINÉMA : Bertrand Tavemler 
proteste contre l’interdiction de 
L’Appât aux moins de 18 ans, en 
Italie. Dans une lettre adressée au 
distributeur du film à Rome, Tà- 
vemier s’étonne de cette « mesure 
discriminatoire »: «[En France], 
des juristes, des éducateurs, des tra- 
vailleurs sociaux, des instituteurs 
ont salué l’importance de la valeur 
morale de mon travail. » « Dans 
L’Appât, la violence n’est que sug- 
gérée, aucune image de sexe n’est 
proposée, et la réflexion à laquelle 
j’invite le spectateur n’a rien de 
complaisant » 

■ MUSIQUE: France-Musique 
raid hommage à Gabriel Fauré, 
pour le sesquicentenaire de sa 
naissance, le 12 mai 1845, à Ra- 
miers (Ariège). La chaîne lui 
consacrera dix heures d’émission 
dans la série « Les mots et les 
notes », du 15 au 19 mai, de 9 h 30 
à 11 h 30. Le chef d’orchestre et 
musicologue Alain Pâris et Jean- 
Michel Nectoux qui a publié la 
biographie du compositeur (Seuil) 
et sa correspondance (Flamma- 
rion) retraceront à cette occasion 
la vie et la carrière d’un musicien 
dont la quasi-totalité de l’œuvre 
est peu jouée en dehors de France 
et de Grande-Bretagne. 

■ L’Orchestre philharmonique 
de Radio- France et son directeur 
musical Marek Janowski effec- 
tuent, du 12 au 23 mai, une tour- 
née dans cinq villes du Japon, fls 
interpréteront des œuvres de 
Saint-Saèns, Ravel, Roussel, Mo- 
zart, Schubert et Schumann. La 
pianiste Hélène Grimaud et la vio- 
loniste Reiko Watanabe les ac- 
compagnent 

■ INDUSTRIE DISCOGRA- 
PHIQUE: la branche française 
de Pülygram, le groupe discogra- 
phique néerlandais, connaît des 
aménagements. Barclay (Lavil- 
liers, Khaled...) se sépare cTIsland 
(U 2, Bob Marley...), a annoncé 
Pascal Nègre. PDG de FolyGram 
Disques. Island sera désormais as- 
sodé à une autre filiale, la société 
Remark (Vanessa Paradis, Tbny- 
Joe White.-). La nouvelle entité Is- 
land-Remark sera dirigée par Her- 
vé Defranoux, 33 ans, précédem- 
ment directeur de Chrysalis 
France, filiale d’EMl. Barclay sera 
dirigé par deux directeurs ad- 
joints, Olivier Caillait et Marc 
Thonon- Par ailleurs, Yan- Philippe 
Blanc a été nommé directeur ad- 
joint de Mercury France (Hally- 
day, Nougaro, Elton John„), autre 
filiale de PolyGram Disques, 
connue jusqu’à une date récente 
sous le nom de Phonogram-Phi- 
lips. qui demeure dirigée par Yves 
Bigot 


ALANTOURS 

Le grand spécialiste 
de l'Islande vous propose 
de découvrir 'votre Islande' : 
voyages individuels, circuits 
accompagnés, s$our à la 
ferme, randonnées à pied. . . 


Extension 
vers le 
Groenland. 
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TOMASA 
LA MACANITA 

Cou e/ aima 

TOMASA GUERRERO CARRAS- 
CO, dite La Macanita, est une Gi- 
tane de Jerez, flamboyante, à ta 
jeunesse insolente. Dotée d’une 
voix voilée, chaude et métallique à 
la fois, cette femme de vingt-sept 
ans qui a déjà appris les subtilités 
de l'art de la fronde (anti-ennui, 
anti-mari, anti- show-bizzj, exi- 
geante et radicale, chante un fla- 
menco tout en âme contenue et 
dévoilée à grandes déchirures. Elle 
est accompagnée par le guitariste 
Moraito, doué d'un sens profond 
du motif et de l’entraînement mu- 
tuel, et par le légendaire Parilla de 
Jerez, un provocateur-né. Mais La 
Macanita est de tous les défis. Cet 
album de feu commence par une 
Buleria a palo seco (sans guitare), 
magistrale :« Vierge de la Merced, 
petite vierge de la Merced, si j’ob- 
tiens ce que je demande, je te paie- 
rai d'une offrande... Qui m'a dé- 
chiré cette robe que j'avais? Petit 
cousin, cette robe à pois, qui me l'a 
déchirée ? ...Le jardinier...L‘homme 
au lys! Mettez m’en trois demi- 
livres, et de la meilleure, j'ai eu des 
lys pendant quatre mois ». Le 
disque se termine par une mala- 
guena ample, solide, chantée à vif, 
et composée par le maître, Manuel 
Fernandez Molina, alias Parilla de 
Jerez. La collection Flamenco Vivo 
qui abrite ce brûlot n’a jamais fait 
l’économie d’un livret décent 
comportant la traduction des pa- 
roles. La Macanita donnera un ré- 
cital. les 12, 13 à 20h 30, et le 14 à 
16 heures, à l’Auditorium des 
Halles, à Paris. - V. Mo. 

* 1 CD Auvidis/Ethnk B 6811. 

BAU 

Jailza 

LE MUSICIEN CAP-VERDIEN 
vient d’intégrer l’orchestre de Ce- 
ssna Evora, qui rassemble au- 
jourd’hui ce que le Cap-Vert 
compte d’instrumentistes de 
talent. Avec une guitare à dix 
cordes, un cavaquinho (petite gui- 
tare aiguë très utilisée au Portugal 
et au Brésil), mais aussi un violons 
Bau passe en revue Te répertoire 
de l’archipel en l'abordant par ses 
côtés gracieux, optimistes, heu- 
reux. Balancements océaniques 
traduits en musique par l’ancien 
marin Manuel D’Novas, danse 
chaloupée du jeune Tito Paris, ins- 
tallé à Lisbonne, montas de B. Le- 
za et pièce classique du jeune 
compositeur Vasco Martins, rê- 
veur fou et doué des îles loin- 
taines. Un disque ciselé sur me- 
sure par un musicien touché par la 
grâce de la délicatesse. - V. Mo. 

* ICO Mélodie 08721-2. 



GYÔRGY 

LIGETI 

Concertas pour piano, 
pour violoncelle, 
pour violon. 

Pierre-Laurent Aimard f piano), 
fean-Cuihen Queyras (violoncelle K 
Saschko Gawriloff (violon), En- 
semble InterContemporain, Pierre 
Boulez (direction). 

UN JEU, mais un jeu sérieux, 
presque un duel entre le pianiste 
et son piano. Tel apparaît le fulgu- 
rant Concerto pour piano dont 
Pierre-Laurent Aimard sort vain- 
queur sans avoir cassé de cordes, 
ce qui montre ie « doigté » du 
jeune athlète, capable de tout 
transformer en musique, y 
compris la débauche de difficultés 
techniques. 

On peut donc écouter en toute 
tranquillité ce chef-d’œuvre. Les 
jeux de rythmes du premier mou- 
vement, sa course à l'abîme qui 
ressemble au décollement d’une 
fusée jusqu’à l’extrême aigu du 
clavier. Puis la lente dilatation des 
matières sonores du lento, météo- 
rites hors échelle, novas ou par- 
celles atomiques, qui apparaissent 
à nos oreilles comme le décor 
d’une autre planète. Le brouillard 
pianistique de PaJJegro, coupé de 
cordes lyriques et de cuivres sen- 
tencieux - ici, chaque instrument 
ioue plus traditionnellement son 
rôle. L'extraordinaire Presto lumi- 
noso, enfin, où résonnent de très 
loin les chants d’oiseaux de Mes- 
siaen, formes musicales « natu- 
relles » peu à peu soumises à va- 
riations, à superpositions, et 
dessinant pour finir des structures 
folles, comme le dessin du pen- 


Quand Le Caire chantait 

Dans les années 20, la capitale égyptienne menait grande vie dans ses cafés 


EN PUBLIANT les « Archives de la musique 
arabe » (sous la direction de Frédéric La- 
grange), le Club du disque arabe plante bien 
droit l’étendard musical d'un mouvement dont 
l'achèvement fut Oum Kaisoum. Deux albums 
viennent de sortir, l’un consacré au composi- 
teur Sayed Darwîsh (1892-1923), ici enregistré 
entre 1914 et 1922, avec « un confort minimum 
d’écoute » (1 CD AAA096), l'autre aux cafés 
chantants du Caire, hauts lieux de la critique 
sociale au début de ce siècle. A l’intersection 
de la musique de cour, réservée à l’élite, et de 
la musique folklorique, apanage des masses 
paysannes, les chansons de café commentent 
les bouleversements profonds de i'Égypte, 
d’une société tournée vers son futur et encore 
totalement imprégnée des moeurs de ses cam- 
pagnes. D’abord ouverts sur la rue, les cafés 
chantants deviennent, au tournant du siècle, 
des lieux clos et payants, alors que des théâtres 
à l’occidentale s’ouvrent dans cette capitale 
cosmopolite. Dans les établissements les plus 
mal famés, des femmes interprètent avec suc- 
cès des ritournelles à la verdeur inaccoutumée, 
les taqâtiq - chants de mariage remis au goût 
du jour. Petit à petit, (es ensembles musicaux 
gagnent en rigueur, empruntent aux formes 
savantes tout en abandonnant les chemins de 
la poésie classique. Cette variété de qualité se 
développa jusque dans les années 30, grâce no- 


tamment à. l’industrie du disque, bien établie 
en Égypte, et désireuse d’écouter lés formats 
classiques de la musique afin de satisfaire aux 
exigences du 78-tours. 

FLIRT AVEC L’IMPOSSIBLE 

Les documents réunis dans ce premier vo- 
lume des Cafés chantants du Caire sont d’une 
grande beauté (même si les dates d’enregistre- 
ment indiquent que le son gratte). On y décou- 
vrira la voix sublime d’Abd Al Latif Al Banna, le 
«(Rossignol de l’Égypte», un .paysan né en 
1884 qui connut la gloire dans les années 20, au 
cours desquelles fl fut un des artistes phares de 
la compagnie discographique Baidaphon. Cet 
ancien lecteur de Coran chantait d’une voix ai- 
guë des textes écrits an féminin, jouait les sé- 
ductrices, à l’instar des chanteurs mukhannatin 
- asexués ou travestis - de la période abasskte. 
Mort oublié en 1969, Al Latff Al Banna s'est 
laissé saisir sur le vif, le temps de quatre chan- 
sons émouvantes, histoires de jeunes agui- 
cheuses, de femmes libres à la sexualité à peine 
voilée, de soirées arrosées, de cheveux coupés 
à la garçonne des premières revues de cabaret 
ou du cinéma muet. Déchirée, prolongée par 
maintes ornementations, la voix du chanteur 
est une provocation constante, un flirt avec 
l’impossible, une phrase triturée sur le fil du 
rasoir : <*Tli ne nie trouves pas mignonne ? » 


Plus classique^ Salih Abh Al Havy (1896-1962) 
attaqué d’une voix mâle la permissivité du 
gouvernement égyptien qui avait fixé en 1924 
un âge minimal au mariage des filles, défend 
les privilèges de là polygamie, im sujet qui 
agite la presse cairote des années 20. Zaki Mu- 
rad (mort en 1946), fils de commerçants juifs 
d’Alexandrie, réactive les complaintes tradi- 
tionnelles, comme Maman apporte-moi mon oi- 
seau , enregistré en 1912, voix de miel sur ga- 
zouillis de violon et de luth. Prbnesautïer, 
volubüe, volontiers improvisateur, Zaki Murad 
n’a ni le sérieux d’Al Havy, ni l'étrangeté du 
premier, mais il est d’une fraîcheur de rose. En- 
fin, Cheik Amin Hàsanayn Salirii (1889-1969) 
est tin habitué des théâtres de l’entre-deux- 
guerres, alcoolique notoire et frimeur de has- 
chisch, qui finit par s’installer à Ttaris. Malin, 
enjôleur, son chaut joue.sur le comique de si- 
tuation. La pièce retenue dans ce volume s'in- 
titule Ne me parie pas, Ripa vient' derrière moi : . 
on y retiendra une fois encore la teneur des 
fantasmes masculins à une époque oh les 
hommes rêvent de femmes libres et radicales 
le temps d’un coup de poker, mais ne peuvent 
s’empêcher d’être tes garants d’un ordre établi 
qui tes sert 

. Véronique Mortaigne 
★ 1 CD Oub du disque arabe AAA 099- 


était peut-être aussi un aveu de 
faiblesse face à notre diction- 
naire. .Le groupe tente au- 
jourd’hui pour la première fois ce 
que Dutronc, Gainsbourg, Ron- 
nie fiird, Nino Ferrer ou Monsieur 
Eddy ont réussi avant lui : faire 
danser la langue française sur du 
pur rock’n’roll. Avec malice, tes 
:Normands retournent le pro- 
blème à leur avantage. Exploitant 
les ressources du double sens et 
de ta phonétique, Os mêlent Inti- 
mement les lexiques* A l’exemple 
du titre de P album - Sales figures 
pouvant aussi se, traduire 
« chiffres de vente»-; les chan- 
sons multiplient tes Jeux de mots 
(L A. Fartypow * elle est partie », 
Couteau naïf jouant sur la pro- 
nonciation du mot knife, couteau 
en anglais). Parfois un tantinet la- 
borieux, le procédé enfante aussi 
de belles trouvailles et s’adapte 
joliment au swing 1 percutant de 
leurs mélodies. -S. D. 

★1 CD Boucherie BP1066. Distri- 
bué par PIAS. 



dule soumis aux «attractions 
étranges » selon tes lois du chaos, 
ou dans les images fractales. 
Gyôrgy Ugeti a inventé là, entre 
1985 et 1988, une nouvelle espèce 
musicale, un OVNI. Les deux 
concertos qui suivent souffrent de 
la comparaison. -A. Ry 
#1 CD Deutsche Grammophon 
439 808-2. 

GUSTAV MAHLER 

Sixième Symphonie 
Orchestre philharmonique de 
Vienne, Pierre Boulez (direction). 
EN L'ESPACE DE TRENTE ANS, 
les interprétations discogra- 
phiques des symphonies de Mah- 
ler se sont multipliées, s’évadant 
peu à peu des bastions musicaux 
qui les avaient maintenues tant 
bien que mal au répertoire: la 
Philharmonie de New York; le 
Concertgebouw d'Amsterdam et 
la Philbarmdhte tchô'que. èe ré- 
pandant dans te inonde, jouée au- 
jourd’hui par tous les orchestres, 
dirigée par un grand nombre de 
chefs d'orchestre, la musique de 
Mahler accède à une universalité 
qui 1e fait échapper aux « tradi- 
tions » interprétatives fondées par 
Bruno Walter, Otto Klemperer, Os- 
kar Fried, Charles Adler et Willem 
Mengelberg. Le mot tradition 
étant à prendre, une fois encore, 
avec des pincettes : chacun de ces 
chefs d’orchestre fut élève, assis- 
tant, ami de Mahler et chacun 
d’eux le dirigeait de façon bien dif- 
férente. 

Pierre Boulez - comme Karel An- 
ceri dans la Neuvième (Snprapbon 
non réédité) et Otto Klemperer 
dans la Septième (EM1) - n'évacue 
certes pas la charge expressive de 
cette musique, mais il n'en fait pas 
un préalable. Le chef expose la 
densité minérale de la musique de 
Mahler, qu'il met en espace de fa- 
çon assez époustouflante - servi 
en cela par une prise de son fabu- 
leuse. Ses phrasés sont souples, 
son rubato élastique, sa dyna- 
mique très étendue (sans jamais- 
sombrer dans le spectaculaire) et 
les relations de tempos à l’inté- 
rieur des mouvements et d'un 
mouvement à l’autre. A cet égard, 
loin de prendre le premier mouve- 


cun dirige et compose dans ridée 
de cette prise en charge tou rnant e 
venue des big bahds free des an- 
nées 60 et 70. Pour son deuxième 
CD, f Instable s'est ainsi confié au 
contrebassiste Bruno Tbmmaso et 
an pianiste Giorgio GasHnL Leurs 
deux longues suites mélangent les 
genres et affirment de fortes réfé- 
rences à une culture européenne 
unifiante. Les «virtuoses de No- 
ci» -le village où l'orchestre a éfé 
créé en jüflletT990 - ont le sens de 
la démesure èt du mouvement 
Leur radicalisme a des éclats d’ex : ! 
travagançe, sans forcer sur l'hu- 
mour. Bruno Tommaso, qui dédie . 
If Maestro mùratore au sculpteur. 

; Comstantmo Nivola, se .souvient 
du séjour de ce dernier aux Etats- 
Unis, de ces origines sardes, dans 
une pièce entraînant tout l’or- 
chestre. Giorgio Gaslini, figure 
tégrale des pièces de clavecin de _ créative dès -le mxfiêu des années 
u-Versîon 


ment trop vite, Boulez laisse la ‘ 
musique aller naturellement, sans, 
jamais théâtraliser ce qui ne doit 
pas l’être. Du coup, le final, si pro- 
blématique dirigé par tant 
d’autres chefs, est cette apothéose 
dans la défaite annoncée et non 
dite par la terrible affirmation des 
premières notes de l’œuvre. Vrai- 
semblablement l'une des interpré- 
tations les plus convaincantes de 
l’œuvre èt l’un des meilleurs 
disques de Boulez. -A. La .- , 

★1 CD Deutsche Grammophon 
445835-2. 

FRANÇOIS 

COUPERIN 

Premier Livre de pièces . . - \ , 

pour clavecin 

Christophe Rousset (clavecin) 

LE JEUNE CLAVECINISTE achève- 
avec le Premier livre (17 13) son in- 


chie Shepp, et blues de là terre des 
anciens esclaves, ou ces iriètodies 
des apartbeids africains.. Les so- 
listes turbulents de la Nouvelle 
vague française s’amusent Ici avec 
les ambiances des années 60 et 70 
autant qu’ils laissent entendre , 
quelques-unes de lems occupa- 
tions avant-gardistes. Comme 
Lourau, le tromboniste Daniel Ca- 
simir se montre le ptas famfllec de 
cessants stylistiques, àu-sein d’un 
groupe qui peut maintenant se 
laisser aller à. pins tf impolitesse et 
de secousses - S- SL 
★1 CD Label Bleu LBLG6576. Distri- 
bué par Harmonie MundL ' 


ROCK 



brée, lyrique, à mi-chemin dustyi 
très mesuré de Keneth Gilbert 
(Harmonia Mundi) et des fan- 
tasques tangages de Blandine Ver- ■ 
let (Astrée Auvidis). 

Rousset découpe largement les 
phrases, joue avec une noncha- 
lance qui n’exclnt jamais la rete- 
nue. Une seule pièce, grave et se- 
reine, illustre cette manière 
souplement ordonnée, La Garnier 
qui profite des graves somptueux 
du clavecin Ruckers du musée 
d'Unterlinden de Colmar. - JL Ma. 
*Un coffret de 3 CD Harmonie 
Mundi HMC 901 450 2. 


JAZZ 



ITALIAN INSTABILE 
ORCHESTRA 

Skies of Europe 

LES DIX-HUIT MUSICIENS de 
Htalian Inst a bile Orchestra 
viennent de toutes les régions 
d'Italie. Ils ont en eux leur culture 
et bien des histoires du jazz. Les 
plus anciens ont été des origines 
du free européen et leurs enfants 
sont bien décidés à les suivre. Cha- 


50, évoque avec Skies qf Europe»-»™ ; «V *• 

poteOraëfre Colerfidif - Marçérf RO N SEXSNUTHl .\ÿL. .o.c " \ • 
Düâiamp on KandiHsky, dés Mar-^ DE LOIN, Ron Sexsmfth n’a pas 

l’air de grand-chose, émème au- 
tem-compostterâTÎnterpiôte' inûh 
nantsa guitare et son. spleen en 
bandoulière. Ôn s’accroche 
presque malgré soi au premier al- 
bum de ce Canadien de Toronto- 
Peut-être pour legrain d’une voix 
aux subtiles aspérités, comme 
celle d’un CosteJlo nonchalant Et 
parce que quelqu’un qui" reprend. 
Heart withJÜOmpàniond£.l£fr 
nard Cohen et dédicace son 
disque.à feu Hariÿ Nflssom ne 
peut être ..tout à fait, mauvais. 
Puis, très vite, ôn s'attache à ces ' 
chansons vatoérables; sobrement _• 
boisées (guitare acoustique ac- 
compagnéeid (funsouffle de xy- 
lophone,^ d’un nuage de violon- , 

, celle), armées aussi d'un brin 
dironie. 

Finement éclairées par la- produc- 
tion de Daniel Lanois et Mitchell 
Froom (déjà responsable de 
disques brillants au profit de Su- 
zanne Vega, TranWaitsaa CràW- 
ded Hiouse), ces insinuantes mé-: 


lène modernes, les tristesses de 
Nino Rota ou des clins d*œfl ravis 
à Schoenberg ou Boulez. Dans ces 
deux collages lyriques et aventu- 
reux, Flnstabüe est un tourbillon 
joyeux que l’enregistrement en 
studio réussit à ne pas affaiblir, 
même si, indéniablement, la for- 
mation trouve d’abord sa dimen- 
sion épique sur scène. -S. Si. 

Ai CD ECM 1543 527181-2, Distri- 
bué par Polygram. 

JULIEN LOURAU 

Groove Gang 

REPRENANT AU CULOT une ren- 
gaine de la soûl music comme 
Chain of Pools ou flirtant avec le 
jazz hard bop, le Groove Gang de 
julien Lourau - Inventé avant que 
le terme «groove» ne vienne 
qualifier la moindre trace de jazz 
dans tes musiques de danse - joue 
aux apparences trompeuses. . Le 
sextette (vibraphone, trom p ette, 
trombone, saxophone et ryth- 
mique) ne se contente pas de 
mettre en boucle quelques ryth- 
mes funk, mais s’approche finale- 
ment d’assez près des entrelace- 
ments des musiques 
afro-américaines chantées par 
l'Art Ensemble of Chicago ou Ar- 


ALAIVil 

MANARANCHE 

(Jnenfant rêve 

LE QUATRIÈME ALBUM d'Alain 
Manaranche s’attache à créer des 
climats, des sons brassés avec 
beaucoup de liberté, échappa- 
toire idéale devant les pièges de 
la -réalité. Manaranche ne se 
conforme pas aux modèles am- 
enants. Le rock et la chanson l'in- 
téressent si pen qu’il tombe dans 
leurs; pièges respectifs (la grosse 
guitare électrique, comme si elle 
n'était qu’un accessoire aux mots, 
au "rêve, les mots trop sages, 
chantés sur fond de piano, 
comme s’ils étaient la garantie 
Mode m France). Parfois, les deux 
manières^ s’harmonisent, et 
• l’émotion Vimposé par la voix 
- rugueuse, déployée,' ferme - de 
Manaranche (Compte les jours et 
les mats; Parce que c’est comme 
^.Pratiques ét ornées de sons 
électroniques , nostalgiques ap- 
-pels. an secours d’amoureux 
^conduits, d'enfants déçus, les 
drarisorii écrites par Alain Maoa- 
râudteeiaslÇfeM 

du- sifeiaee. médit aîifoasfo ici si 
forte, qù’ii ’a fallu à tout prix 
combler tes rvides, avec parfois 
. une tendance à la grandilo- 
quence. -KMo. 

★1 OX Polydor 527 11*2 

VÉRONIQUE * 

PESTEL . 

’ Laisser-courre ' ,. f . 

CLASSIQUE,. MAIS FRAIS, je 
stylé développé par" Véronique 
Festêrrëjbim la traditian de la 
chanson française, voix claire, 
piano ferme, dé quoi séparer le 
bon graln .'de Pivraie, F amour de 
Ifytœse, le poème de la chanson- 
nette. Le teste de Laisser-courre, 
titre qui donne son identité k l’al- 
bum, est d’ailleurs tiré des 
Amours jaunes de Tristan Cor- 
bière, un autre. Double, du Bois 
tec deLfliânë Wouters. Christian 
Baisse!,, qui dirige ^Ensemble de 
musique médiévale Loîndhana, et 
fut, entré autres, l’artSsan des 
créatiansr musicales de la chan- 
teuse. et compositrice grecque 
Angéfique Ibnatos,â conçu d’élé- 


lodies font délicieusement jotdr, ..gants arrangements (clarinette et 
de la mélancolie. Sans tapage^ cet clarinette basse, batterie discrète) 
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à ces chansons d’amour et de sé- 
paratioti, cocon tendre-amer, fil- 
stormeL Véronique Pastel écrit de 
jobs textes sur des musiques li- 
brement menées par le' piano. Ils 
sont souvent intemporels, déta- 
ch& cte Tunivers sodai, parfois 
critiques, mais en ce cas conven- 
se.sont mis au rots sans s’imagi- - tkmnete (Les Paumés) dans leur 
ner d’abord que la musique des excès: l’histoire 'est id vue avec 
Who, des Kïnks ou de Bo DidcQey un- H majuscule un peu pompeux 
puisse se concevoir autrement . .(Les Jeunes gens : « Des jeunes zens 
qu anglophone. Travaillant des ; sont assis dans leurs chômagitàdes 
références mfflésimées, servis de " où lajatalité tient lieu de meti- 
surcroîtpar un Kcent.phis quW ' tude»). Cet album, que l’on abne- 
notable, Frandol et sa baiide rait plus jeune, affiché pourtant 
n’onriongtempfs composé que- une Incontestable qualitéde texte 
-dans, fa langue de Çhuclc^ Beny.. .... et de musique. - v. Mo. 
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Les guitares 
d’Aulnay-sous-Bois 

Durant trois jours, 
l'Espace Jacques-Prévert 
passe en revue 
la «six cordes», 
acoustique ou électrique 


EN SEINE-SAINT-DENIS, PEs- 
pace Jacques-Prévert d'AuInay- 
sous-Bois, un beau théâtre, bien 
aménagé, consacre à la guitare un 
mmi-festivaJ. La programmation 
ne s’en tient pas qu’à une suite de 
concerts du vendredi 12 au di- 
manche 14. Ainsi, P après-midi du 
samedi 13, un luthier déplacera 
son ateher jusqu’au théâtre et des 
« masterclasses » auront Beu, ces 
rencontres avec des musiciens qui. 
racontent autant leur expérience 
quotidiennne que leurs trucs. Sur 
scène, la guitare sera folk, rock et 
jazz avec Pierre Bensusan, Jean- 
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Michel Kajdan (le 12), le Duo Bire- 
K La grene/Christi an Escoudé et le 
projet de Pîerrefean Gaucher au- 
tour d’un guitariste majeur, Frank 
Zappa (le 14). 

★ Espace Jacques-Prévert, Aulnay- 
sous-Bois (93), 134, rue Anatole- 
France- RER ligne B, arrêt Aulnay, 
fléchage. 21 heures, le 12, scène 
ouverte gratuite à 19 h 30 ; à partir 
de 14 heures, le 13, entrée gra- 
tuite ; 17 heures, le 14, scène ou- 
verte gratuite à 14 h 30. Tél.: 48- 
63-00-22. De 35 F à 50F pour les 
concerts. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Anniversaire Fauré 
Les éditions Stfl et leur courageux 
créateur Alain Vïïlam ont pensé 
au cent cinquantenaire de la 
naissance de Gabriel Fauré. Dans 
les beaux studios de la rue de 
Charonne, Michael Gougb 
Matthews, vénérable planiste 
britannique, offre un récital 
consacré à l’auteur de Pénélope 
alors que l’acteur François 
Beaulieu lit des textes destinés à 
une libre évocation de l'artiste. Q 
y aura, pour certains, un cadeau à 
la c!é~- 

Editions Stil, 5, rue de Charonne, 
Paris-]]*. AP Bastille. 20 h 30, le 12. 
TSL : 48-06-28-19. 125 P. 

ImratKhan 

Ce grand joueur de sitar est venu 
en Europe dans la foulée de Ravi 
Shankar, en 1968, en compagnie 
de son frère aîné, VQayat Khan. 

A eux deux, Os ont développé un 
style d’une fabuleuse complexité, 
modèle de légèreté, de symbiose. 
H sera en concert avec son ffls, 
ShaafatuBab Kh an, aux tablas. 
Maison de Radio-France, 1J6, Ave- 
nue du Président-Kennedy, 
Paris-1&. Passy. 20 heures, le 12. 
TéL : 42-30-J5-16. 20 F. 


CINÉMA 

Tous tes nouveaux films 
de la semaine 

NOUVEAUX FILMS 

DELLAMOKTE D ELLA MORE 
Film Italo-français de Michèle Soavl, 
avec Rupert Everett. François Hadji- 
Lazaro, Anna Faichi, Stefan o Masda- 
relli, Mickey Knox, Clive Riche 
(1 h 40). 

Interdit - 12 ans. 

VO : Forum Orient Express, l* (36-65- 
70-67); Gaumont Optra Impérial, 
dolby, 2* (36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Ambassade, 
dolby, 8» (43-59-19-08; 36-68-75-75; 
réservation; 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (36-68-75-55 ; ré- 
servation ; 40-30-20-10) ; Pathé We- 
£ pler, dolby. 18* (36-68-20-22). 

VF : Gaumont Alésla, dolby, W (36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (36- 
68-75-55; réservation : 40-30-20-10); 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; 36-65-71-44 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

LAST SEDUCTION 

Film américain de John Dabi, avec 
Linda Fiorentïno, Peter Berg, Bill 
Pullman, J. T. Wabh, Bill Nunn, 8111 
Pullman (1 h 50). 

VO : Forum Orient Express, I" (36-65- 
70-67) ; UGC Danton, dolby, 6* (36- 

68- 34-21); UGC Rotonde, dolby, 6* 
(36-65-70-73; 36-68-70-14); UGC 
Normandie, dolby, 8» (36-6S49-56); 
UGC Opéra, dolby, 9* (36-68-21-24); 
14-Juillet Bastille, 11* <43-57-90-81 ; 
36-68-69-27) ; UGC Gobeiins, dolby, 
13* (36-68-22-27) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby. 15* (45-75-79-79 ; 36-68- 

69- 24): UGC Maillot, 17* (36-68- 
31-34). 


Egalement à Nanterre (92). Maison 
de la musique, 8, me des 
Andennes-Mairies. 20 h 45, le 23. 
TéL : 41-37-94-20. Location Fnac. 
De 70 F à 120 F. 

La Tribu 

Cette tribu de la région 
parisienne donne au reggae la 
virulence du rap. Les mots sont 
emportés parfois par leur 
indignation, mais l’urgence du 
propos et des mélodies aux 
c o ntretemps sensuels évoque les 
riches heures du dub poet Linton 
Kwesi Johnson. 

Au Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs, Pam-9*. 20 heures, le 12. 
TéL : 42-55-48-50. Location Fnac. 
60F. 

Julian Joseph 

Ce jeune pianiste londonien a 
pris chez McCoy Tyner ses 
longues déferlantes sur le davier, 
tout en suivant Herbie Hancock 
dans le choix juste et précis des 
notes. 11 joue à Paris d’abord avec 
son trio 0e 12), puis à la tête de 
Forum Project (le 13}, un octette. 
HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris-19* . Af Porte-de-Pantm, 

21 heures, les 12 et 13. 

TéL : 42-00-14-14. 100 F. 


VF: Bretagne, dolby, 6- (36-65-70- 
37 ; réservation : 40-30-20-10) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 ; 36- 
65-71-33; réservation : 40-30-20-10); 
Mistral, dolby, 14* (36765-70-41 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby. 15* (36-68-29-31) ; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (36-68- 
20 - 22 ). 

MÊME HEURE L'ANNÉE PROCHAINE 
Film italien de Gianfrancesoo Lazotti. 
avec Jean Rochefort, Giovanna Ralli, 
Lan do Buzzanca, Paolo Bonacelli, 
Caria Cassola, Paolo Ferrari (1 h 25). 

VO: Latina. 4- (42-78-47-86); Gau- 
mont Marlgnan-Concorde, dolby, 8* 
(36-68-75-55; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

VF: UGC Lyon Bastille, 12* (36-68-62- 
33) ; Gaumont Alésïa, 14* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA PROIE 

Film américain de J.-F. Lawton, avec 
Christophe Lambert, John Lone, Joan 
Chen, Yoshio Harada, Yoko Sbimada,. 
Mari Natsukl (1 h 50). 

Interdit -12 ans. 

VO : Forum Orient Express, 1" (36-65- 
70-67) ; UGC Odéon, dolby, 6* (36-68- 
37-62) ; George-V, dolby, 8* (36-68- 
43-47). 

VF: Rex, dolby, 2* (36-68-70-23); 
UGC Montparnasse, dolby, 6* (36-65- 
70-14; 36-68-70-14); Paramount 
Opéra, 9* 147-42-56-31 ; 36-68-81-09; 
réservation : 40-30-20-10} ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12* (36-68-62-33); 
UGC Gobeiins, dolby. 13* (36-68-22- 
27) ; Mistral, dolby, 14* (36-65-7041 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15* (36-68-29-31) ; 
Pathé Wépler, dolby, 18* (36-68-20- 
22); Le Gambetta, THX, dolby, 20* 
(46-36-10-96; 36-65-7144; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 


ün entretien 

avec le philosophe canadien 
Charles Taylor 

Dëiiuun (bas ics poms « Horizons » 
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RÉGIONS 

Une sélection musique, 
danse, théâtre, art, 
et cinéma en région 
MUSIQUE CLASSIQUE 
BORDEAUX 

La Walkyrie (version concert) 
de Wagner : La Walkyrïe, acte III. Janis 
Martin (BrOnnhilde), Michèle La- 
grange (Slegtïnde), Simon Estes (Wo- 
tan). Orchestre national Bordeaux- 
Aquitaine, Alain Lombard (direction). 
Palais des sports, place Ferme-de-Rï- 
chemont, 33 Bordeaux. 20 h 30, les 16 
et 17. TÉL : 56-43-58-54. De 85 F A 
100 F. 

IBtF 

Cosi fan tutta 

de Mozart Sophie Fournier (Fiortfili- 
gi), Magalï Da monte (Dorabella), So- 
phie Marîn-Degor (Despina), Simon 
Edwards (Ferra ndo), Nicolas Rivenq 
(GuglîeJmo), Patrick Donnelfy (Alfon- 
so). Chœur régional Nord -Pas-de-Ca- 
lais. La Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy, Jean-Claude Malgoire (direc- 
tion), Pierre constant (mise en scène). 
Opéra, place du Théâtre. 59 Lille. 
20 h 30, les 13, 16 et 18 ; 15h30, le 21. 
TéL : 20-55-48-61. De 50 F à 240 F. 
NANTES 
Hespérion XX 

Andna. Cabezon : Musiques et ro- 
mances de la Vieille Espagne 1492. 
Montserrat Figue ras (soprano), Jordï 
Savait, Sergi Casademunt, Lorenz 
Duftschmid (viole de gambe), Andrex 
Lawrence-Kïng (arpa doppia), Hespé- 
rion XX. 

Musée des Beaux-Arts, rue Georges- 
Clemenceau, 44 Nantes. 21 heures, le 
16 Tél. : 36-68-36-44. De 70 Fi 100F. 
Pierre Hantai 

Bach: Variations Gotdberg. Pierre 
Hantai (clavecin). 

Musée des Beaux-Artx rue Georges- 
Clemenceau, 44 Nantes. 21 heures, le 

18. VU. : 36-68-36-44. De 50F A 80 F. 
NICE 

Oteflo 

de Rossini. Chris Meritt (Otello), Lella 
Cuberii (Desdemona), Rockwell Blake 
(Rodrigo), Michael Cousins (lago), 
Giovanni Furianetto (Efmiro), Nadine 
Chery (Emilla), Franck Cassard (Lucio, 
le gondolier). Choeur de l'Opéra de 
Nice, Orchestre philharmonique de 
Nice, Klaus Weise (direction), Eric Vi- 
gie (mise en scène). 

Opéra. 4-6. rue Sa i n t-Fran çois-de- 
Paule , 06 Nice. 14 h 30, le 14; 
20 heures, te 16. Tél. : 93-85-73-36. De 
110F i 290F. 

RENNES 
Klng Arthur 

de Purœll. Bernard Delétré (King Ar- 
thur), Ruth Holton (Cupoïd), Brigitte 
VInson (Thiladell), Douglas Nasrawi 
(le grand prêtre). Choeur et orchestre 
du Concert spirituel, Hervé Niquet (di- 
rection), Vincent Tavemier (mise en 
scène). 

Opéra, place de la Mairie, 35 Rennes. 
20 h 30, le 19. TéL: 99-284040. De 
50F i 190F. 

STRASBOURG 

lbsca 

de PucrinL Gail Gilmore (Tosca). Gior- 
gio Tieppo (Cavaradossi), David Pttt- 
man-Jennings (Scarpïa), Choeurs de 
l’Opéra du Rhin, Orchestre philharmo- 
nique de Strasbourg, Paolo Olmi (di- 
rection). Renate Adcermann (mise en 
scène). 

Théâtre municipal. Opéra du Rhin, 

19, place Broglle, 67 Strasbourg. 
15 heures, le 14; 20 heures, les 20 et 
22. Tél. : 88-75-4823. De 45 F à 270 F. 
Le 24 mai, A 20 heures, A l'Opéra du 
Rhin de Strasbourg; les 30 mai et 
2 juin, à 20 h 30. à la Filature de Mul- 
house. 

Orchestra philharmonique de Stras- 
bourg 

Prokofi ev : Concerto pour piano et or- 
chestre, op. 26. Beethoven : Sympho- 
nie n°3> * Héroïque ». Marthe Arge- 
rich (piano). Orchestre 
philharmonique de Strasbourg, Théo- 
dor Guschlbauer (direction). 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux, 67 Strasbourg. 
20 h 30. les 18 et 19. TéL : 8852-1845. 
De 105 F A 195 F. 

JAZZ 

AUU 

Festival AJbilazz 

Avec notamment le quintette des 
frères Belmondo (le 13 à Castres, le 14 
a Lavaur), Aldo Rom a no (le 16 à 
Castres), Fïve Slind Boys of AJabama 
(le 23 à Gai llac), Tom Harrell, Vienna 
Art Orchestra, Baron Samedi, Harper 
Brotiiers, Trio Taylor-Daniellson-Ers- 
kine. 

Du 12 au 28, tél. : 6849-72-72. De 
100 F à 150 F. selon les soirées. AMIENS 
Julien Lourau Groove Gang 
La nouvelle vague entre funk et liber- 
tés joyeuses 

La Lune des pirates. 17, quai Belu, 
80 Amiens. 21 heures, le 13. Tél. : 22 - 
97-8801. De 40 F à 60 F. 
CHALON-SUR-SAÔNE 
L'Echappée belle 
Un quatuor de saxophones 
Jazz-club, 9, impasse de PAncienne- 
Prison, 71 Oialon-sur-SaOne. 20 h 30. 
le 12. VU : 85-485896 ou 854841- 
36. De 50 F A 70 F. 

LYON 

Louis Sdavis Trio (19 h 30) et Ameri- 
can Surprise (22 h 30), le 17. 

Louis Sdavis Trio (22 h 15), le 18. 

Tim Berne-Marc Ducret-JIm Black 
(22 h 15). les 19 et 20. 

Bar de la Tour rose, 22, rue du Bœuf, 

69 Lyon. TéL : 7837-2890. 90 F. 

METZ 

THoBiraB Lagrane 
Richard Galftano Quortat 
Jazz manouche puis nouveau musette 
L'Arsenal, avenue Ney, 57 'Metz. 

20 h 30. le 16 Tél. : 87-39-92-00 ou 87 - 
39-1816 De 110 F A 150 F. 

TOURS 

Tim Berne-Marc Ducret 
Le Petit Faucheux; 23, rue des Ceri- 
siers, 37 Tours. 21 heures, les 16 et 17. 
Tél. : 47-3867-62 ou 47-382834. 


DANSE 


ANNECY 

Co m pa g nie SdimM-Petnette 
Le Frisson d'Alice. Le Mur palimpseste. 
Espace 300. 1. rue Jean-Jaurès. 74 An- 
necy. 20 h 30, le 19. Tél.: 583344-11. 
85F. 

DOUAI 

Festival Tendances 

Hippodrome, place du Barlet 
59 Douai. Tél. : 27-96-62-83. 

Eisa WOJBaston 
Legato. 

18 h 30, le 17. 60 F. 

Et le 23 mai. A 18 h 30, • Tranposi- 
tüon » cFEsa Wolliaston. 

Jean Guizerix 

Christine Bastin, Marc Tompkins, Mi- 
chel Kelemenis, Dominique Boivin, 
François Raffinât. Français Verre t, An- 
dy De Groat, Daniel Larrieu : Les Sept 
Dernières Paroles du Christ 
21 heures, le 17. 90F. 

Compagnie Ea Sala 
Sécheresse & pluie. 

21 heures, le 19.90 F. 

GUÉRET 

Le Ballet du Nord 

Maryse Delente : Conta de Despedida. 
Le Sacre du printemps. 

Salle polyvalente, avenue René-Cas- 
sin. 23 Guéret 21 heures, le 18 Tél. : 
55-52-7854. De 70 F à 90 F. 

Et le 20 mal, A 20 heures, A la salle 
Alain-Colas, à Proville. 

LYON 

Compagnie Michel HaBet Eghayan 
Retour en avant 

Maison de la danse, 6 avenue Jean- 
Mermoz, 69 Lyon. 20 h 30. le 13. Tél. : 
7875-8888. De 80 F A 100 F. Et les 10. 
11. 12 13 mai, c Hommage A Kandins- 
ky», chorégraphie de Michel Eg- 
hayan. 

Compagnie nationale de danse d'Es- 
pagne 

Nacho Duato : Alone For a Second, 
Corning Tagethec Tabulae. 

Maison de la danse. 8 avenue Jean- 
Mermoz, 69 Lyon. 20 h 30, les 18, 

19 et 20; 19 h 30. le 17. Tél. : 7875-88 
88 . De 110F A 140 F. Et les 19 et 20 mai, 
■ Duende ». « Ecos », m Rassemble- 
ment », chorégraphiés de Nacho Dua- 
to. 

LE PONT-DE-CLADC 

Florence Gîrardon, Alberto Hechevar- 
ria Rodriguez 

Florence Girardon : L'Exil des anges. 
Valérie Rivière: La Semaine des 
quatre jeudis. Bertrand Lombard : 
Triste valse. Robert Seyfried : No Com- 
ment Ana Teixido : Hours. 
Amphithéâtre, place des Iles-de-Mars, 
38 Le Pont-de-Claix. 20 h 30. le 13. 
Tél. : 78984840 L 700 F. 

ROUBAIX 
Ballet du Nord 

George Baianchine : Sonatine de Ra- 
vel. Jlri Kylian : La Cathédrale englou- 
tie. Nils Ch liste : Luminescence. 

Colisée. 33. rue de l'Epeule, 59 Rou- 
baix. 20 h 30. le 13; 16 heures, le 14. 
Tél. : 20-24*851. De 110F A 130 F. 


THÉÂTRE 


BELFORT 

Les Aventures de Casanova 
de Marina Tsvetaeva, mise en scène 
d'Ivan Popovski, avec Karen Badalov, 
Madlena Djabrottova, Everett Crisbo- 
fer DIxon, AndreT Kasakov— 

Théâtre Granit 1, fhg de Montbéliard. 
90 Belfort Les mardi 16, mercredi 17. 
jeudi 18 vendredi 19. A 19 heures et 
21 h 30. Tél.: 84-58-67-67. Durée: 
1 h 10. 80 F* et 120 F. 

BLOIS 

Les Lob fondamentales de la stupidi- 
té humaine 

de Carlo Maria Cipolla, mise en scène 
de Thierry Bédard. avec Sophie Ed- 
mond, Marc Ernotte, Hélène Gailly, 
Sylvie Jobert et Catherine Pavet (pia- 
niste). 

La Halle aux Grains, 1 . place de la Ré- 
publique, 41 Blois. Les jeudi 18 et ven- 
dredi 19. A 20 h 30. Tél. : 54-581879. 
Durée : 1 h 20. 90 F» et 110 F. 

CAEN-H ÉROUVJLLE-SAINTCLAIR 
Savannah Bay 

de Marguerite Duras; mise en scène 
de Jean-Claude Amyl, avec Martine 
Pascal et Gisèle Casadesus. 

Comédie de Caen. 7, square du 
77>éétre, 74 Caen-Hérouville-Salnt- 
Clair. Le samedi 13. à 20 h 30. Tél. : 31- 
4827-29. Durée : 1 h 15. 85 F* et 105 F. 
DIJON 

La Fofie originelle 

d'Eugène Savitzkala, mise en scène de 
Denis Bernet-Rollande, avec Stéphane 
Pastor, Monique Brun, Sandrine Ploz, 
Philippe Saint-Pierre, Shiriey Marée et 
Denis Bernet-Rollande. 

Athénéum, boulevard Gabriel, 21 Di- 
jon. Du mardi 16 au jeudi 18, à 
21 heures; les vendredi 19 et same- 
di 20 , A 19 heures. Tél.: B8385878, 
Durée : 1 h 30. 50 F* et 70 F. 

Petites tragédies 

de Pouchkine, mise en scène d'Anton 
Kouznetsov, avec Olivier Rabourdïn, 
Richard Sammel, Laurence Cortadel- 
las, Rose-Marie Fernandez. Sandra La- 
borde, Flamïnio Corcos, Bertrand 
Farge. 

Théâtre du Parvis-Saint-Jean, rue Dan- 
ton. 21 Dijon. Les mardi 16 jeudi 16 
samedi 20. A 21 heures; le mercre- 
di 17, A 79 heures; le vendredi 19, A 

20 h 30. Tél.: 8830-12-12. Duree: 
1 h 45. 50 F* et 70 F. 

Jardin de Pulpos (en espagnol) 
d‘ Aristide Vargas Sosa, mise en scène 
de l’auteur, avec Gerson Guerre. Cha- 
ro Franc és, Carmen Vfeente, Carlos Va- 
1 en cia, Aristides Vargas Sosa. Maribi 
Rodriguez, XI mena Ferrin et Raimun- 
doZambrano. 

Cercle laïque dijonnais. 85. rue des 
Fleurs, 21 Dijon. Le mercredi 17, A 

21 heures; le jeudi 16 A 19 heures; le 
vendredi 19. à 20 h 30; le samedi 20, A 
17 heures. Tél.: 88385878 Durée: 

1 h 16 50F* et 70 F. 

Anatole 

d'Arthur Schnitzler, mise en scène 
Louis-Do de Lencquesaïng, avec Mu- 
riel Amat, Cécile Bouillot. Nathalie 
Boutefeu, Emmanuelle Devos, Pierre 
Diot, Pierre Gerbaux et Denis Podaly- 
dês. 


Théâtre des Feuillants. 9. rue Condor- 
cet 21 Dijon. Les jeudi 18 et same- 
di 20. A 21 heures; le vendredi 79. A 

20 h 30. Tél. : 8867-1640. Durée: 
1 h 20. 50 F* et 70 F. 

GiannL Jan. Jean. John... 

de et par Edyta Lukasiewicz, Marra 

Rau et Tomasz Bielawiec 

L'Usine. 37. rue de Longvic, 21 Dijon. 

Les jeudi 18 et vendredi 19. A 

79 heures; le samedi 20, A 15 h 30 et 

21 heures: Tél. : 88385876 Durée : 

1 heure. 50 F* et 'ri) F. 

ULLE 

Qui veut noyer son chien 7 
de Muridle Mayette, mise en scène de 
l’auteur, avec Hélène Alexandridis. 
Pascale Bardet, Jean- Yves Chatelais, 
Marie Matheron et Christophe Odent. 
La Métaphore, 4, place du Général- 
de-Gaulle. 59 Lille. Les samedi 73 et 
samedi 20. A 17 heures et 20 h 30; les 
mardi 16 mercredi 17, vendredi 79. à 
20 h 30; le jeudi 18 à 19 heures. Tél. : 
28481820. Durée: 1h20. 90F * et 
130 F. 

MONTPELLIER 
Le Menteur 

de Piene Corneille, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier, avec Frédéric 
Laurent, Stéphane Fauville, Anne 
Claire, Csndy Saulnier, Patricia Berti, 
Véronique Willemaers, AJfredo Cana- 
vate... 

Théâtre des Treize-Vents, domaine de 
Grammont 34 Montpellier. Le same- 
di 1 3. A 20 h 45; le dimanche 14, A 
18 heures. Tél.: 67-58-08-13. Durée: 

2 h 56 75 F* et 110 F. 

Max Gericke ou Pareille au même 
de Manfred Karge, mise en scène de 
Michel Rasklne, avec Marief Guittier. 
Théâtre des Treize-Vents, domaine de 
Grammdnt 34 Montpellier. Le jeu- 
di 16 A 19 heures; les vendredi 19, sa- 
medi 20, mardi 23, A 20 h 45; le di- 
manche 21. A 18 heures. Tél.: 
67-58-08-13. Durée: 1 h 30. 75F* et 
110 F. 

NlMES 

Choral 

de François Tanguy, d’après Kafka, 
mise en scène de François Tanguy, 
avec Frode Bjomstad, Branio, Lau- 
rence Oiable, Jean-Louis Coullodh, 
Yves-Noël Genod. Pierre Meunier, Ni- 
gloo. 

Théâtre. 6 rue Fresque, 30 Nîmes. Le 
samedi 13. à 20 h 30. Tél.: 66-3808 
83. Durée : t h 50. 90 F* et 730 F. 
SAINT-ÉTIENNE 

L'Absence de {pierre 
de David Hare, mise en scène de Da- 
niel Benoin, avec Arlette Allain, Bruno 
Andrieux. David Arias- Beau lieu, Ra- 
phaël Arias- Beau lieu, Louis Bonnet 
Paul Chariéras, Prosper Diss, Zizau 
Grangy... 

Théâtre Jean-Dasté, 7, avenue Emile- 
Loubet 42 Saint-Etienne. Le same- 
di 13, à 15 heures; le mardi 16, à 
19 h 30. Tél.: 77-32-79-26. Durée: 

2 h 30. 90 F. Dernières. 

SÉTE 

Alceste 

d'Euripide, mise en scène de Jacques 
Nichet avec Emile Abossolo M'Bo, Ni- 
colas Pirson, Frédéric Borie, Tania Da 
Costa, François Delaive, Gérard Lorin, 
Samira Sedira, Abdeiouahab Sefsaf et 
Philippe Lardaud. 

Théâtre municipal, avenue Victor-Hu- 
go. 34 Séte. Les mardi 16, mercredi 17, 
Jeudi 18, vendredi 19, samedi 0, à 
20 h 30. Tél. : 67-74-66-97. Durée : 

1 h 50. 60F* et 120F. 

ART 

AIX-EN-PROVENCE 
Jean Dubuffet : voyages au Sahara 
Espace 13-Art contemporain, 21 bis, 
cours Mirabeau. 13 Aix-en-Provence. 
Tél. : 42-93-03-67. De 11 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 31 mai. 

ALÉS-EN-CÉVENNES 

Charles Marq-Brigltte Simon 

Musée-bibliothèque Pierre- André-Be- 
nott 52, montée des Lauriers, Roche- 
belle, 30 Alès-en-Cévennes. Tél. : 68 
8898-69. De 12 heures à 19 heures. 

■ Fermé lundi et mardi. Jusqu’au 11 juin. 
ANGERS 
Daniel Tremblay 

Musée des Beaux-Arts, 16 rue du Mu- 
sée, 49 Angers. Tél.: 41-88-64-65. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures 
A 18 h 30. Fermé lundi. Jusqu'au 
12 juin. 

BEAUMONT-DU-LAC 
Vladimir Skoda, Anna belle D'Huart 
Bruno Rousselot, Thibaut Cuisset 
Centre d'art contemporain de Vassi- 
vière. Hé de Vass/vièrë S78eaumont- 
du-Lac. Tél : 586827-27. De 11 heures 
A 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 11 juin. 

CAMBRAI 

Louis Cane, Daniel Dezeuze, Claude 
Viaflat 

Musée municipal, 15. rue de l'Epée, 
59 Cambrai. Tél. : 27-82-27-90. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures 
A 18 heures. Fermé lundi, mardi. Jus- 
qu'au 9 juillet 
DIJON 

Balthasar Burkhard, Sophie Ristefiiue- 
ber 

Le Consortium, centre d'art contem- 
porain, 16 rue Quentin, 21 Dijon. Tél. : 
883875-23. De 14 h 30 A 18 h 30. Fer- 
mé dimanche et lundi. Jusqu'au 

3 juin. 

DOUAI 

Louis Cane. Daniel Dezeuze, Claude 
Via Hat 

Espace La Maison, 15 rue Pierre-Du- 
bois, 59 Douai. 7 VI. : 27-87-0887. Jeu- 
di. vendredi, samedi de 15 heures à 
19 heures et sur rendez-vous. Jusqu'au 
27 mai. 

Musée de fa Chartreuse, 130, rue 
Chartreux. 59 Douai. Tél. : 27-87-17- 
82. De 10 heures A 72 heures et de 
14 heures A 17 heures: dimanche de 
10 heures à 12 heures et de 15 heures 
A 18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
9 juillet 12 F. 

ÊVREUX 

Christian Bormefoi 

Musée d'Evreux. ancien évêché. 6 . rue 
Charles-Corbeau. 27 Evreux. Tél. : 32- 
31-52-29. De 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures A 78 heures. Fermé lundi 
et dimanche matin. Jusqu'au 18 juin. 


FRÉJUS 
Séton Smith 

Le Capitou, centre d'art contempo- 
rain, ZI du Capitou. 83 Fréjus. Tél. : 94- 
40-76-30. De 14 heures A 19 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 11 juin. 
GRENOBLE 
Rebecca Hom 

Musée de Grenoble, place de Lava- 
lette. 38 Grenoble. Tél. : 78634444. 
De 11 heures A 19 heures; nocturne 
mercredi jusqu’à 22 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 28 mai. 

Shirazeh Houshiary 
Centre national d’art contemporain, 
le Magasin. 156 cours Berriat 38 Gre- 
noble. Tél.: 7821-95-84. De 12 heures 
A 79 heures. Fermé lundi- Jusqu'au 
9 juillet ISF. 

MARSEILLE 
L’Esprit Fluxus 

Musée d’art contemporain, galerie s 
contemporaines, 69, avenue d'Haïfa, 
13 Marseille. Tél.: 91-25-01-07. De 
10 heures A 17 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 11 juin. 

MEYMAC 

Patrice Carré, Eric Duydcaerts 
Centre d'art contemporain, abbaye 
Saint- André, 19 Meymac Téi. : 55-95- 
23-30. De 14 heures A 18 heures: sa- 
medi et dimanche de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Du 13 mai au 26 juin. 
MOUANS-SARTOUX 
Art concret et des objets usuels de la 
tradition paysanne provençale 
Espace de l'art concret, château, 
06 Mouans-Sartoux. Tél. : 93-75-71-50. 
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche 
de 77 heures à 18 heures. A partir du 
1 " juin. Fermé mardi de 77 heures à 
79 heures. Jusqu’au 18 juin. 
MULHOUSE 
Richard Deacon 

La Filature, 20, ailée Nathan-Katz, 
68 Mulhouse. Tél.: 88382828. Mar- 
di, jeudi, vendredi de 11 heures A 
18 heures; mercredi, samedi de 9 h 30 
A 18 heures; dimanche et jours fériés 
de 14 heures A 78 heures. Jusqu'au 
28 mai. 

NICE 

Robert Malaval 

Musée d’art moderne et d'art contem- 
porain. promenade des Arts, 06 Nice. 
Tél.: 93-62-61-62. De 11 heures à 
18 heures. Nocturne vendredi jusqu'à 
22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
12 juin. 

ROCHECHOUART 

Bustamante, Balkenhol, Kuntzel, 
Sdiütte. Gonzalez-Tories, Ruff 
Musée départemental d'art contem- 
porain. château. 87 Rochechouart. 
Tél. : 55-03-77-77. De 14 heures A 
18 heures. Fermé lundi et mardi. Jus- 
qu'au 30 juin. 

SAINT-ÉTIENNE 
Tony Smith 

Musée d'art moderne de Saint- 
Etienne, La Terrasse. 42 Saint-Etienne. 
Tél. : 77-93-5858. De 10 heures i 

18 heures. Fermé jours fériés. Jusqu'au 

19 juillet 26 F. 

SIGEAN 

Barris Cooke, Gérard Traqua ndl, Gé- 
rard Vèrdijk 

Lieu d'art contemporain, hameau du 
Lac 77 Sigean. Tél.: 6848-83-62. De 
14 heures A 18 heures. Jusqu'au 
10 juin. 

THIERS 

Mlroslaw Balka, Eric Poitevin 
Centre d’art contemporain du Creux 
de l'Enfer, vallée des Usines, 63 Thiers. 
Tél. : 73-80-26-56. De 10 heures A 
12 heures et de 74 heures A 18 heures; 
samedi et dimanche de 14 heures A 
19 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
25 juin. 

TOURCOING 

Christian Bonnefoi, œuvres 2 (1978- 
1994) 

Musée des Beaux-Arts, salle d’exposi- 
tions temporaires, 2, rue Paul-Dou- 
mer. 59 Tourcoing. Tél. : 20-24-90-60. 
De 12 heures à 19 heures. Fermé mardi 
et fêtes. Jusqu'au 22 mai. 20 F. 

VENCE 
Fetke Vérin! 

Château de Villeneuve, Fondation 
Emile-Hugues, place du Frêne. 
06 Vence. Tél.: 93-58-15-78. De 
10 heures à 12 h 30 et de 14 heures A 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

20 mai. 20 F. 

VI LIEN E U VE- D’A SCQ 
François Rouan 

Musée d’art moderne. 1. allée du Mu- 
sée. 59 Vîlleneuve-d'Ascq. Tél. : 20-05- 
4246. De 10 heures A 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 28 mai. 25 F. 

CINÉMA 

AUVERS-SUR-CMSE 
Festival du film impressionniste 
Le château d’Auvers commémore la 
naissance du cinéma et propose « Ci- 
né-Balade » pour vivre Auvers-sur- 
Oise à la fin du dix-neuvième siècle. 
Huit chefs-d'œuvre cinématogra- 
phiques qui évoquent la période im- 
pressionniste seront projetés, à raison 
de deux films par séance chaque jour. 
Parmi eux. Moulin rouge, de John 
Huston; French Cancan, de Jean Re- 
noir; Casque d'or, de Jean Becker... Le 
20 mai, une grande fête composée de 
maintes animations clôturera cette 
manifestation. 

Salle de cinéma du château d'Auvers- 
sur-Oise 

CHALON-SUR-SAÔNE 
1™ Rencontres du cinéma indépen- 
dant 

Pour continuer de fêter du cinéma à 
l’aube de son second siècle, l’Espace 
des Arts de Chalon-sur-Saône a choisi 
d'organiser avec l'AQD (Association 
du cinéma Indépendant pour sa diffu- 
sion) un week-end autour de quatre 
films d’auteurs: Rosine, de Christine 
Carrière; Les Dimanches de permis- 
sion. de Nae Caranfil ; En compagnie 
d'Antonin Artaud, de Gérard Mordil- 
lât, et Déjà s'envole la rieur maigre. 
de Paul Meyer, en présence du réalisa- 
teur et/ou d’un des comédiens princi- 
paux. 

Espace des Ans. S bis. avenue Nièpce, 
71 Chalon-sur-Saône. Tél. : 8542-52- 
00. 25 F par séance. 

(*) Tarifs réduits. 
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COMMUNICATION 


MCI se diversifie 

Le numéro deux des télécommunications 
investit 2 milliards de dollars dans News Corp. 


M. Meyer, directeur des antennes de RH 

Chargé d'un état des lieux par le PDG de RFj, le journaliste Michel Meyer 
devait accéder à ses nouvelles fonctions vendredi 12 mai 


«Var-Matin»: 
la rédaction veut 
son indépendance 


MCI COMMUNICATIONS 
CORP., numéro deux des télé- 
communications longue distance 
aux Etats-Unis derrière ATT, a an- 
noncé, mercredi 10 mai à New York, 
sa décision d’investir 2 milliards de 
dollars (10 milliards de francs envi- 
ron) dans News Corp., le groupe de 
communication auàralo-amérkain 
que contrôle Rupert Murdoch. Si- 
multanément, MQ et News Corp. 
vont créer une filiale commune, dé- 
tenue à parts égales, pour concevoir 
et distribuer au niveau planétaire, à 
destination des entreprises comme 
du grand public, toute une gamme 
de « services électroniques d'informa- 
tion. d'éducation et de loisirs ». Le 
PDG de Ma, Bert Roberts, siégera 
au conseil d’ad min istr a tion de News 
Corp. MCI investira tout d’abord 
I mffla ti de dollars dès Pentzée en 
vigueur de raccord « dans quelques 
mois». A terme. Ma deviendra le 
. pius gros actionnaire extérieur du 
• groupe de presse et de télévision 
; pour l’instant contrôlé par te magnat 
australien et sa famille. 

La société commune alliera les 
- «vastes ressources » de News Corp. 
en diffusion télévisée Ce oetwork 
Fox aux Etats-Unis), en réseaux sa- 
; tdlitaires (BSkyB en Europe et Star 
TV en Asie), et en progr amm ation et 
; édition à La « performance marke- 
ting » de MCI et à ses millions 
d'abonnés. Selon M. Murdoch, ce 
partenariat est en « parfaite synchro- 
nisation » avec l'alliance déjà 
, conclue entre Ma et British Tele- 
com (BT) pour des services de 
communication avancée aux entre- 
prises. British Telecom détient 20% 

: de MO. 


* Jusqu’à aujourd'hui, personne 
n’avait assemblé les blocs de construc- 
tion adéquats {programmation, ré- 
seaux intelligents, distribution et 
commercialisation) pour offrir des 
services de nouveaux médias à 
VécheÜe mondiale », a indiqué Ru- 
pert Murdoch dans un communi- 
qué. * Ensemble, nous pourrons pro- 
duire de la télévision, du cinéma et 
des publications, Jbumir un réseau à 
haut débit et des capacités de diffu- 
sion directe pratiquement partout», a 
estimé le PDG de Ma, Bert Roberts. 

News Corp., l’un des plus grands 
groupes mondiaux de médias, tota- 
lise 20,9 milliards de dollars d’actifs 
au 31 mars 1995 (100 milliards de 
francs) et a réalisé un chiffre d’af- 
faires annuel de plus de 9 milliards 
de dollars (45 milliards de francs). 
MQ, très présent sur Internet, a réa- 
lisé Tannée dernière un chiffre <f af- 
faires de 13,3 milliards de dollars 
(65 rnfliiands de francs). 


■ HAVAS n'exclut pas de dé- 
passer 50% du groupe de presse 
CEP communication, dont 0 dé- 
tient déjà 47,7%, a indiqué jeudi 
U mal son président, Pierre Dauziet 
Havas a porté cette année sa parti- 
cipation de 46 à 47,7% dans CEP, un 
groupe qui comprend notamment 
le groupe Expansion. Depuis 1988, 
Havas a progressivement porté sa 
participation de 35% à 47,7% tandis 
qu’AJcaîd-AIsîhom, au travers de sa 
Siale Générale occidentale, montait 
de 23% à 27,4%. Parallèlement, Ha- 
vas détient en direct 7% du Groupe 
de la Cité, la branche d’édition co- 
détenue par CEP et AkateL 


CE N’EST PAS vraiment une 
surprise. Quand André Larqulé, 
PDG de Radio-France internatio- 
nale (RFI), l’avait appelé à ses cô- 
tés le 16 février, beaucoup mur- 
muraient que le nouveau 
» conseiller du président», Michel 
Meyer, serait sam doute assez vite 
amené à occuper d’autres fonc- 
tions à RFL Chargé « d'examiner le 
contenu des activités de RFI tant en 
matière de programmes que d’in- 
formation » et «de leur nécessaire 
évolution et adaptation au nouvel 
environnement international», Mi- 
chel Meyer a, comme prévu, ren- 
du son rapport le 18 avriL Le PDG 
de RFL qui l’a approuvé « à quel- 
ques détails près», devait annon- 
cer officiellement, vendredi 
12 mai, la nomination de Michel 
Meyer à la direction des antennes 
de RFI. 

Ancien correspondant d’ An- 
tenne 2 et de Radio-France en A2- 


■ PRESSE : les salariés de L'Ex- 
press ont voté jeudi 12 mai une 
motion de défiance contre un 
renforcement du groupement 
d’intérêt économique (GIE) les 
liant au Point, autre titre de la 
Générale occidentale (groupe Al- 
catel-AIsthom). La motion a été 
approuvée en assemblée géné- 
rale à l’unanimité des 186 em- 
ployés et cadres présents après 
un vote à bulletin secret. Les sa- 
lariés s’opposent nettement au 
projet de transformation du GIE 
(GIE Occidentale) créé après le 
rachat du Point par la G. O. en fé- 
vrier 1993 pour réaliser des sy- 


ieraagne, directeur de F informa- 
tion de Radio-France (1987-1989), 
où ii participa à la création de 
France-Info, avant de devenir as- 
socié gérant d’une filiale du 
groupe Cinéma communication 
vidéo (CCV) de Jean-Marie Cava- 
da, Michel Meyer a reconnu dans 
son rapport la perte d’influence de 
la radio internationale dans un 
contexte de plus en plus concur- 
rentiel Ce rapport, qui a été évo- 
qué le 5 mai au cours d’une ren- 
contre entre les cadres de 
t’entreprise et les principaux di- 
recteurs, devrait être présenté lun- 
di 15 mai en comité d’entreprise. 

nawitSE A PLAT 

Selon nos Informations, 
M. Meyer, prône la nécessité de 
développer les «contenus» - l’in- 
formation et les programmes - 
après la longue période de mise en 
place des «tuyaux» (J’inaugura- 


nergies (achat de papier, impres- 
sion, gestion, publicités.) en un 
«G/E Employeur». (Le Monde du 
12 mai). 

■ LE GROUPE suisse Rtngler a 
réalisé en 1994 un chiffre d’af- 
faires de 920,7 millions de francs 
suisses (soit 3,7 milliards de 
francs) et dégagé un bénéfice de 
19 millions de francs suisses (soit 
76 millions de francs). Michael 
Ringier, président du groupe fa- 
milial, qui a donné ces chiffres, a 
indiqué qu’il souhaitait renforcer 
ses positions à l’étranger avant 
d’y poursuivre son développe- 
ment. 


tion de nouvelles FM, notamment 
à l’Est). En Afrique, la multiplica- 
tion de ces « tuyaux» n’a pas em-_ 
péché les radios locales privées ou 
la radio franco-gabonaise Africa 
n°l de commencer à « tailler des 
croupières» à la «radio mon- 
diale». 

M. Meyer préconise, par ail- 
leurs, une remise à plat de la hié- 
rarchie et de la direction pour lés 
adapter aux réalités modernes. 
Nommé pour mettre en place sa 
nouvelle politique d'antenne, fl 
coffrera la direction des pro- 
grammes et celle de l'information. 
Ce qui risque de cantonner Éric 
Baptiste, directeur général de RFZ, 
dans un rôle -administratif! 
M. Meyer pourrait en outre cumu- 
ler la direction de F information de . 
RFI, assurée, jusqu’à présent, par 
Christian Bflhnann. 

AkQu 


■ JACQUES ROS5ELIN, cofon- 
datenr et ancien président de 
«Cormier International», au- 
rait réuni le tour de table néces- 
saire au prélancemeht d’an 
« quotidien du septième jour.» qui 
devrait concurrencer le Journal 
du dimanche. Baptisé «Jupiter», 
ce projet ^qui aurait .notamment 
intéressé Pierre Bergé, président- 
directeur général d'Yves Saint- 
la urent, et Guy de Wouters, 
conseiller du président de la So- 
ciété générale de Belgique, pour- 
rait aboutir à l’automne après 
l’arrivée de nouveaux action-, 
naires. 


TOULON 

- . de notre correspondant 

Daniel Cuxac vient de succéder 
à Mïchel GriQet à la tête dé la ré- 
daction du quotidien départe- 
mental' Var-Matin, un des jour- 
naux .du- groupe Hachette. 
Souhaitant officiellement «être 
déchargé . de ses Jonctions », Mi- 
chel Grillet, rédacteur en chef 
depuis mars 1990, «était en dé- 
- saccord avec la direction générale 
sur l’appréciation de sa mission», 
selon un responsable du titre. 

Daniel Cuxac, quarante ans, a 
débuté sa carrière à Var-Matin en 
1975. Secrétaire général de la ré- 
daction de 1987 à 1990, fl en était 
devenu .rédacteur en chef ad- 
joint Sa nomination, selon la di- 
rection, sf inscrit dans «la conti- 
nuité ■ et- la recherche d’un 
• dynamisme et d'un nouveau 
soufflé », du quotidien, dont le ti- 
rage est de 85 OOÛ exemplaires. 
Blé est' accueillie avec une cer- 
taine wqjçctative. 

Les trois syndicats (S NJ, CFDT, 
CGT) de journalistes de l’entre- 
' priser qui emploie 340 personnes 
(dont 91- journalistes), se sont in- 
quiétés, du «départ précipité» de 
Michel Grillet, qui, à leurs yeux, 
pourrait menacer F indépendance 
du titre v «En dénonçant sans 
concession, ni compromission, l’af- 
fairisme poUtico-varois, grdce à la 
rédaction en chef et à ses journa- 
listes, plus que jamais- Vensemble 
de la -rédaction entend défendre 
jalousement cette, crédibilité», 
ont-ils souligné. 

■ , :=. José Lenzlni 


TF 1 


13.40 Feuilleton: 

Las Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

1520 Série: La loi est la loi. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

’ 1630 OwbDorothée.' 

1725 Série: 

Les Nouvelles Rites d'à côté. 
1735 Série: Le Miracle de l'amour. 
1825 Série :K2Q00. 

1920 Magazine: Coucou! (et 0.10). 
1930 Le Bëbéte Show (et 1.05). 
2030 Journal, 

La Minute hippique, Météo. 


20.45 ► Téléfilm :ScarfetL 

De John Erman. avec Joenne Whal- 
ley-Kilmer, Ttm&hy Dation 1 1/31 

2245 Magazine -.Télé-vision. 

Présemé par Béatrice Schônberg. 11 
faut soufrnr pour faire de la télé. 
0.10 Série: Chapeau mefon et 
trottes de cuir. 

1.10 Journal et Météo. 

125 ftw — n wi Jenult 

Mïlfionnâtre : 1.50, TF 1 nuit (et 

2.55. 4.00i, 2.00. Histoires natu- 
relles (et 5.05); 3.05, L’Equipe 
Cousteau en Amafflnie ; 4.10, Pas- 
sions; 4.35, Série: Cdté cœur; 

4.55. Musique. 


CÂBLE 


TV 5 1900 Paris lumières, invitée: Domi- 
nique Sanda. 19.25 Météo des cinq conti- 
nents (et 21.551. 1930 Journal (Je la RTBF 
En direct, 20 00 Passe-moi les jumelles. 

21.00 Au nom de la loi 22.00 Journal de 
France 2. Edition de 20 heures. 22.45 Tara- 
tata. Rediff. de France 2 du 5 ma. 23.55 
Sortie libre. Invité ; Antonio Tabucdu. 020 
Journal da France 3. Edition Soir 3. 1 00 
Visions d'Amérique 115 min/ 

PLANÈTE 19.40 Etats-Unis, la mafia russe 
arme. De Derek Jones. 20.30 La la du cd- 
lège. De Mariara Otera [3/3J. 2U5 L'Aven- 
turier de l’art perdu. D'Agnès et Jean- 
Claude Bartoli. 21.50 Force brute De 
Robert üharw [63/S5|. Explosifs 22.40 Aux 
sources du vodou. De Charles Véron. 23.35 
Visages suisses. De Claude Richardet 
(95 mm). 


■"iwh is.is «sut Pan 
Arm«es. 20-00 Musqi 
Emboutadage. 22.00 I 
2230 ta Clémence de 

fis’sminf 


FRANCE 2 


13.50 Série: Inspecteur Derrick. 

14.50 Série: L’Enquêteur. 

1530 Variétés: La Chance 

aux chansons (et 5.1 0). 

1640 Des chiffras et des lettres. 

17.10 Séfie-.SecottdëB; ■ ~ - 

17 AO Sé rie : Us Armées collège. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 
1640 America’sCup. 

18.45 Jeu: Que le meilleur gagne 
(et 3.30). 

19.10 Nash d’info rmati ons. 

19.15 Studio Gabriel (et 135). 

19.55 Bonne nuit les petits. 

194» Journal, Météo, Point routa. 


2030 Série: Nestor Burma. 

Les Paletots sans manches, de 
Daniel Losset d’après Léo Malet, 
avec Guy Marchand, Jeanne Savary. 

2235 Magazine: 

Bouillon de culture. 

Présenté par Bernard PwoL Com- 
ment préparer les enfants à affron- 
ter le monde d'aujourd'hui 7 

2330 Variétés .-Tbratata. 

Emission présentée par Nagui. 

1.00 Les Films Lumière. 

1.05 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

1-55 Pro g r ammes de nuit 

Envoyé spécial (rediff.); 3.5S, 24 
heures d'Info ; 4.2Q, Jeu : Pyramide ; 
4.45. Rio Loco ; 5.55, Desan animé. 


CANAL J 17.35 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rcse. 17.55 Soirée Domino. 17.55, 
C'est comme moi ; 18.00. Il était une fois 
les Amériques . 18.20, Fufc-rusé ; 18.25, 
Les Nrw.eiies Aventures de Sfeippy; 18.55, 
Tip too dio , 19.00, Bêtes pas bêtes ; 19.15, 
Tip top drp; 1970, Rébus. 1930 5érie: 
Zorrc. 

CANAL JIMMY 20.00 The Muppet Show. 
Imité : Sîcn John. 20.30 Série : Las Enva- 
hisseurs. 21.20 Séné: Au nom dé la loi. 

21.50 Le Meilleur du pue. 22.15 Chronique 
moscovite. 22.20 Série ; Dream On. Noir 
c'est ncir. 22.50 Séné ; SeinfeU. L'océano- 
logue. 23.1$ Top bab. 23.55 La Semaine sur 
Jimmy 0.05 Série : New York Pote Blues. 
0.55 Séné : Michel VÿBant (25 min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série; Docteur Qumn, 
femme médecn. 19.50 Série : Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série : Les deux 
font la loi. 20.45 Série: Jufien Fontanes, 
magistrat fet 23.50). 22.15 Série: Code 
Quantum. Au douzième coup de minuit. 

23.00 Série: Nick Mancuso, les dossiers 
secrets du FBI (5C min). 

MGH 1930 Slah-elah Grenue. 20.10 MCM 
Mag. 20.40 MCM découvertes. 21.00 
Concert • Ceftas Cortas. Enregistré le 31 
janvier 1S95, au Studio Gros de Cannes, 
lors de la soirée «Bordetbreakers*. 22.00 
MCM Dance Club. 030 Rave Qn (90 min). 
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FRANCE 3 


1335 Magazine: Vincent à l’heure. 
1440 Série: U croistére s’amuse. 
1535 Série: Simon et Simon. 

1630 LesMhflkeunts. 

17.40 Mayerine >- 

Une pèche d'enfer. r •-* ; ’ ; 
1830 Jeu: QueStftkra 1 

pour un champion. 

1830 Un livra, un jour. 

Lettres è ses amis et quelques 
autres, de Marguerite touroenar. 
1835 La 19-20 de l'i n for mati on. 

A 19.09, Journal répond. 

2005 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 INC 


2030 Magazine :lhalassa. 

La Bande à Jako. 

2130 Magazine : Faut pas river. 

Invitée: Agnès Varda. EtatsAJms: 
femmes mineurs; France: l'odeur 
de la terre battue ; Japon : le chant 
des cygnes. 

2235 Météo et Journal. 

2330 Magazine: Pégase. 

0.15 Court métrage : Libre court 

le Tailleur autrichien, de Pablo 
Lopez Parades. 

030 Musique Graffiti. 

ftéfate è raprès-mtô d’un faune, 
de Debussy, par (“Orchestre sym- 
phonique français, & Laurent Petit- 
gward (15 min). 


M 6 


1335 Série: L'Homme de fer. 

1430 Série: fini Bergerac 

15.10 Boulevard des dips (et 12 0, 
6.05). 

1730 VfewCés:HfHOKfiino. , 

Emission peésriWebarŸvésNôS et 
OphèteWirtBH-'-^ =’ ! 

1730 Série : GuSbumefeiL 
W» Série: OTtora. . 

1834 Six minutes 

première édition. - 

19.00 Série : Agence Acapulco. 
1934 Sa minutes dTittanmations, 

Météo. 

20.00 Magazine: 

VU par Laurent Boyer. 

2035 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine : Capital. 

Présenté par Emmanuel Chain. 


CANAL + 


2045 THéfilm: 

ArmenetBidHk. 

D'Alan Cooke, avec Mite Comors, 
Roch Voisine. . 

22M Série: 

Aux frontières du réeL 
2330 Magazine: 

Secrets de femme. 

0.10 Magazine: 

Dance Machine Club. 

330 Rediffusons. 

Culture rock (La saga) ; 335, 
L'Irlande, wyage au pays des Gaeh ; 
4.50, E = M 6; 5.15, Coup de 
griffes (Jean-louis Scharer); 5.40, 
Fanâne. 


1335 Onéma :KBca.H 

film- espagnol de fledro Almodovar 
(1993).. 

1535 Le Journal du dnénia 
: . ' ‘ du me r credi fretfftl 
1530 ■ 

■ [^IGuerrftnBriÊfe:" 3 . 

1630 Cinéma: * 

Grandeur et Desc en dance. » 
film britannique de Robert Ybung 
(1992). • • • 

1830 Canaille peluche. 

RodroandCo. • . . 

— T# OMSASOt/A 2035 — — 

1830 Jeu: PizzaroBo. ' 

1830 Nulle part aflièws: . . 

Jnvité; ŸVesAtouroteS. 

1930 Magazine :Zérorama. - 
1935 Les Guignols. . . . 

2030 Le Journal du cinéma. 


2035 ’fMéfUmrL’Enfsntdulac 
••.De Paul Murton, avec Emma' 
. Thompson, Adrien Dunbac . ' . - 
2130 Flash d'in for m ations. 

2135 Surprises. 

2130 Documentaire : . 

Un an dans la via 
d'Emmanuelle Béait. 

De Stéphane hteunier. • 

2330 Cinéma : L'Enfer. ■■ 

. ^ français de Oaûde Chabrol 
(1993). ‘ 

0.38 Pin-up. 

030 OnéiiMïUDfepanw.n' 

ESm anérican de George Slufcsr 
(1992, m). • • 

235 Onéma: 

Pas très catholique. ■ 

‘ film français de "tonie Marshall 
(1993). 

4w00 Onéma: 


fihnl 

0993). 


de Malik Chibane 


MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Guide lo 
Alternative Musit 22.00 The Worsf of Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at Night. 23.15 CineMatic 
23.30 The Zig and Zag Show. 0.00 Parly 
Zone (120 min). 

EURO SPORT 19.30 Elirosportnews (et 
1.00). 20.00 International Motorcpcrts. 

21.00 Tennis. En différé. Internationaux 
féminins ditafe : quarts de finale. A Rome. 

23.00 Pôle position. 0.00 Satfing (60 min) 

ONÉ CBÉHL 1i40 ► Cavalcade. ■■ ■ 
film américain de Frank Loyd (1933, N., 
vj).). 20.30 Capitaine Blomet ■ film fran- 
çais d’Andrée feu (1M6. N.). 22.00 Le fré- 
teur sur gages. ■ film américain de Sidney 
Lumet (1965, N., v.o.). 23-55 Johnny lé 
vagabond. ■ Film américain de William 
Howard (1943, N., 100 min). 

GNÉGNÊMAS 18.00 Dans les coulisses 
de.„ 18.55 Téléfilm : Mademoâefie Rfi ou 
histoire de rire. De Claude Santelli 0989) 
avec Yves Lambrecht, Nathalie Cerda. 
2030 Hoflywood 26. 21.00 Rocky. ■ Film 
améneain de John G. Avildsen (1976). 
22.55 La Mort aux enchères. ■ film améri- 
cain de Robert Senton (1982, v.o.). 0.25 
Histoires de fantômes chinois. ■ Film 
chinois de Hongkong de Ching Siu Tung 
(1987,95 min). 


RADIO 


RIANCE-CUUURE 19.00 Agora. Asâa 
L^ebar (Vtete est la prison). T930 Per^ec- 
nves sôsitifiqi». Badoÿe et médecine, te 
Salpêtrière (4). 20.00 Musique: Le Rythme 
et la Rason. La vielle à roue. 5. La roue 
tourne toujours. 20.30 Radio archives. 
Intuitions. Avec Fernando Airabal. 2U8 
Poésie sur parole. Les poètes à la sauvette, 
de Jacques Rèda (5). 21 32 Nfefîjque : Black 
and Blue. Accord et désaccord. Arec René 
Urtreger. 22.40 Les Nuits magnétiques. 
Ouagadougou fait sontinéma. Petit journal 
du Feçaoa. 4. Le griot paraboBque. 0.05 
Du jour au lendemain. Bernard DeJvaflJe. 
0.50 Coda. The Glenn Miller Story (5). 1.00 
Les Nvots de France-Culture (redrff.). La jus^ 
bce au parloir : une cession à la cour 
d'assises de Nanterre: 1.59, Profe perdus : 
Afioune Dk>p ; 238, Entretiens avec Vladi- 
mir Jankélévitch; 4.15, Qui êtes-vous Fer- 
nand Léger?; 5.06. Le Cheval lourd, de 
Gerboise Frateetet; 5.57, Tout est prévi- 
sible, rien n'est prévu. 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Gérard Ccurdiefte, journaliste. 20.00 
Concert francs-allemand (Emis simultané- 
ment sur Mitteldeuftcher Rundfunk et 
Saariândbcher Rundfunk). En direct de Ja 
selle à Paris, par FOrdrestre national 
de France, dir. Jésus Lopez-Cobos : La ora- 
oon dë îweo, de Turina; tireria: Evoca- 
tion, triana, d’Albeniz, orchestration 
d'Arbos ; Cinque canciones nègres, de 
Montsahâgç. Maria-José Montiéfc mezzo-' 
soprano; Danses fantastiques, de-lürii»; 
Le Tricorne (bafiet intégral), dè 'De fafia. 
22J5.Dépêche-notes.223a Musique jfo-t 
rieL Emanation, dé Vîsvilds, V. Chêrn&t,* 
. fWte, PL Ong, piarw; fâorws, 

FÆrogSo, percussion- 23.07 Ainsi la nuit 
Œuvres de Lekeu, Scriabtoe. Rublnstem. 
0.QO J3ZZ dtÉj. 6? cBrect du tipt Bcass, é 
Paris, par fe quartette de JuBen Joseph 
Wayne Battiieloi; Mark Moptiéstt-Sharon 
Musgrawes. 1.00 Les Nuits de (rance- • 
Musique. ' Programme Hector. Œuvres de 
Bafaz. Liszt, Berfrfi, GuHani, Puctini; VBla- 
Lobos, Copiard, Peterson, Stravfeisky, Xhai- 
chaotunan, Janôcek, Xenakc, IberL RotB- - 
sel, Brahms, Schumann,. Mozart, fâctinij 
■MontewriLCcaiperiaBlavet-. .. 


LA CINQUIÈME 


1330 Dé&L’Brel dessens. - . ' 

1430 Détours ri* Ranœ. 

" le mqWer national (rediff.). 
1530.I > asrioirnal(Fed9f).. . 

•\VJMtoa2nKtfeTe3(dU6HWi:-^.i-. • 
IÏJ0 tpi# BMfo’P Tiinnnrr I 
^■-:tfis-a8ergiai<»”<' ■ *w> 

1S45 Afld ! La ferra. . 

■■ Ntayage à Tmtériar du corps I5/5J. 
1630 la Preuve par cinq. ' 

. Sire un prérident [5ffil (reeffift 
1635 I n vwit w da ma m. 

1645 Cours de langues vivantes. • 
Angbis: : • • 

1730 'JwmsM. ; - 

Les Ejfplorateurs-de- la connais- 
. sxKE;WéchaL 
1730 Les Enfants de John. 

18A0 Question datenqis. 

16.13 MrsouBlwHimée. 

1830 La Mande des animaux. 

La ltivtereaux rats d’eau. 

1835 Le Joamal du Temps. 


ARTE 


1900 Magasine: Confetti. 

Le lever du jour à Paris et à Beriai. 
1930 Ooo a n entaîra : 

Danse do feu et sacrifices 
dwx les Nasi en Chine. 

- DePelra5paner-ftiether. 

20,15 Docuanenteire : Equateur. 

. la Vhffée des oubOés, de Geneviève 
. 'Roger et Frédéric TbnoW. 

2030 8 1/2 Journal. 


20.40 ISéfflm; . . 

La Règle de l'homme. 

De Jean-Daniel Verhaeghe, avec 
. Bernard J=res8ûn. Jeanine Bêson. 

2235 Entretien. 

... Se Wîese) «Jorge Semprun. 

23J» Onéma: 

Sous te ponts. ■■ 

film aBêmand de Hdmut Kâumer 
(î944,H.,v.o.); 

035 Magazine: 

. Algérie maintenant 

Proposé par Patrice Barrat. 
. . I Europe, terre d'accueil; Là aofi- 
bquetrrtfimationaJeetJ'ir ' 


«ew de presse; te 
• ■ vars qta ont s^jouné en Al 
. Tocqueville; Dossier; L-é 

'• teportagearMotânedOib, 

13 S Courtsmétrages. 

..\WIà 1-DeAuriofbdafyd^G 
: . : reddf.): : Miretfie et Samab 
•• teurent Benegui (12 min, r 
■ "* Qu>a .foé fiârria?Oe Bruno 
•.tagnonQS.nw, rediffd. '■ 


Les programmes.! 
rad^detélévWonei 
du -câble sont pül 
semaine dans notre 
daté cBmandie-Iundl 
dessymboles : . 
►jSiflhalédans 
racBo^télévsion * ; □ 
.■ On peut voir; 
manquer; ■■■ Che 


'J&jfl tÿ 4 J 
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Le cri des femmes algériennes 

Djelloul Beghoura a rencontré des combattantes démocrates. Dans « Zone interdite », 
le magazine de M 6, elles disent la révolte, la clandestinité et la lutte pour la vie 


L’IMAGE est forte : debout au 
boni de la route, près d’Alger, une 
femme brandit* je drapeau au 
croissant vert et crie : *■ Vive l’Algé- 
rie ! » Chaque jour, au bord .de 
cette route, eDe hurle obstinément 
son amour pour ce pays. Crier 
pour ne pas sombrer tout à tait 
dans la -folle, crier pour affirmer 
son existence, sa résistance... Cette 
rage désespérée est à l'origine du 
titre - « Cris de flammes » - r) n filin 
de 26 minutes diffusé dimanche 
14 mai dans le mensuel 

« Zone inteidits » de M (S. * 

L’auteur, Djelloul Beghoura, a. 
travaillé pour « Mosaïques »* et 
« Connaître Pistent» avant de de- 
venir producteur-réalisateur 
d> Orient-sur-Seirie », série de 
portrait d'artistes et de créateurs 
pour- TV 5. Quand 11 a proposé à 
Patrick de Caiolis un sujet sur 1e 
combat des femmes algériennes, il 
a reçu im accnefl favorable du res- 
ponsable de « Zone interdite»: 
<*• C’est un pays qu’on' ne doit pas 
rayer de notre mémoire, a fauty al- 
ler malgré les risques. Et l'angle pro- 
posé me convenait tout à fait ». 

DjeHotü Beghoura donne la pa- 
role à celles qui, « malgré les me- 
naces, les viols, là assassinats, se- 
battent avec un courage et une dé- 
termination farouches contre la vio- 
lence. contré l'intégrisme, ; contre le 
poids d'un système et d'une société 
qui les. ont.brqyéà et marginalisées 
bien avant qu'elles rie soient la cible 
obsessionnelle des. islamistes ». 
« cris de femmes » s’articule auto- 
ur de trois interviews réalisées 
clandestinement : Khalfda Mes- 
saoudl, vice-présidente du Mouvez 
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TF1 

13.15 Magarina: Reportages. 

Planète CRS, de Jean-Marie Goix et 
Frédéric Vassort 

1130 Séria: . . . 

- l'h omm e qute n ra beaféc. : 
14.55 Séria : Agrâcrtous risqua 
(et 23.10$. 

1550 Série :Cannon. " 

1645 Séria: Polka 2000. 

17 JO Trente mi lli mis d'am is . 

1755 Divertissement: Vidéo gag. 

1830 Série : Beverly HiUs. 

19J5 Journal 5pétia! F 1 r . 

Tiercé, ta Minute hippique. 


1950 Sport -.FootML 

Finale de la Corn» de France : Paris 
Saint-Germain-RC Strasbourg, en 
direct cto fore des PririGes. . \ 

2255 Magazine :Ushuda. 

L'Ile muge (Madagascar): King 
Cobra; Résonance d'un art; Us. 
Ambareros. 

055 Magazine :formuteF1, • - 

Grand Prie <fE«pagne éBarcétohe; 
040 Journal at Météo. 

0L55 Prog r a mm as de nuit 

Les Rendez-vous de ’ l'entreprise, 
(tediff.); 1.15, TFViuBtfotî.l5r 
3.2fl), 1.25. Histoires natuefas (et 
330, 5.05); 235, rEqujpe Cous- 
teau e> Ariaarnie ; 4.00, Rasions; ! 
430,mtri^ies;4io,Musqi& : I 


CÂBLE 


IV 5 1950 Va pas match. 1925 Météo 
des cinq continents (et 2155). 19.30 Jour- 
nal de la RTBE En direct 20-00 léléfïfm : 
Secrets de fanwBe. D'Hervé Sadé [1/3]. 
Avec Vèrorôqœ Genest, Paul Crauchet- 
2130 Concert: Fesad foneb-ontarien. 
22.00 Joumafde France 2. Édition de 20 
heures. 2245 Théâtre': La Parie aux œufs 
d'or. D’Alexandre VWL Atise en scène de 
Michel Galiau 0.10 Bon week-end. 030 
Journal de France 3. Edition Soir 3. 1.00 
Visons d’Amérique (15 mm)- 
PLANÈTE 1955 Animaux des jartfins. De 
Christian Bbuchardy. 20.35 Les Ailes de 
légende. De Barry Cawthom [27/38]. 
Grumman F6F HeScat. 2125 Etats-Unis, la 
mafia russe «rive. De Derefc Jones. 22.T5 
La Lot du oriltee De M«iana Otera {3/3J. 
23.10 15 jours sur Planète. 23.40 L'Oasis 
oi&hée. De Luc Ffederirre y er et Sophie 
B acheter. 0.10 Force brute. De Robert 
Lihani [63/65]. fofteife. 1.00 Aux sources 
<ki vodou De Charles Veron (55 mm). 
PARIS PREMIÈRE 19.00 Ecran total. 
19.30 L'Album. 20.00 Café-théâtre. 
2030 Escrime. &i dêect Chaienge UAP, 
au stade Herre-de-Coubertin à Paris. 
» / 


ment pour la. démocratie et auteur 
d ’ Une Algérienne debout (Ed. Flam- 
marion), Dada Taleb, fondatrice 
du Rassemblement action jeu- 
nesse (RAJ), et Zari Sadou, porte- 
parole du Rassemblement algérien 
des femmes démocrates, dont le 
aigle, RAFD, signifie refus en 
arabe. Le RAFD est hme des oiga- ' 
irisations féminines qui, juste- 
ment, refusent tout rfialogue avec 
les islamistes. 

UES « DEALBIS DE RARADIS » 

Une question cruciale et doulou- 
reuse y est soulevée, celle de 
i’identîté algérienne, «r Cést un 
peuple pas encore adulte, dit Djel- 


FRANCE 2 


1340 las Ailes de l'espofe 

- Magazine présenté par Stéfriiane 
Paofi et direct Roumanie, Repor- 
tages Le Nouveau Monde des 
enfarrts de Ç^lara,';LePrêtte-bou- 
bnger.çje^t.. : ' 

'1440. Hîstmres sauvages. 

Badlands, le monde des chiens de 
prairie. 

15J5 Magazine :Same«fi sport. 

1535, Tiercé à Vmcennes; 15.45, 
Basfcet-baB : finale du Championnat 
de France; 1735, Judo: Cham- 
pionnat d'Europe à Binningham; 

• 1855Gynira5ticw:21 , 'lbcsnoide 
_ gymnastique rytnrcriqiie et sportive 
deCoibeiL 

1835 Magazine: 

l'ai un proMAm^. et alors? 

1935 Tirage du Loto (et 20.45). 

1959 Jownai^MMou 


2045 Concours Eurovision 
de la chanson. 

En Ærect de Dubfin. Avec NatiwSe 
Santamaria epi représente la France. 

2350 Les Films Lumière. 

2355 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

0.05 Magazine: La 25* Heure. 

Présenté par Jacqires Perrin. J'ai 

. ■ Bakec ComnwSùe de (^dièfine 

.frede. 

1.05 Programmes de mrit. 

L’Heure du golf fireefiff.) ; 1 35, Tàra- 
. tata (redrff.); 2.45, Bouillon de 
culture (rediff.); 3.55, 
> Contrent : Tessa du Pôle ; 425, 
Entre chien et loup; 455, Maga- 
zine: Revue de presse (rediff.); 
540, Dessin animé. 


22.30 Embouteillage. 23.35 Tour de 
chant: Guy Béart. 0.30 A bout portant 
(55 min). 

CANAL 1 18.00 Bêtes pas bêtes. 18.15 
Graine de champion. 1830 Série : Opéra- 
tion Mozart 19.00 Regarde le monde. 
19.15 Série : Souris noire. La Belle et le 
Loubard. 1930 La Panthère rose. 20.00 
Alice au pays des merveilles. 

CANAL 1IMMY 21.00 Série: Les Aven- 
tures du jeune Indiana Jones. 21.50 Série: 
Les monstres nouveaux sont arrivés. 22.15 
Chronique du chrome. 22.20 Tas pas une 
idée? 23-15 Série: Private Eye. 0.05 
Quatre en un. 035 Série : Seinfield. 1.00 
Série: Dream On (25 mm). 

SÉRIE CLUB 19.00 Le Club. 19.10 Série: 
Fbrce de frappe. 19.55 Série : Miami Vice 
(et 23.50). 20.45 Série : Joséphine, ou la 
comédie des ambitions. 22.10 Série : Cos- 
mos 1999. 23.00 Série: Mystères à Santa 
Rïta. 0.40 Série : JuBen Fonianes, magis- 
trat (90 ntin). 

MCM 19.30 L'invité de marque. 20.00 
MCM mag. 2030 MCM euromusiques 
nordica. 2130 MCM backstage. 22-30 
MCM dance dub (210 min). 

MTV 21.00 The 1995 MTV Eurovideo 
Grand Prix. 23.00 First Look. 2330 The 
2g and Zag Show. 0.00 Yb i MTV Raps 

(120 min). 


loul Beghoura, parce qu'il n'est pas 
parvenu à assumer son histoire, une 
histoire tragique et violente. » 
L’école algérienne enseigne une 
histoire (et des références) à 75 % 
moyen-orientales, explique Khali- 
da MessaoudL Or, demande-t-elle, 
c o m m ent un enfant peut-fl aimer 
son pays, s’aimer lui-même, quand 
cm lui inculque un modèle arabo- 
islamique qui nie ou minorise la 
réalité algérienne? Cest l’un des 
points qu’elle développera sûre- 
ment sur le plateau de « Zone In- 
terdite», oh elle sera présente di- 
manche, ainsi que la question du 
« mariage de jouissance », une 
pratique qui était inconnue en Ai- 
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FRANCE 3 

134M Samedi chez vous 
(et 15.05, 16.45). 

1445 Série: 

Les Brigades du Tigre, 
i .15L55 Série ;Matiodc. . . 

1745 Magazin e: Montagne. 

18 JO Jeu: Questions 
pour un champ ion. 

1950 Un livre, im jour. 

Romans, nouvelles et poèmes, de 
Malcolm Lowiy 

1855 Le 19-20 de l'Infor ma tion. 

A 19.09, Journal régional. 

2045 JeurFasïladianter.- 
2035 Tout le sport 


2050 TBMfüm: 

la Règle du silence. 

De Max Rivière. 

22.15 Magazine: 

Ah (Quels titres! 

Spécial Russie. Le pays de tous les 
dangers? Invités: Pierre Kholer, 
chef des informations scientifiques 
de RTL, (Apofcafypse rouge, enquête 
au cœur de la Russie nudè aire); 
Pierre Hassner (La Violence et la 
de b tombe atomique au net- 
toyage ethnique) ; Nina et Jean 
Kehàyan Ua Complainte du dentier 
kolkhox) ; Martin Mafia (La tragé- 
die soviétique) ; Invité coups de 
cœur: Daniel Pennac (Monsieur 
Mabusséne). 

2330 Météo et JoumaL 
2345 Magazine: Ruban rouge. 

050 Musique et compagnie. 

Richard Strass, de 7111 à Don Qui- 
chotte. 

150 America'sCup. 

250 Musique Graffiti. 

Mazurkas et vabe. de Chopin, par 
Dimitri Bashkrov, piano (10 min}. 


M 6 


1340 Série: 

Les Rues de San Francisco. 

14.10 Série :Supavopter. 

15.10 Série: Les ChampiORs. 

16.15 Série: •• - - 

Poigne de fer et sédoction. 
1750 Série :Onpeau melon 
et bottes de ann 

18.05 Série: Amicalement vfitre. 

19.05 Magazine: TUrbo. 

Présenté par Dominique Chapatte. 
Le cotfl) de cœur : la Dodge vflper; 
L’enquête : les victoires font-elles 
vendre?; L’essai: la Laguna 
biturbo; L’insolite: la Marcos; 
L'express Info ; La rubrique téléspec- 
tateurs ; Génération auto. 

1954 Six minute d é form a tions. 
Météo. 

2040 Série: Fil les à papas. 

7 A3S Magazine: 

Stars et couronnes. 

Karen Mulder. 


2045 Téléfilm: 

Queode, la fonce du mal. 

De Larry Peerce, avec Ktfk Douglas, 
Mia Sara (en deux parties diffusées à 
la suite). 

030 Série : Les Professionnels. 

La Fugitive. 

130 Musique: 

Boulevard des dips (et 6.45). 
3.00 Rediffusions. 

E - M 6 ; 325, Portrait des passions 
françaises (L’amour) ; 350, Kamac ; 
5.00, El tiempo pasa; 525, Fan- 
âne ; 5.50. Fréquenstar. 


EUROSPORT 12.50 Formule 1. En direct. 
Grand Prix d’Espagne : essais, à Barce- 
lone. 14.00 Tennis. En direct. Tournoi 
messieurs de Hambourg (Allemagne): 
demi-finales. 16.30 Gdf. En direct Open 
international de Piymouth (Angleterre): 
3* tour. 18.00 Catch. 1830 Pôle position. 
1930 Tennis. En différé. Internationaux 
féminins d'Italie : demi-finales, à Rome. 
20.30 Football. En direct, Coupe de 
France : finale. Paris SG-Strasbourg, au 
parc des Princes, à Paris. 2230 Course de 
camions. 23.00 Pôle position. 0.00 Judo 
(60 min) 

dNËCINÉRL 18.10 Actualités Pathé 
n*1, 2, et 3. 20.45 Le Club. Invité : Fran- 
çois C ha lais. 22.00 Le Meilleur du cinéma 
britannique. [7/26]. Les Héros. [8/26]. Les 
Loufoques. 23.00 b- Cavalcade. ■■■ 
Film américain de Frank Lloyd (1933, N., 
m). Avec Clive Brook. ► 0.45 Le Prêteur 
sur gages. ■ Film américain de Sidney 
Lumet (1965, N., v.o., 115 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.50 Documentaire. 
19.45 Le Nouveau bazar de Ciné cinémas. 
2030 Téléfilm : Le Monstre d’acier. De 
Deibert Mann. 22.05 Documentaire. 
23.00 La Preuve. ■■ Film australien de 
Jocetyn Moorhouse (1991, v.q.). 035 Tra- 
fic d'indécence. Téléfilm classé X. 
(95 min). 


RADIO 


FRANC&CUUURE1932 Poésie sur paro- 
Je. Récital Jacques AnceL20.00 Le Temps de 
la danse30.30 Photo-portraitChristian Zet 
mert, plasticien 30.45 Nouveau répertoire- 
draffrejtiquein Ærect et en public- Le Repas 
(première scène de La Chair de l'homme), de 
Valère Novarina.2235 Musique : Opus.La 
Maîtrise de Radio-France a cinquante 
ans.0.05 Clair de nuit Rencontre avec Gifles 
de Facques. acteur et metteur en scène: 1.00 
Les Nuits de France-Cuhure(nediff.). La jus- 
tice au parloir; 2.00, Prxrfrfe perdus: Al ioune 
Diop (2); 2.59, Théâtre : Les Petits Bour- 
geois, de Maxime Gorki ; 4.02. Les maîtres 
du roman populaire français, 1918-1950 ; 
6.25. Jean-Claude Souries (Retour à 
Conques. Sur les chemins de Compostefle). 

Les interventions à la radio 

France faiter, 9 h 10: « Municipales, le 
blues des maires » (■ Rue des entrepre- 
neurs»). 

Radio classique 101.1 FM, 12 heures : 
Marc Vîlbenoit, président de la CGC et 
Alain Deieu, président de la CFDT (s Ques- 
tions orales ») 


Le gouvernement des fleurs 


gérte, car elle n’eitiste pas dans r is- 
lam sunnite. Le 8 mars 1995, à l’oc- 
casion de la Journée internationale 
de la femme, le RAFD, qui est à 
l’origine de la grande manifesta- 
tion des femmes à Alger de mars 
1994, a organisé le procès symbo- 
lique de l’integrisme, en utilisant 
les techniques du théâtre d'inter- 
vention. n s’agissait de démonter 
les mécanismes de la propagande 
pour montrer comment les isla- 
mistes sont des « dealers de para- 
dis ». « Dans leur campagne électo- 
rale , rappelle Zazi Sadou, ils ont 
dit: voter FIS = voter Dieu. Ceux qui 
ne votent pas FIS votent contre 
Dieu, donc ils méritent la mort. » 

Le RAJ compte 1D 000 membres 
actifs originaires de tous les mi- 
lieux et de tous les quartiers, qui se 
désignent eux-mêmes par le sur- 
nom d’«enrajés». Ce sont des 
jeunes qui travaillent en direction 
des jeunes afin de leur faire 
prendre conscience que le respect 
des droits de l’homme est fonda- 
mental pour une société, en Algé- 
rie comme ailleurs, et qu’il faut 
connaître ses droits et se battre 
pour eux. Le mouvement édite une 
publication. Wrq/, qui informe sur 
les droits de l’homme et sur 
d'antres sujets tabous (skia, toxi- 
comanie). Q a lancé un manifeste 
intitulé Paix aujourd’hui, droit pour 
toujours. Et appeDe à une manifes- 
tation d'ampleur nationale pour la 
paix le 18 mai 

Thérèse-Marie Deffbntames 

★ « Zone interdite », M 6, di- 
manche 14 mal, 22 h 40. 


par Agathe Logeart 

LE GUERRIER BATTU a fait 
ses adieux au vieux sachent, tour 
lui faire honneur, des gardes em- 
plumés l’attendaient sabre au 
clair sur le perron de l’Elysée. Pen- 
dant une demi-heure, « Pensées 
déférentes » et « Fidèles senti- 
ments » ont devisé en téte-à-tête. 
De leurs derniers regards, on n’a 
rien su. Sinon que cela s’était bien 
passé, « comme les fois précé- 
i déniés», avait sobrement com- 
menté le visiteur, avant de rega- 
gner, pour quelques petits jours 
encore, son palais. Il le fait re- 
peindre à Pintention de celui qui 
incessamment sous peu s’installe- 
ra dans ses meubles. Même si ce 
n’est qu’un détail, rapporté par 
FR 3, l’intention est délicate de 
vouloir laisser ainsi les Beux plus 
propres qu’il ne les avait trouvés. 
D’un œil il surveille donc les 
teintes, de l’autre les affaires dites 
courantes, dont on se demande 
toujours pourquoi on les nomme 
ainsi □ pourrait y avoir des af- 
faires marchantes, volantes, galo- 
pantes ou, pourquoi pas ? immo- 
biles. Mais non, il fout que les 
affaires courent, pour qu’on les 
expédie. 

A l’autre bout de la ville, le nou- 
veau sachent, lui, s’est enfermé 
dans son campement. Depuis 
quatre bons jours, on ne Fa pas 
revu. On espère qu’il n’est pas 
malade, depuis que l’on a vu sa 
femme aller dans une pharmacie. 
La rumeur annonce qu'il devrait 
réapparaître au matin du cin- 
quième jour, ce qui correspond 
peut-être à un rite secret. En at- 
tendant, on dit qu’il « consulte». 
n se cherche un remplaçant qui 


CANAL + 


14.00 Basket-ball américain. 

Troisième match de demi-finale de 
Conférence, en direct: Chicago 
BuffcrOrlando Magic. 

1545 Documentaire: 

Les Plus Beaux Jardins 
du monde. 

8. Les Jardins du Nouveau Monde, 
de Wifliam Howard Adams. 

16.10 Insektors. 

1635 Les Superstars du catch. 

En aAKJUSQt/A 2030 

17.15 Décode pas Bunny. 

18.15 Dessin animé ; 

Profession critique. 

1840 Magazine: Tellement mieux. 

Présenté par Kart Zéro. 

1855 flash d'infor ma tions. 

1940 L’Hebdo de Michel ReW. 

20.00 Cest pas le 20 heures. 

Présenté par Alexandre J3evtxse.__ 

2030 VTétéfUm: Carreau d’as. 

De Laurent Carcetes. 

2240 Flash d' i nfor mati ons. 

22.05 Documentaire: 

Stephan Ficher. 

Guarda e passa, de Thierry R«ÿc 
2340 Cinéma îCritter 4, □ 

Film américain de Rupert Harvey 
(1992). 

039 Pin-up. 

0.30 Cinéma: 

LePBriimdFYvonne.il 
Film français de Patrice Leconte 
(1994). 

135 Cinéma : Le Boucher. 1 1 ■ 

Hlm français de Claude Chabrol 
(1969). i 

335 Le Journal du hard. I 

Présenté par Philippe Vandei. 

330 Cinéma : La Chienne. 

Fflm américain, classé X, de John 
Leslie (1994). 


FRANCE-MUSIQUE T 9. 30 Soirée lyri- 
que.En direct de l'Opéra national de Paris : 
La Flûte enchantée, de Mozart par le 
Choeur et l’Orchestre de l’opéra national de 
Paris, dir. Alan Hacker, sol. Robert Lloyd 
(Sarastro), Donald Kaasth (Tamino), Simon 
Keeniyside (Papageno), YeWa Kadalli (La 
Reine de la nuit). Wker VogeJ (Monostatos) 
.23.00 Musique pluriel. Concert donné le 27 
novembre 1994, par le Quatuor Ardrti et 
l'Orchestre symphonique de fa Radio de 
Baden-Baden, Südwestfunk, dit: Jürg Wyt- 
tenbach (extrait) : Chessed IV, de Nunes 
(création française) ; String Quarte! and 
Orchestra, de Feldman (création française) 
.0.05 Auto-portrait.H. Reyne, chef 
d’orchestre et flûtiste.1.00 Les Nuits de 
France-Musique.Programme Hector. 
Œuvres de Stenhammar, Sfoefius, Szyma- 
nowsfci, Chostafcovitch, Bloch, Honegger, 
Debussy, Chausson, C. Schumann, Men- 
delssohn, Bach, Clérambault, Sainte- 
Colombe, traefitonnefes de Syrie. Vivaldi, 
LocateUi, Beethoven, Wagner, Scriabine, 
Rachmaninov. 


régnerait à sa place sur la ville, et 
fait te tri des prétendants. Parfois, 
un œfl indiscret pénétre dans les 
couloirs majestueux du palais. On 
distingue des conciliabules au 
creux des portes. On tend en vain 
l’oreille pour suivre les tracta- 
tions ; on écarquiUe les yeux pour 
décoder une grimace, un sourire 
satisfait Mais tout a Pair paisible. 
Un nom parait avoir été trouvé, 
au carrefour des ambitions. 

Cette question -là réglée, reste 
celle de la composition du futur 
gouvernement. Us sont des di- 
zaines de journalistes, au pied des 
murailles, qui supputent les 
chances des postulants. En atten- 
dant un improbable geyser de fu- 
mées blanches, ils n’ont rien à 
dire, mais le disent quand même. 
Faute de mieux, FR 3 toujours a 
entrepris une tournée des 
confrères pour leur demander ce 
qu’ils faisaient là, et quelles pou- 
vaient bien être lés non-nouvelles 
qu’ils diffusaient à partir de rien. 
Eh bien, justement I Os disaient 
qu’ils faisaient des papiers pour 
dire qu’il ne se passait rien, ce qui 
est quand même un joli métier. 
On sentait monter, dans cette pe- 
tite troupe alanguie par Patiente, 
une exaspération polie qui 
s’adressait par média interposé à 
la batterie de rédacteurs en chef 
sadiques qui contraignaient à pa- 
reille facétie. Faute de visiteurs, le 
nouveau sachem ne recevait en 
effet que des fleurs. C’était là la 
seule piste.' Un glaïeul à la justice, 
une pensée à l'Education, un œil- 
let de poète à (a Culture, un char- 
don à la Défense ? Serait-ce bien 
raisonnable ? 


LA CINQUIÈME 

1330 Les Grands Châteaux 
d'Europe. Wauvel. 

14.00 Le P a rlement des enfants. 
Emission spéciale, en direct de 
l’Assemblée nationale. Le président 
de l'Assemblée nationale, Philippe 
Séguin, et le ministre de l'éducation 
nationale répondent aux questions 
des représentants des enfants. 

16.00 Arts musique. 

Mon opéra préféré : Don Pasquaie, 
par Bafoara Hendrkks. 

17.00 Les Grandes Séductrices. 
Audrey Hepbum (rediff). 

1840 Magazine : Arrêt sur images. 
18.55 Le journal du Temps. 


Arte 


19.00 Série .'Paris. 

De Üddy OUroyd. [1/6J L’Infamie. 
Avec Aiexei Sayle, Neil Momssey. 
1930 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. Russie : 
Iakoutie, de Jean-Loïc Potiron 
(rediff.). 

1935 Histoire parallèle. 

Actualités américaines, britanniques 
et japonaises de la semaine du 13 
mai 1945, commentées par Marc 
Ferra et Edward Behr 
2030 8 U2 Journal. 


2040 Téléfilm: La Nuit Bengali. 

De Nicolas Klotz [1/3]. 

2135 Documentaire: Aller simple. 

Trots histoires du Rio de la Hata, de 
Nadine Fischer, Nelson Scartaconj et 
NoHBwdi. 

2340 Magazine : Velvet Jungle. 

Top Live : Terence Trent d'Arby ; The 
Ma king of « The Long Black Val >. 
0.15 Série: Johnny Staccato. 

19. Double Feature, de Richard 
Whorf, avec John Casavetes (v.o.). 
040 Téléfilm: 

La Règle de l’homme. 

De Jean-Daniel Vêrtweghe (rediff.). 
245 Ren co ntre. Moebius et Etienne 
Parizot (30 mm). 
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par Pierre Georges 


T1BERI OU TOUBON ? Tou- 
bon ou Tiberi ? Tftanesque ! Fi- 
nalement ce sera Tiberi soutenu 
par Toubon, le changement est 
en marche. La réforme s’avance. 
On prend les mômes et on conti- 
nue. Mais qui eut pensé le 
contraire ? Les fidélités se ré- 
compensent, les hommes de 
confiance le restent 

Paris valait bien ce bal des Ti- 
tans. Même si, à lire entre les 
lignes de la chronique échevelée 
du « qui va avoir quoi », d'autres 
solutions furent envisagées pour 
donner à la capitale un succes- 
seur à la mesure du sortant On 
parla de Balladur qui se serait vu 
attribuer ainsi le grand prix de (a 
Consolante pour prompt et hon- 
nête désistement. Mais l'hypo- 
thèse fit hurler dans les chau- 
mières. c'est-à-dire dans les 
mairies d'arrondissement Bas de 
Paris pour le Saxon I On parla de 
Séguin. Sans doute juste histoire 
de parler, de tester. Car le piège à 
éléphants était un peu gros, trop 
visible. Non merci, répondit le 
pressenti, je suis à Epinal et f y 
reste. A l'affût 

On paria de choses et d’autres. 
Et môme, c'est dire si la réforme 
progresse, de M. Dominati. En- 
fin, c’est surtout lui qui en parla 
et en parle encore. Q n’est pas im- 
possible qu’il se présente sous ses 
couleurs. Comme Georges Sarre 
dans le onzième. Tiberi-Domina- 
tl-Sarre f La pèche est-elle ou- 
verte au mois de juin à Lutèce ? 

Allons, ne les moquons pas 
trop 1 Déjà que le pauvre Tou- 
bon. tête de « Guignols » comme 
il en est de Türc, ne cesse de payer 
pour les autres. Pourquoi lui ? 
Pourquoi ces avanies constantes, 
cette franche rigolade à ses dé- 
pens ? L’homme n’est ni sot ni 


antipathique. Ce serait môme 
plutôt le contraire. Mais on 
n’échappe pas si facilement à son 
image, fl est ainsi devenu, bien 
malgré lui, un personnage de la 
comédie culturelle, le M. Jour- 
dain de la Rue de Valois. 

Une question de visage peut- 
être, de parler sans doute. Ou, 
alors, de regard. Voilà, c’est cela, 
te regard, tout est dans le regard 1 
Jacques Toubon a un bon regard 
de mameluk heureux, de labra- 
dor fidèle. Si l'on en vient à évo- 
quer ici ce noble animal, c’est 
pour une raison précise. Depuis 
que Le Monde a publié il y a quel- 
ques jours un titre audacieux du 
genre « M. Chirac veut un gou- 
vernement féminisé et rajeuni », 
on en sait ici des qui ne se 
tiennent plus d’aise. Transies de 
bonheur, chiraquomamaques, 
elles ont immédiatement affiché 
dans le bureau un poster géant. 

Chirac en poster 1 II fallait 
l’oser, lis l’ont fait Une de ces 
belles et grandes photos à épin- 
gler au mur, façon M adonna ou 
Yves Dutheii, une photo de fa- 
mille. M. Jacques Chirac, pré- 
sident. M" Bernadette Chirac, 
comme qui dirait première dame 
de France. Et à leurs pieds, cou- 
ché, un labrador noir, un bon 
vieux labrador au regard toubo- 
nesque. U gardait la mairie. Il gar- 
dera PElysée, chien fidèle, et ira y 
renifler des traces fraîches. 

On a beau dire, beau faire I La 
.continuité de l’Etat sous le 
double signe du labrador à poil 
tendre et de l’alternance, paraît 
assurée 1 Et même Jacques La- 
brador Toubon devrait y trouver 
sa place pour succéder à Jacques 
Toubon Labrador dans le poster 
à venir du prochain gouverne- 
ment 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

JL Y A CINQUANTE ANS, LES MASSACRES DE SÉTJF: le 8 mal 

algérien était répri- 
annonçaient la dé- 


in VJI'I 1 C MHS, UB3 Ut OfclJF 

1945 une révolte des populations de l’Est algérien était répri- 
mée de manière sanglante. Ces massacres annonça» 


composition de l'empire colonial français. 



TVagedti Won * *kté vendredi 12 mai: 546 861 exemplaires 


Deux nouvelles villes zaïroises 
ont été touchées par le virus Ebola 





d'Air Inter 
a démissionné 


Le centre d'Atlanta poursuit l'analyse de la maladie 


L’ORGANISATION MONDIALE 
de la santé (OMS) a annoncé. Jeudi 
11 mai, que les villes de Mosongo et 
de Yassa Bonga avaient à leur tour 
été touchées par le virus Ebola, qui 
provoque une fièvre hémorragique 
mortelle dans une proportion al- 
lant de 60 à SS % des cas (U Monde 
du 12 mai). Ces villes sont situées 
respectivement à 100 et 250 kilo- 
mètres de Kflcwït, foyer originel de 
l'épidémie. Selon FOMS, ces nou- 
veaux cas seraient le fait de ma- 
lades venus de P hôpital général de 
KDcwiL Cest te cas de la troisième 
religieuse italienne, motte Jeudi de 
fièvre hémorragique, qui avait été 
transférée à Masengo- 
Alors que tes autorités zaïroises 
estiment que l’épidémie a fait 
123 morts depuis le 27 mars, l’OMS 
n’a pour l'instant recensé que 
49 cas avérés, dont 27 mortels. Le 
gouvernement zaïrois a isolé la 
vffle de JGkwft, et la route qui relie 
Kinshasa à la province de Bandun- 


du est contrôlée par Tannée. Mais 
les habitants de la capitale s’in- 
quiètent de la possible arrivée de 
réfugiés en provenance des zones 
touchées par l’épidémie. Une 
équipe de Médecins sans fron- 
tières-Belgique est arrivée à Kflwvit, 
où Fhôpftal a été évacué de tous les 
patients à Perception de ceux af- 
fectés par 1e virus. Une centaine de 
personnes, qui auraient pu être en 
contact avec te virus Ebola, ont été 
consignées à leur domicile. 

Un comité de prévention se réu- 
nit deux fois par jour à Kinshasa et 
tes bailleurs de fonds ont commen- 
cé à proposer leur aide. Du maté- 
riel de protection (combinaisons, 
gants, couvre-pieds) devrait être 
envoyé à KSwit et tes autorités ont 
demandé à la France de praidre en 
charge tes salaires des personnels 
de santé zaïrois qui seront affectés 
& la lutte contre l'épidémie. Une 
équipe du Ceuter for disease 
control (CDC, centre de contrôle 


des maladies) d’Atianta devrait ar- 
river à Kûcwit dans la journée de 
samedL A Atlanta, les analyses des 
échantillons prélevés sur les vic- 
times de JGkwit se poursuivaient 
dans la matinée de vendredi. Un 
médecin du CDC, le docteur Brian 
Maby, à déclaré: «Le virus a une 
apparence curieuse», à l’issue des 
premières analyses. . 

Les Etats-Unis ont annoncé ren- 
voi d’un avion militaire transpor- 
tant de l'équipement médical au 
Zaïre, a déclaré le département 
d*État. Son porte-parole a tenu à 
préciser que « les risques de propa- 
gation du virus en dehors du Zaïre 
sont minimes », faisant allusion à 
l’inquiétude provoquée dans lé pu- 
blic américain par la comctetehce 
entre Tépidùme de Kflnvit et la ré- 
cente sortie du film Alerte, qui te-, 
tate la propagation d’un virés pro- 
voquant une fièvre hémorragique 
du Zaïre à la Californie. -(ÀFP.AP. 
Reuter.) 


MICHEL BERNARD, pré- 
sident d’Air Inter, a démis- 
sionné le vendredi 12 mal de 
ses fonctions. U était chargé 
de préparer la fusion de la 
compagnie intérieure avec la 
direction des vols européens 
d-Air France, sa maison-mère, 
et de défendre le plan établi à 
cet effet par Christian Blanc, 
président d'Air France, pré- 
voyant notamment 600 sup- 
pressions d’emplois. Le projet 
assorti de cette condition a 
déclenché des grèves à répéti- 
tion au sein de La compagnie 
qui - .souhaite conserver son 
autonomie. Dans, ce contexte, 
Michel Bernard avait présenté 
dès le 25 avril sa démission à 
Christian Blanc et à Bernard 
Bossou, ministre des trans- 
ports, qui loi avaient demandé 
d > attendre P élection présiden- 
tielle. 


La Cour de cassation statuerait en assemblée plénière 
sur la double poursuite visant Michel Garretta 


Transports: Lufthansa et SAS re- 
nouent une alliance stratégique 20 
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de l' America 24 
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les lies Australes 25 


A L’OCCASION de la présenta- 
tion, jeudi 11 mai, à la presse, du rap- 
port d’activité annuel de ta Gonr de 
cassation, une discussion s’est enga- 
gée entre magistrats à propos de la 
mise en examen du docteur Michel 
Garretta pour «empoisonnement». 
Cette mise en esanen de Fanden di- 
recteur général du CNTS avait été 
déckiée après ra condamnation défi- 
nitive pour tes mêmes faits. Cette 
première poursuite était fondée sur 
Pincriminatkm de «tromperie sur la 
qualité substantielle » d'un traduit. 

Les hauts magistrats ont cf abord 
rappelé que la Cour de cassation ne 
pouvait pas se prononcer tant 
qu’eQe n’était pas saisie d’un pour- 
voi U faudra donc attendre qu’une 
dérision susceptible de déclencher 
un recours intervienne dans la pro- 
cédure. Mais d’ores et déjà, 1e pré- 
sident de (a chambre criminelle, 
Christian Le Gunehec, a fait état 
d’une opinion qui ressemble bien à 
ceSe déjà exprimée dans l'arrêt qui 
Iaissaitla porte ouverte à la qualifi- 
cation d’empoisonnement : « La 
chambre criminelle a constaté que 
remonté de la chose jugée ne permet 
pas de condamner une personne deux 
Jais pour la même infraction. Mais elle 
permet de mettre en cause quelqu’un 
pour des infractions différentes. » 

Le dâ)at allait s'installer quand 
Pierre Drai, premier président de la 
Cour de cassation, a nus fin à ta dis- 
cussion en déclarant, d’une phrase 


manifestement destinée à ramener 
la sérénité : «Le premier président, 
qui en a le pouvoir, rfhésüau pas à 
saisir t 'assemblée plénière de la Cùur 
de cassation [toutes chambres réu- 
nies], comme chaque fins que se pose 
un problème particulièrement sensible 
et quand l'application d’une règle de 
droit importante demande une ré- 
ponse claire, nette et précise. » 

Jftjur ce qui est du contenu même 
du rapport, la Cour de cassation 
s’est plaint, comme chaque année, 
de Paffiux des pourvois. Le chiffre le 
plus inquiétant est celui du cumul 
des affaires restant à juger. A la 
fin de l’année* 1994, fi était de 
37 416 dossiers, soit 3,3 % de plus 
qu'à la fin de 1993. Et si le retæd 
tend à se stabilisez; ce n’est qu’au 
prix «tfiun travaü de bagnard», se- 
km la formule de Pierre ltadse, pro- 
cureur général prés la Cour de cassa- 
tion. ... 

Le rapport fait état de 24295 af- 
faires jugées en 1994, alors qu’au 
cours de la même année 25 502 
pourvois sont venus s’ajouter aux 
36 209 affaires restant à juger au 
31 décembre 1993. Aussi, fa durée 
moyenne d'une procédure est esti- 
mée à dix-huit mois, ce qui signifie 
que certaines affaires subissent un 
retard qui tes place bas du «d&ri 
raisonnable» exigé par la conven- 
tion européenne des droits de 
fhomme et des Ebertés fondamen- 
tales. 


«H faudra bien qu’un jour on 
trouve une solution », soupirait 
M. Huche. Et cette sûtatioa ne passe 
pas par une augmentation des effec- 
tifs de magistrats, car une nmtûpti- 
cation des chambres aboutirait à 
faire apparaître des contradictions 
dans les décisions. L’une des ré- 
ponses à l’afflux des pourvois 
consisterait àaéerun «Are» par 
le biais d’une commission de magis- 
trats qui ferait le tri entre tes recours 
manifestement abusifs et ceux qui 
posent une. question réellement 
noovefc méri tera ro examen atreo- 
til Une proposition de ka en œ sens 
avait été déposée. Famée dernière, 
mas le gouvernement avait renoncé 
devant fbpposition manifestée par 
de nombreux parlementaires de 
toas bords. 

Pubfié à la Documentation fiant-: 
çase, le rapport de Famée 1994 de 
la Cour de c a ssation rassemble nô- 
ta rmruatf les principales d édsfa n s de 
la haute juridiction. Elles sont précé- 
dées des suggestions de modifica- 
tion de la ici que la Ctout propose 
(grand r mte rprét a tioa d’un texte fait 
apparaître de ri grandes difficultés 
qu’cites ne peuvent être résofoes par 
la seule jnrisprudaxe. Ttois modifi- 
cations sont proposées cette armée 
contre onze Famée précédente, et, 
parmi ces derrières, la pfcpait n'ont 
pas encore été réalisées. . 


Hachette 
dément la vente 
du «Provençal» 
au groupe Hersant 


Maurice Peyrot 


SELON LA CORRESPON- 
DANCE de Ht presse du 12 mai, 
le. groupe Hersant serait en né- 
gociation pour le rachat à Ha- 
~ chette du: Provençal et du Méri- 
dional. « Les négociations , 
avancées, pourraient aboutir à 
un accord avant la fin de ce 
mois», souligne * e bulletin 
quotidien. publié par la Société 
générale de presse. Hachette 
apporte un «démenti absolu* k 
rtnfonnatfon- Le groupe Her- 
sant se refuse à tout com- 
mentaire. ' 

Robert Hersant, à nouveau 
acheteur ? Depuis la vente.-en 
juin 1994. de ses magazines au 
groupe britannique' Emap, puis 
de'celles de ses journaux polo- 
nais et tchèques, les rumeurs 
ne cessaient' de circuler sur une 
venté ’dè nouveaux titres du 
groupe Hersant. 

Pour alléger une dette esti- 
mée à environ 4 milliards de 
francs, le groupe s’était lancé 
dans une politique de désen- 
dettement par «cession d’actifs 
non stratégiques ». 

La rumeur d'un rachat du 
Provençal à circulé à plusieurs 
reprises mais ne semblait plus 
d’actualité depuis que se sont 
précisées lès difficultés du 
groupe. 


DANS LA PRESSE 


Quand le FN enquête 
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LIBÉRATION 

Dans tous les pays sauf la 
France, de tels ultras (...) sont 
parqués nettement à l’écart de la 
vie politique (...). En France, la 
quête d’honorabilité du Front 
national ne l’a jamais entraîné à 
tracer clairement une telle fron- 
tière. 

Gérard Dupuy 


véhiculées par Le Peu. Voilà où 
réside la responsabilité du Front 
national. Et eUe est entière. 

Annette Kahn 


INFOMATÏN 

Militant ou sympathisant ? Feu 
importe, si l'on revendique une 
idéologie, ses thèses et ses 
thèmes. Ce qui est précisément 
l’attitude de ces garçons qui 
adhèrent sans réserve aux idées 


RTL 

Les hommes politiques, et 
Dieu sait que Jean-Marie Le Fen 
n’est pas né d’hier, ont pour 
seule arme la parole. Mais ils 
savent bien que c’est une arme 
redoutable, qui peut susciter ia . 
colère ou le rêve, ou quelquefois 
la folie. Cest leur responsabilité 
d’en user avec d’extrêmes pré- 
cautions devant un auditoire 
toujours fragile. 

Philippe Alexandre 


« 


Le Monde diplomatique » de mai 


Qui sont, en cette fin de siècle, 
les nouveaux maîtres du monde ? 
Qui détient, au-delà des appa- 
rences, la réalité du pouvoir dans 
les États démocratiques? Poser 
ces questions, c’est constater que 
les gouvernements élus, après 
d'homériques batailles électo- 
rales, se retrouvent Impuissants 
face à des forces planétaires et re- 
doutables. Le Monde diplomatique 
de mai consacre un dossier à ces 
puissances privées qui échappent 
à tout contrôle et qui prétendent 
régenter la planète. 


Également au sommaire : Tché- 
tchénie, une « guerre sans nom » ; 
Fuite en avant au Kurdistan ; 
Marée de scandales, montée de 
r extrême droite en Belgique ; Les 
« boites à idées » de la droite 
américaine; En Afrique, Dieu 
n’est plus français ; Du bon usage 
des feuilletons télévisés égyp- 
tiens. 

Et un témoignage Inédit: «fai 
assisté à la montée du nazisme », 
par GCnter Hoizmami. 

En vente chez votre marchand 
de journaux - 20 francs. 
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